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tée des Pauvres, ou de leurs facultés,

& dans le goût convenable à la Me

decine que j'ai travaillée pour eux.Je

ne crois pas que la ſimplicité des Re

medes que je propoſe, m'attire au

cun reproche, comme ſi je négligeois

de donner aux Pauvres tous les ſe

cours néceſſaires, que l'on croit vul

gairement conſiſter dans des Reme

des extremement recherchés, ſurtout

lorſqu'il s'agit de Maladies graves : je

leur propoſe ici ce que je crois de

plus ſûr en Medecine. -

La néceſſité de conſerver ſa ſanté,

donna naiſſance à la Medecine. Les

premiers hommes nouvellement ſor

tis des mains du Créateur, naiſſoient

éclairés des principes ſimples qu'il

avoit établis pour la conſervation de

la vie des hommes. Auſſi laMedecine

de nos anciens Peres conſiſtoit bien

lus dans l'art de ſe préſerver des Ma

adies, que dans celui de les guérir

par des Remedes ; parce qu'il étoit

rare de devenir malade en demeu

rant fidele à l'inſtitution du Créateur :

c'eſt pourquoi la diete faiſoit la ſcien

ce de l'ancienne Medecine ; parce

qu'elle conſiſtoit toute à ſavoir uſer

des alimens convenables, ſoit pour
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ſe préſerver d'infirmités, ſoit pour

s'en guérir.

Ce ſont ces principes ſi ſimples que

je me ſuis attaché de ſuivre dans ma

Medecine, & que je ſuivrai encore

en propoſant les Remedes dont les

formules ſont contenues dans cette

Pharmacie. C'eſt pourquoi on ne

trouvera point ici de ces compoſi

tions rares, travaillées à grands frais

&avec appareil , & encore moins de

ces Confections cheres, dans leſquel

les on fait entrer les perles, les dia

mans, ou les fragmens des choſes les

plus précieuſes, les plus rares & les

plus exquiſes,au goût de la cupidité,

ou de la curioſité. Un grand Mede

cin* croit que c'eſt inſulter à la Pro

vidence, que d'aller chercher ailleurs

que dans les plantes, les remedes les

plus certains & les plus utiles. Par la

même raiſon, il taxe de recherches

inutiles & déraiſonnables, celles que

l'on croiroit ne devoir faire que dans

le Pays étranger, pour trouver les

ſecours qui conviennent à la ſanté

des habitans de celui-ci; puiſque cet

* FRIDER. HoFFMAN. Diſſertat. Phyſico

Medic. de praſtantiâ Remediorum Domeſtico

r4m7,

A ij IA
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te même Providence a eu ſoin de

' mettre dans chaque canton du Mon

de, les Plantes convenables à la ſanté

des hommes qui l'habitent. Bien plus,

dit-il*, vAN HELMoNT, ſi paſſionné

pour les Remedes rares & ſinguliers,

après avoir reconnu qu'il eſt peu de

remedes qui faſſent véritablement

honneur à un Medecin , (pauca ſunt

quœ Medicum mobilitant ) va juſqu'à

rononcer hardiment , que c'eſt un

† de croire que le Créateur

auroit enfermé dans les diamans, les

perles, ou ſemblables choſes précieu

ſes , ce qu'il y auroit de meilleurs

remedes. Sa raiſon eſt, que par là il

paroîtroit manifeſte que ce ſeroit

principalement pour les Riches que

le Créateur auroit inſtitué la Mede

cine ; au lieu qu'elle eſt pour les

Pauvres comme pour les Riches puiſ

qu'étant les uns & les autres égale

| ment les créatures du Tout-puiſſant ,

· il a pourvu également à la conſer

vation d'eux tous. C'eſt pour toutes

ces raiſons que je me ſuis diſpenſé de

donner ici de ces compoſitions auſſi

longues par le nombre desingrédiens

qui y entrent , qu'incertaines dans

# IDEM, ibid. :

:-

| .
•
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leurs vertus. Cette multiplicité de

plantes, de feuilles, de racines, de ſe- :

mences, de fleurs , & de fruits, & en

core les minéraux ſimples, ou prépa

rés, dont ces compoſitions ſont char

ées, ſont (ſuivant la penſée du grand

§ déjà cité) autant de titres

d'ignorance, ou d'incertitude ſur les

facultés de tant d'ingrédiens ramaſſés

& confus.

Ne pourroit-on pas dire,que toutes

ces recherches extraordinaires ont été

la cauſe du peu de connoiſſance que

l'on a acquis en Medecine, ſur les vé

ritables vertus des Plantes, parce que

cette panſpermie de drogues accumu

lées, donton a confondu la vertu dans

les compoſitions, a fait que l'on eſt

reſté à ſavoir, à laquelle de ces dro

gues l'on étoit redevable du ſuccès

qu'elles avoient eu , le doute ſubſiſ

tant, s'il falloit en ſavoir gré aux raci

nes, aux feuilles, aux fleurs , aux ſe

mences, ou aux fruits des Plantes qui

y ſont employées ? C'eſt pourquoi on

ne donne ici que des Formules très

ſimples pour le nombre des Plantes

qu'on choiſit, & pour la qualité des

autres ingrédiens, afin de conſerver

en gros aux Plantes principales &

A iij
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uſuelles, la réputation qu'elles ſeſont

faiteavec ſujet dans la pratique de la

Medecine. Cependant, comme il eſt

pluſieurs Plantes dont les vertus pa

roiſſent, ſinon ſpécifiques, du moins

ſingulieres pour la cure de certaines

maladies, ou en particulier pour re

médier à quelques-uns de leurs ſymp

tomes les plus graves & les plus im

ortans, on ne fait ici mention, en

es employant, que de la partie de la

Plante qui paſſe parmi les grands Pra

ticiens pour procurer ces bons effets.

Il eſt bon d'avertir que les Formules

que l'on donne ici, ſont d'après de

très-grands Praticiens, qui en répon

dent. Il faut cependant excepter

quelques compoſitions anciennes ,

uoique très-compoſées , comme la

heriaque, le Mithridat, le Philonium,

&c. ſurtout la Thériaque ; parce que

la réputation de ces compoſitions

s'eſt conſervée ſi parfaitement dans

ſon entier , malgré tant de ſiecles,

qu'il y auroit de l'injuſtice & de l'in

gratitude à leur refuſer place dans

cette Pharmacie, où elles ſontadop

tées. Medicamentum quod plures ex

perti ſunt ..... longo intervallo, illi eſt

prœferendum quod non experientià ſatis

:
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eſt comprobatum (a). Il en eſt à peu

près demême, avec moins de néceſ

ſité cependant, de quelques Confec

tions qui contiennent des choſes pré

cieuſes, comme celles d'Hyacinthe, &

d'Alkermès ; car on leur donne un ſi -

grand poids dans le Publie, qu'il fau

droit ſe brouiller avec lui, ſi on vou

loit abſolument lui retrancher cesſe

cours, auxquels il s'eſt accoûtumé.

Mais une obſervation à faire ſingu

lierement ſur cette Pharmacie, c'eſt

que très-ſouvent l'on y trouvera ran

gés parmi les remedes, des ſecours

tirés des Alimens ; & il ne faut pas

s'en étonner, dans la penſée où l'on

eſt, que très- ſouvent, ſuiyant l'ex

>reſſion de l'HIPPoCRATE Latin (b),

† meilleure Medecine, ou le remede

le plus utile, eſt un régime ou une

nourriture bien entendue : Optima

Medicina Cibus opportunè datus.Et cet

te vérité ſe trouve particulierement

dans la Medecine des Pauvres, aux

quels il eſt ordinaire ou journalier de

faire leur repas de choſes qui ſont

d'excellens remedes : Remedia vera

(a ) GALIEN , Lib. IV. Method.

(b) CELSE. -

A iiij
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quotidie pauperrimus quiſque cœnat. *

Ainſi ce ſera ſouvent un bouillon

d'herbes, une crême, une purée, une

bouillie, enfin un pulment de graines ,

de pois, de feves , de lentilles, que

l'on donnera pour un remede; parce

qu'en effet les légumes ſont quelque

fois très - efficaces pour conſerver la

ſanté, ou pour la rétablir.

J'avouerai naturellement que mon

inclination m'auroit porté à me ren

fermer rigoureuſement dans les re

medes Diététiques, c'eſt-à-dire, tirés

uniquement de la diete ou du régi

me. Mais, outre qu'il eſt impoſſible

de ſe paſſer abſolument de remedes

dans les maladies graves, opiniâtres,

ou doulôureuſes , l'on a eu d'ail

leurs deux préjugés à prévenir. Les

Pauvres auroient pu penſer qu'on

leur refuſeroit de vrais ſecours dans

leurs plus preſſans beſoins , quand

ils ſont grievement malades ; & ceux

ui les ſecourent dans leurs mala

§ auroient pu croire qu'il man

queroit quelque choſe à leur charité,

quand ils n'ont pas quelque remede

à leur offrir ou à leur fournir. Pour

* PL 1 NE, Hiſtor. Natural. Lib. XXIV.

Cap. I.
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remplir ce deſſein, je me ſuis vû obli

gé de donner des Formules : mais on

les trouvera ſimples, autant qu'il a

été poſſible de le faire, & toujours

exemptes de drogues rares &précieu

ſes qui engageroient à une dépenſe

inutile , par la raiſon que l'on peut y

ſubſtituer des choſes plus communes

& autant profitables. Mais auſſi dès

qu'on a été obligé de ſe prêter aux

Formules, l'on a compris qu'il deve

noit néceſſaire d'en avoir pluſieurs ,

quoique de même vertu, ſous la mê

me ou différente forme, pour les cas

reſſans, & ſouvent très - fréquens.

\§ pourquoi l'on trouvera ici un

purgatif, un abſorbant, un ſedatif ou

anodyn, multiplié ſous une même ou

différente forme de poudre, de potion,

de pilules , d'opiat, &c. & tout cela ,

afin qu'on ne puiſſe douter que l'on

n'a rien négligé, non-ſeulement pour

lesbeſoins, mais encore pour la con

ſolation des Pauvres , & la ſatisfac

tion de ceux qui leur font ces ſortes

de charités. Mais on a compris en

même - tems, & l'on a compté là

deſſus , qu'il y auroit des cas où il

ſeroit néceſſaire de prendre avis d'un

Medecin entendu , ſurtout dans la
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Medecine des Pauvres. Ce ſera donc

le devoir du Medecin qui ſera dans

chaque Paroiſſe. Ce ſera même une

facilité pour lui, comme auſſi pour

les perſonnes charitables, d'avoir des

Ordonnances toutes faites, dont le

Medecin des Pauvres n'aura qu'à

marquer le nom de la Formule qu'il

jugera à propos, avec la doſe, la ma

niere, le tems & l'occaſion de placer

ces remedes. Autre avantage, c'eſt

qu'en conſéquence les perſonnes

chargées du ſoin des Pauvres mala

des, pourront conduire elles-mêmes

_l'adminiſtration des remedes dans la

† des cas ordinaires, ſurtout

orſque ces perſonnes ſeront judi

cieuſes, & qu'elles auront acquis une

longue habitude dans cette adminiſ
tration chez les malades.

J'ai vû des perſonnes qui pen

ſoient qu'il auroit éte à propos d'é-

tablir des eſpeces d'Apothicaires ſur

chaque Paroiſſe. Mais le ſoin que

l'on doit avoir de ne pas donner des

remedes ſurannés , quiauroient per

du leur bonté, oblige ici à conſeil

ler de prendre dans la Boutique d'un

bon Apothicaire, les remedes pour

l'uſage des Pauvres; & l'on trouvera

，
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qu'en s'abonnant avec lui, & en s'é-

pargnant le déchet ou la perte de

tant d'eaux, de ſirops , d'électuaires ,

& pareilles compoſitions qui ſe per

dent en moins d'un an, il n'en cou

tera pas davantage pour ſecourir les

Pauvres. On s'épargnera d'ailleurs

de la peine & du tems, qui ſera tout

employé à leur fournir leurs nourri

tures , bouillons , potages, tiſanes ,

& leurs autres beſoins. Je n'ai d'au

tre deſſein, dans cet Ouvrage, que

de leur devenir autant utile qu'il eſt

poſſible, & de ne leur manquer en

rien de ce qui peut les ſoulager, ou

les conſoler. -

Le ſoin que l'on a eu de ſimplifier

les Ordonnances, autant qu'il a été

poſſible, mettra les Sœurs de la Cha

rité, & autres perſonnes charitables,

qui ſe chargent de pareils détails ,

en état d'exécuter elles - mêmes la

plupart des Formules. Quoiqu'elles

ne ſe chargent point de quantité de

drogues compoſées, ellesauront con

tinuellement chez elles les Simples

uſuelles, comme le ſèné, la rhubarbe,

l'aloès, la caſſe, la manne, le ſel d'An

gleterre, les racines de jalap & de mé

choacan, le tartre émétique , le quin
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quina, l'opium , le mercure - doux, le

nitre purifie, le ſel de Signette , &c.

Avec tout cela on fera ſur le cham

quantité de remedes, qui ſeront ad

miniſtrés avec la même facilité. Au

reſte, l'oeil d'un Medecin prépoſé au

ſervice des Pauvres dans chaque Pa

roiſſe, conduiſant la fonction de ces

Infirmieres charitables, les Pauvres

en ſeront d'autant plus ſûrement

ſervis.

Remar- Les doſes des remedes demandent

†beaucoup de préciſion, quand ils

ont d'une certaine importance ; l'on

trouvera ici quelques obſervations

à faire là-deſſus, pour l'inſtruction de

ceux ou de celles qui manieront ces

ſortes de remedes. Ce ſont , par

exemple , les eſprits volatils, les bau

mes, l'opium, l'émétique, l'aloès, le ja

lap, &c. Sur tous ces remedes l'on

marquera quelques regles générales,

pour du moins prévenir les grands

accidens.

- L'inobſervation des doſes dans les

médicamens, eſt un péché originel,

qui eſt entré en Medecine , quand

elle eſt ſortie de la nature de celle

d'HIPPoCRATE. Sa Medecine, qui a

duré juſqu'à G A L IE N, & depuis en
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core pendant des ſiecles entiers, con

ſiſtant toute dans la diete, il n'y étoit

guere fait mention d'autres remedes

que de cette fameuſe tiſane (ptiſana)

qui étoit une crême d'orge, & de ſem

blables graines, dont l'on préparoit

des compoſitions aux malades, ſous

les noms fameux alors, & aujourd'hui

aſſez peu connus, d'alica, de chon

dros ; mais qui certainement étoient

des pulmens , ou des ſortes de fro

mentées. Or les doſes de ſemblables

remedes n'occupoient pas un Mede

, cin ; parce que c'étoient des alimens

dont les quantités étoient connues

de tout le monde. Ce n'eſt donc

que dès que la Drogue a pris la place

de la Diete, que le beſoin eſt venu de

précautionner les malades contre des

qualités trop peu connues ou incer

taines de remedes nouveaux , que

l'on ne manioit qu'à tâtons. C'eſt

ainſi que la Medecine, par la chû

te de ces heureux tems , s'eft toute

trouvée aſſujettie à l'obſervance des

doſes, ſans cependant qu'elle ſoit en

core parvenue à rien de fixe & de

bien ſûr là-deſſus.

Le fameux M. JUNCKER, Medecin

fort exercé dans la matiere médicale,
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& d'autres* non moins verſés là-deſ

ſus, ont pourtant eſſayé de détermi

ner les doſes des médicamens, juſ

ques-là que le premier n'a pas craint

de haſarder une regle générale ſur

les doſes, la graduant ou la modi

fiant ſur les âges des Malades. M.

JUNCKER, poſe doncpour fondement

de ſa Regle les obſervations ſuivan

tes : Si le remede que l'on donne eſt

d'un gros , par chaque doſe , pour

un adulte, il doit être des deux tiers

d'un gros, c'eſt à-dire, de deux ſcru

pules, pour une jeune perſonne de

quatorze à vingt-un ans ; de la moitié

ou d'un demi-gros, pour l'âge depuis

ſept juſqu'à quatorze ans ; d'un tiers

de gros, c'eſt-à-dire, d'un ſcrupule,

pour un âge depuis quatre juſqu'à

ſept ans ; d'un quart de gros, c'eſt-à-

dire, de dix-huit grains, pour un en

fant de quatre ans ; d'un ſixieme de

gros, c'eſt à dire, d'un demi-ſcrupule,

pour un enfant de trois ans ; d'un

huitieme, c'eſt à-dire, de neufgrains,

pour un enfant de deux ans ; enfin

d'un douzieme, ou de ſix grains, pour

un enfant d'un an. Mais cette regle

* WEDELIUs, SIMoN PAULI, &c.

:
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: donnée pour générale , ſe dément

d'abord par l'obſervation d'un autre

rand Medecin*, auſſi d'Allemagne,

equel décide qu'un grain de theria

que eſt la doſe d'un enfant d'un an ;

ainſi ce ne ſeroit qu'un trentieme ou

trente-ſixieme de la doſe de théria

que que l'on donneà un adulte; cette

doſe étant d'un demi-gros de trente

à trente-ſix grains, un grain n'en eſt

que la trentieme ou la trente-ſixieme

part1e.

Après cela, il paroît qu'il eſt plus

à propos de ne s'aſſûrer de la vérita

ble§ d'un médicament , qu'a-

près que , par le calcul, on a pris

préciſément la quantité de la dro

gue dominante qui en fait la princi

pale vertu. C'eſt la méthode prati

quée dans les Pharmacopées de LE

MERY, & de BATEs. C'eſt donc ainſi

que l'on ſait qu'une once de lenitif

contient un gros , ou quatre ſcru

pules de ſené; que trois gros d'elec

tuaire de citro contiennent ſix grains

de diagrede, ſept grains & demi de

turbith, & neuf grains de ſené ; que

dans ſept gros de catholicum, il y en

tre un ſcrupule de ſené , demi-ſcru

* ET T M UL L E R.
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pule de rhubarbe, & demi-ſcrupule

de polypode ; que dans une once de

diacarthami , il y a neuf grains de

diagrede, dix-huit grains de turbith ,

de carthame & d'hermodactes de cha

cun douze grains. De même encore

l'on ſait , que cinq gros de diaſcor

dium contiennent un grain d'opium ,

& que quatre ſcrupules de thériaque ,

ordinaire contiennent auſſi un grain

d'opium ; au lieu qu'il ne faut que

dix grains de pilules de ſtyrax, pour

donner ce grain, & autant de pilules

de cynºgloſſe, pour contenir un pareil

gra1n.

Mais tous ces détails n'ayant pas

encore été exécutés , & n'étant pas

poſſible de l'eſpérer ſur tant de For

mules ou tant de Recettes qui ſont

répandues dans les Livres & dans

le monde, il ne reſte qu'une pré

caution à conſeiller & à prendre

pour le juſte emploi de ces remedes,

& pour jamais ne ſe tromper dans

leurs doſes ; c'eſt d'être très - ſobre

ſur la quantité que l'on en ordonne

ra, ſurtout quand ce ſera des élec

tuaires, des opiats, ou des pilules dont

on conſeillera de prendre pluſieurs

fois dans le jour. Alors la ſûreté

conſiſtera
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conſiſtera à ne conſeiller pour cha

que fois, que très-peu d'une de ces

compoſitions , ſurtout ſi elle eſt de

choſes ſpiritueuſes , dans leſquelles

dominent l'opium, le quinquina, l'a-

loès , l'acier , ou le mercure ( ſoit le

mercure - doux, ſoit le cinnabre, ou

l'œthiops minéral ; ) en ces cas , c'eſt

moins ſur l'aſſemblage des autres

ſimples qu'il faut régler la doſe du

remede en maſſe, que par rapport à

chacune de ces drogues principa

les qu'on vient de nommer ; parce

qu'en matiere de choſes ſpiritueuſes ,

l'on peut toujours s'aſſûrer qu'une

doſe, quelque retite ou médiocre

qu'elle ſoit, devient ſuffiſante, par

ce qu'il n'eſt preſque pas poſſible de

comprendre combien peu il faut

d'une drogue ſpiritueuſe , pour re

muer , dans nos corps , des parties

auſſi ſenſibles que les nerfs. On re

marque que les ſeules odeurs, quand

elles ſont fortes , ſont capables de

mettre en déſordre toute l'oecono

mie animale. La précaution eſt en

core plus importante quand c'eſt par

rapport à l'opium , au mercure, à l'a-

loès, à l'acier, &c. qu'une opiat ſe

donne ; car ka fûreté de chacune dr:

Toune I V. B,
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ces drogues , conſiſte dans le peu

u'il faut en donner pour chaque

§ de l'opiat, faute de quoi l'on

s'expoſe à de dangereuſes mépriſes.

Pour ne jamais y tomber , il faut

ordonner la quantité d'opium , de

mercure, d aloès, d'acier, ou de quin

quina, qu'il convient, dans une peti

te quantité de quelque confection

ordinaire ou commune , comme

d'hyacinthe, ou d'alkermès : Par ces

moyens on ſe ſert avec ſûreté des

opiats, ſoit qu'on les ordonne pri

ſes à la maſſe, que l'on partage en

petites doſes, ſoit ( ce que l'on trou

vera encore plus ſûr en pratique )

qu'on préfere l'uſage des bols faits

ſur le champ , dont la compoſition

étant plus bornée & plus connue ,

devient plus ſûre que celle des opiats

compoſées en gros ou en maſſe.

D'ailleurs les bols, auſſi bien que

les pilules, pouvant ſe faire ſur le

champ, & à chaque fois , le remede

devient d'autant plus ſûr , que la

compoſition en eſt plus fraîche De

· tout ceci l'on doit conclurre, quelle

eſt l'importance des doſes dans l'uſa

ge des Remedes Chymiques ; car

c'eſt un ſurcroît de dangers , intro
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duit & adopté aujourd'hui en Me

decine par la tolérance des Prépa

rations Chymiques. Les Galéniques,

toutes ſimples qu'elles ſont, ( parce

que ſouvent elles conſiſtent en mé

langes ſans décompoſitions ) ren

doient les doſes incertaines : mais

les Chymiques apportent d'autant

plus d'inconvéniens, que tout y eſt

déplacé dans les Mixtes, de l'ordre

naturel des parties qui les compo

ſent.

Ce ſeroit un trop long détail à

entamer, que celui des doſes de tou

tes les Préparations Chymiques. Ce

pendant voici là-deſſus une précau

rion ſûre & générale , qui regarde

toutes les diſtilations vineuſes, inflam

mables ou ſpiritueuſes, comme les

eaux diſtilées avec l'eſprit-de-vin

plus ou moins rectifié : Un demi

gros de ces liqueurs, telle qu'eſt,

par exemple, l'eau de la Reine de

Hongrie , ſuffit pour une doſe dans

l'accès du mal , ſauf à la réitérer.

La précaution doit être encore plus

ſévere touchant les eſprits & les ſels

volatils ; car très- peu de grains de

ceux - ci, & fort peu de† de

ceux - là , ſont très - ſuffiſans pour,

B ij |
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produite de grands effets dans nos

corps D'un autre côté, les ſels fixes

ne ſont pas indifférens ; car quelque

fois on ſe haſarde de les donner par

demi - gros, tandis que ſouvent il

ſuffiroit d'en donner douze ou quin

ze grains, étendus dans un peu plus

de demi - once d'eau , pour quatre

doſes, dont on ne fera prendre qu'u-

ne parjour, ſans continuer ce remede

trop long-tems.

Avant que d'entrer dans le détail

des remedes pour les maladies, j'ai

cru qu'il étoit à propos de parler

de ceux que j'ai reconnus capables

d'en préſerver : C'eſt ce que je vais

· faire en peu de mots ; après quoi je

tâcherai de remplir l'objet que je me

ſuis propoſé en traitant de la Phar

macie.

Je fais ici à l'égard des Pauvres ,

R - ce que le ſavant P o R T U s" a faitenne

§. pour les Soldats En effet, chez les

ſervatifs uns & les autres, ce ſont à peu près

les mêmes maladies qui y regnent :

Ce ſont des épidémies, ou plutôt des

maux endémiques, parce qu'ils ſont

comme affectés aux pauvres gens.

* Dans ſon Traité intitulé : De Militis in

Caſtris Sanitate tuendâ, -
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Ce ſage Medecin , fi habile ob

ſervateur en ce genre de maladies,

remarque d'après l'expérience, que

le cours de-ventre, les dyſſenteries,

les fievres malignes, &c. ſont ordi

naires dans les Armées : C'eſt auſſi

ce qu'on remarque ſouvent parmi

les Pauvres ; de ſorte que je crois

qu'on peut propoſer ici pour eux, les

mêmes remedes dont ce grand Me

decin faiſoit uſage pour les Soldats.

Dans ſon Traité , PoRT1Us n'eſt oc

cupé que de remedes ſimples , faci

les & commodes , de ceux enfin

qui coutent peu : Il eſt auſſi très

réſervé ſur les purgatifs, les émétiques,

les mercuriels, les fondans, les ſitdo

rifiques ; & , ce qui eſt très - remar

quable, c'eſt que parmi tous les

préſervatifs qu'il propoſe, il n'eſt fait

mention d'aucune purgation , juſ

ques là qu'en ordonnant la rhubarbe,

il avertit que ce n'eſt point à deſſein

d'évacuer la bile, mais en vûe de

la corriger. Il tient d'ailleurs cette

ſorte de Medecine d'un Praticien *

dont il fait grand cas, & en effet qui

paroît, ſuivant la penſée de SYDEN

HAM, avoir donné bien plus de tems

* JEAN-BAPT, CAPuccrUs.
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à réfléchir en Medecine, qu'à y mul

tiplier les moyens de guériſon. Sa

Pathologie n'eſt fondée, ni ſur les

premieres ni ſur les ſecondes quali

tés : mais à la maniere de penſer

de FE R N E L, ( qui a ſi noblement

traité cette Pathologie) il croit que

c'eſt bien plus dans les différens mo

des de ſubſtance, qu'il faut mettre

les différentes cauſes des maladies,

que dans la variété des humeurs. Ce

qui ſemble dénoter aſſez clairement

que les cauſes de nos maux, vien

nent bien plus des affections ou ma

mieres d'étre des ſolides , que de la

diverſité des ſaveurs dans les fluides ;

en un mot , que l'ataxie ou le trou

ble des eſprits renfermés dans les

nerfs , a bien plus de part dans les

maladies, que les vices des humeurs,

leurs acides ou acidité, leur acreté,

leur ſalure. En effet, le Medecin

P o RT I u s , inſtruit par ſon Doc

teur Jean-Baptiſte CA P U C C I U s,

n'emploie pour ſes préſervatifs, en

uelques maladies que ce ſoit, que

§ doux ſpiritueux , des cordiaux

ou ſtomachiques très-tempérés, des

confortans doucement diaphoréti

ques; & ſans ces remedes ſimpless

:
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pris dans les végétaux peu ou point

préparés ou paſſés par le feu, il aſſû

re que ſes Soldats auroient été prêts

à préférer un Medecin qui leur au

roit promis de les guérir de maladies

dont il n'auroit pu les préſerver, à

un Medecin qui auroit moins promis

de les guérir, & qui auroit ſû les pré

ſerver de maladies.

La regle générale que le Mede

cin PoRTIUs donne pour préſerver

des maladies dont l'épidémie eſt ré

gnante, c'eſt de ne ſe ſervir que de

† remedes d'une vertu ſpéci

que connue contre la maladie ré

gnante; & pour cela il recommande

de ne point abuſer de ſes forces na

turelles , en les ébranlant par des

remedes qui les dérangent ou les

troublent. Ainſi il exclut tous les

évacuans, purgatifs, ſudorifiques, émé

tiques , les diurétiques mêmes , pour

conſerver dans un corps, qui eſt en

core ſain, l'intégrité des puiſſances

naturelles, afin que la Nature puiſſe

toujours les régir. Il faut ſeulement ,

dit-il, permettre la liberté à toutes

les évacuations naturelles ; à quoi

ſuffit heureuſement & efficacement

la tranſpiration C'eſt pourquoi il
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recommande ſingulierement l'uſage

des infuſions diapnoïques theiformes ,

faites avec les ſommités de romarin,

de ſauge, de pulegium , les baies

de laurier , & les clous de gérofle ;

il recommande de plus de ſe tenir

le ventre libre par des bouillons de

poirée, de mauve, d'épinards , avec

la crême de tartre. Pour vomitif, il

conſeille l'uſage d'une plume ou

, des doigts dans la gorge , en ava

lant de l'eau & de l'huile. Sa réſer

ve s'étend juſques ſur le tabac, dont

l'uſage , dit-il , mene ſi aiſément à

l'abus, appellant luxure cette habi- .

tude qu'on ſe fait de prendre con

tinuellement du tabac par le nez.

Mais, en cas de beſoin de faire cou

ler la pituite par le nez , la bétoi

ne, dit-il, ou la ſauge ſuffiſent. L'hel

lébore ou ſemblables ſtimulans des

narines , lui paroiſſent des évacuans

capables de troubler les forces natu

relles.

Quand il regne des pleuréſies , il

• conſeille à ſes Soldats l'uſage des

fleurs de coquelicot, ou en infuſion,

ou mêlées en poudre dans leurs ali

mens , ou bien le ſuc de bourrache

pris à la cuillier.

Dans
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Dans les dyſſenteries, qui ſont bien

plus ordinaires dans les Armées, il

conſeille ſingulierement l'uſage de

l'abſinthe , de l'aurone , ou de la

mente en poudre, mêlée dans une

omelette, ou en infuſion , auſſi

bien que la muſcade mâchée, ou

en poudre ſur les alimens. Le ſang

de lievre deſſéché lui paroît com

| parable au ſang de bouquetin, fondé

ſur l'obſervation de GALIEN , qui

loue le ſang de chevre : mais il fait

autant de cas du foie deſſéché de

lievre, par l'analogie qu'il y a entre

la bile qui ſe ſépare dans ce foie,

lequel en retient la vertu balſami

que, avec la bile qui ſe ſépare dans

le foie de l'homme. Enfinun reme

de bien ſimple pour préſerver du

flux-de-ſang , c'eſt un morceau de

la racine de tormentille, que l'on

mâche, ayant ſoin d'avaler ſa ſali

ve, ou bien un demi-gros de cette

racine miſe ſur le champ en poudre,

puis avalée dans l'eau ou dans le

vin.

Les remedes pour les cours-de

ventre, conviennent aſſez aux dyſ

ſenteries : ainſi ce que l'on a dit de

la racine de tormentille, convient

Tome IV.
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aux cours de-ventre, auſſi-bien que

les tablettes d'yeux d'écreviſſes : il

faut y joindre l'uſage de la limaille

de fer, à la doſe de quelques grains,

en prenant un bouillon ou un peu

de vin par deſſus ; ou bien l'uſage

du vin dans lequel on aura mêlé le

ſuc de coing.

Le grand remede en Allemagne

contre les fievres malignes, c'eſt la

Poudre rouge de Hongrie (Pulvis Pan

nonicus ) : En voici la recette pour

les Pauvres, -

PoUDRE RoUGE DE HoNGRIE.

B. Du bol d'Arménie préparé avec

les eaux de roſes & d'oſeille, trois

onces ; des coraux rouges prépa

rés, ſix gros ; de la canelle, demi

once ; de l'écorce de citron, & des

ſandaux citrin & rouge, de chacun

trois gros; de l'écorce d'orange,de

mi-once ; de la raclure d'ivoire,

trois gros ; du ſafran oriental, un

gros; de la corne de cerfpréparée

ſans feu, trois gros : Le tout mis

en poudre.La doſe eſt d'un demi

gros dans l'eau de chardon bénit.

Mais le remede le plus ſpécifique,
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en cas de préſervatif, où il faut raſ

ſûrer les eſprits , pour préſerver

l'ame contre ce qui pourroit l'inti

mider, ou la contriſter, c'eſt la Pou

dre deJoie, (Pulvis lœtificans ou Spe

cies liberantes, c'eſt-à-dire, les ingré

diens ou drogues qui délivrent ou

préſervent de la crainte ) : Voici

cette Poudre accommodéeà l'uſage
des Pauvres.

P o U D R E D E J o I E.

E. De la racine de tormentille, & des

ſemence d'oſeille, d'endive, de co

riandre, de citron, & d'orange, de

chacun deux gros ; des ſandaux

citrin & rouge, & du dictame, de

chacun un gros; des coraux rouges,

du ſuccin blanc,de la raclure d'ivoi

re,du doronicum, du cardamome,de

la canelle, du macis, des clous de

gérofle, du ſafran oriental, & de la

zédoaire, de chacun, deux ſcrupu

les; desſommités de meliſſe en pou

dre, trois gros; des fleurs de nénu

phar, de bugloſe, de bourrache, de

roſes, & d'orange , de chaq. demi

gros; du camphre,douze grains:Le

tout bien mêlé. La doſe eſt de de

mi-gros dans l'eaudº#º .
1]
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Quelque choſe de plus ſimple,

ce ſont trois ou quatre grains deſa

fran dans ce qu on voudra ;ou demi

gros de poudre de dictamne blanc.

On peut auſſi prendre en poudre le

, remede qui ſuit. -

A U T R E P o U D R F.

B. De la canelle & du cardamome,

quatre ſcrupules; des clous degé

rofle, un ſcrupule; du macis, deux

ſcrupules ; du gingembre, & du

poivre noir, de chaque demi-ſcru

pule. Mêlez.

Cette Poudre eſt comparable à la

Poudre rouge de Hongrie. L'on peut

auſſi faire mâcher des écorces d'o-

range, ou de citron, ou bien des

ſemences de l'un ou de l'autre, en

tems de Contagion. Voici encore

deux autres Poudres dont on peut

ſe ſervir.

A U T R E s P o U D R E s.

B. Des poudres de dictame de Créte,

& de ſandal citrin, de chaque de

mi-ſcrupule ; du camphre, deux

grains. Pour un bol dans la con

ſerve de roſes.
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Ou bien ,

# De la poudre de zédoaire, vingt

quatre grains; ſix ſèmences ougrai

nes de citron; du camphre, un grain.

Pour un bol dans la même con

ſerve. -

C'eſt, dit le Medecin PoRTIUs ;

qu'il n'y a rien au-deſſus du cam

phre dans les fievres les plus mali

gnes. Si l'on ajoute à cela les nou

velles obſervations du célebre M.

HoFFMAN ſur le Camphre, & ſur

tout celles du Docteur TRALLES ,

dans la Diſſertation qu'il a donnée

là deſſus, on ſera fortement préve

nu en faveur du Camphre pour la

cure des grandes maladies. C'eſt

pourquoi, dit P o R T I U s, de tous les

Préſervatifs, je retiens préférablement

le Camphre, le Dictame, le Safran,

& la Myrrhe.

Pour ſe préſerver de fievre-quarte,

il fait avaler quelques grains de poi

vre entiers, ou mâcher un peu de

gingembre. Il recommande enco

re la graine de moutarde , la mou

tarde-même; ou bien il conſeille d'a-

valer quelques grains de#º
11j
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Pour ſe préſerver de fievre tierce,.

il ordonne l'uſage de l'abſinthe, &

de l'aurone, ne fut-ce que pour les

flairer de tems-en-tems. .. Le ſuc de

matricaire.. .. La méliſſe en infuſion.

Pour la Jauniſſe, qui ſe répand ſou

vent dans les Troupes, il recom

mande l'eau de rhubarbe par ver

rées, ou de prendre une fois le mois

vingt-quatre grains de ſavon deVe

niſe dans du lait chaud. .. .. Le vin

d'acier eſt encore un préſervatif en

pareil cas.

L'Appetit manque auſſi quelque

fois aux Soldats ; la moutarde y

remédie, ou bien l'uſage du creſ

fon.

La Toux les ſaiſit encore en cer

tains Camps ; il faut alors leur faire

prendre deux ou trois grains d'en

cens dans un oeuf; ou bien faire une

eſpece d'opiat avec parties égales de

miel, de§ , & de beure frais ,

fondus enſemble , pour en donner

quelque demi-gros ...... On peut

auſſi employer les infuſions d'hyſ

ſope, de marjolaine, ou de tuſſi

lage.

Pour diſſiper les Peſanteurs ou

Maux de Téte, il faut avaler ungrain
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ou deux de camphre ; ou bien flai

rer de l'eſprit-de-vin, où l'on aura

fait infuſer les ſommités de romarin.

Pour préſerver ou guérir les dou

leurs rhumatiſantes - ſcorbutiques, qui

ſont familieres en certains terroirs

où les Soldats ſont obligés de cam

per, il faut leur faire avaler quelques

grains d'encens, ou de maſtic. ....

Mêler le creſſon dans leur nourri

ture .... Leur faire boire des infu

ſions ou de ſaſſafras, ou de grains

de pommede pin dans l'eau chaude ;

& appliquer ſur les parties ſouffran

tes un morceau de peau ou de drap,

ſur quoi l'on aura fait ton ber quel- .

ques gouttes de térébenthine en pe

tite quantité, car le trop de térében

thine eſt nuiſible.

• °

-C iiij
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OMME cette Pharmacie avoit été

publiée d'une maniere très-confic

ſe, & qu'elle étoit d'ailleurs pleine de

fautes, dans la premiere Edition, on a

jugé à propos de la recompoſer dans

celle-ci; afin de la corriger exactement,

& de la mettre, en la refondant, dans

un ordre convenable, tel à peu près

qu'il eſt à preſumer que M. HEcovET

lui auroit donné, ſi cet Ouvrage eut été

imprimé de ſon vivant & ſous ſes yeux.

On y trouvera de plus quel jues Addi

tions en divers endroits & entre autres

une aſſez conſidérable à la fin.

Il eſt encore à propos d'avertir, que

quoiqu'il ſe ſoit trouvé dans cette Phar

macie quelques Remedes trop chers

pour les Pauvres , l'on n'a pas cru ce

endant devoir les retrancher de cette

nouvelle Edition, afin de ne pas priver

de ces Remedes les perſonnes qui au

ront le moyen de s'en ſervir ; mais on

les a diſlingués des autres par cet Aſ

térique f.
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PHARMACIE

D E S PA UV R E S.

P R E M I E R E P A RTI E.

DES REMEDES DOMESTIQUES

ou naturels , pris dans les Alimens, les

Graines, les Herbes, & les Plantes.

*Illuſtre FREDERIC HoFFMAN a

fait une excellente Diſſertation*,

dans laquelle il s'étend beaucoup

ſur la préférence que méritent les re

medes ſimples & domeſtiques ſur

| ceux qui ſont & plus rares & plus

· chers. Voici comme il s'exprime :

Ego ſanciè affirmare poſſum, me ſupe

* Depreſtantiâ Remediorum Domeſticorum,
On trouve cetteDiſſertation traduite en Fran

çois à la fin du Recueil ſur les Vertus Medici

nales de l'Eau Commune , imprimé à Paris

en 173o. chez GUILLAUME CAVELLIER »

deux Vol. in-12.
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rioribus temporibus mirificè inhiaſſe&

delectatum fuiſſe Chymicis & aciivio

ribus ex Mineralium regno petitis Re

mediis,& ubivis ferè Arcana conquiſi

viſſe.Poſteà verò longe aliud,in veritate

& per attentam experientiam, exper

tus ſum , pauciora, nempè ſelectiora & .

viliora longè promptiora in auxilium

eſſe, & majorem in medendo effica

ciam cuſtodire ipſis magno pretio & la

bore Præparatis ChymicisArcanis (a)...

9ua re permoti, præſenti hoc Specimi

ne, Domeſticorum & parabiliorum Re

mediorum prœ illis prœſtantiam, bono

cum Deo , aſlruere annitemur. Adſit

verò ſummum Numen hiſce laboribus ,

ut publico humanigeneris bono,quouni

cè collineant, inſervire poſſint (b) !

C'eſt-à-dire : « Je puis affirmer en

« toute vérité, qu'il a été un tems où

« je courois avecardeur & d'une ma

« niere inconcevable après les re

« medes Chymiques , dont j'étois

« enchanté : Mais , avec l'âge, &

« après beaucoup d'expériences, j'ai

« découvert toute autre choſe en

« méditant la vérité ; & depuis ce

« tems j'ai été perſuadé, que très

(a) Ibid. pag. 464.

(b) Ibid. pag. 452.
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« peu de remedes bien choiſis, tirés

« même des choſes les plus ſimples

« & les plus viles en apparence ,

« ſoulageoient& plus promptement

« & plus efficacement les maladies,

« que toutes les Préparations Chy

« miques les plus rares & les plus

« recherchées.. .. .. Touché donc

« de ces réflexions, je vais tâcher,

avec l'aide de Dieu, de montrer

« dans ce petit Eſſai ſur les Remedes

« Domeſtiques & dont la prépara

« tion eſt à la portée de tout le mon

« de, combien ils ſont préférables à

« tous les autres. Plaiſe au Souve

« rain Medecin de conduire ce tra

« vail pour l'avantage du genre hu

« main ! C'eſt l'objet de mes voeux,»

Je vais, à l'exemple de ce grand

Homme, propoſer ici des remedes

pris dans les drogues ſimples, ſur

tout dans les Plantes & dans les

graines qui forment le principal de

nos Alimens.

HIPPocRATE conſeilloit aux Pau

Vres, ou à ceux qui menoient une

vie laborieuſe, d'uſer dans les cours

de-ventre qui leur arrivoient, d'une

panade faite avec le pain roti & frai

ſé, & de bon vin.
-

I

Le Pain,
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M. BoERHAAvE, illuſtre Moder

ne , recommande un bouillon de

pain,comme un excellent reſtaurant:

+Il faut prendre pour celahuitonces

de pain de froment, mêlé d'un peu

de ſon, bien levé, & recuit ; les faire

bouillir pendant une heure dans un

pot de terre couvert, avec trois cho

pines ( ou trois livres ) de bonne

eau , y remettant toujours de nou

velle eau à meſure qu'il s'en évapo

ré; paſſer la décoStion par un tamis;

& ajouter enſuite ſur chaque livre

une demi-once de jus de citron ,

deux gros d'eau de canelle orgée ,

quatre onces de vin de Champagne,

& une quantité ſuffiſante de ſucre.

Le pain avec de bon beure frais,

mangé tous les matins à déjeuner,

eſt propre à détruire les aigres des

premieres voies ..... Un petit pain ,

que l'on aura fait cuire après y avoir

enfermé de la ſemence de carvi, ou

des baies de genievre, coupé par la

moitié ſortant du four , & appliqué

tout chaud ſur l'oreille, ſoulage ſou

vent dans laſurdité, & la guérit mê

me quelquefois , comme le témoi

gnent RIvIERE, REUSNER, & FRED.

HoFFMAN.
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La farine de ſeigle, mêlée avec le

miel , fait aboutir les abſcès.

Frotter la tête avec du ſon bien

chaud, ſoulage les peſanteurs de téte,

& les tintemens d'oreille.

Le pain fraiſé, bouilli dans l'eau,

ou dans un léger bouillon,eft unbon

aliment dans les fevres.. ... La mie

de pain cuite dans l'eau , fait une

panade très - utile, en y mêlant un

jaune d'oeuf & un peu de ſucre......

Si l'on preſſe le pain cuit à travers

une paſſoire, cela formera la crê

me ou la gelée de pain..... La mie

de pain cuite dans le lait, eſt le ca

taplaſme anodyn, en y ajoutant une

pincée de ſafran..... La mie de pain

cuite dans le vin rouge, fait un ca

taplaſme confortant....... Lafolle

farine ſaupoudrée légerement ſur les

dartres, ou autre maladie de pru

rit* , ſoulage beaucoup.

Les fromentées ſe font avec le blé

cuit dans l'eau & le lait, comme le

riz..... On prépare de ſemblables

pulmens avec l'orge, le millet, ou le

gruau d'avoine.

La Raſſie eſt uneſorte de Fromentée,

qui ſe fait avec le ſon infuſé juſqu'à

* Demangeaiſon.
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deux ou trois fois en différentes

eaux , pour en faire une eſpece de

bouillie. -

1 I. L'eau froide, bue après le repas ,

· L'Eau fortifie l'eſtomac, & prévient les indi

geſtions...... L'eau chaude eſt pro

pre pour atténuer ou diviſer le ſang

épais..... La même bue par gorgées,

auſſi chaude qu'on peut l'avaler, eſt

bonne pour diſſiper les vents.*

1II. Lorſque le vin eſt bien mûr, c'eſt

L° V" le cordial naturel..... + Celui d'Eſ

pagne ou d'Alicante eſt le plus ſûr ;

parce qu'il n'aigrit pas.... Le rouge

eſt préférable au blanc.

IV. Le lait de vache, pour toute nour
Le Lait. .; • •

riture, guérit de la goute ..... La

bouillie & les panades qu'on en fait,

ſont de grands# , ſoitavec

la farine, ſoit avec l'orge, le mil

let, ou le riz ...... On en fait une

eau laiteuſe, un demi - ſeptier de

lait ſur trois chopines d'eau , que

l'on boit de quart-d'heure en quart

* Voyez ſur les vertus médicinales de

l'Eau, tant froide, que chaude , le Recueil

ſur les Vertus Médicinales del'Eau commune,

cité ci - deſſus pag. 33. & encore ce que dit

ſur cette matiere M. H E c Q U E T, dans ſon

Traité des Diſpenſes du Carême.
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d'heure, dans la matinée ...... Le

petit lait bien fait, ſans être clarifié,

eſt d'un pareil uſage, mais plus ſûr.

Les graines ſont des matieres lai- v.

teuſes, parce qu'elles ſont farineu- , ! .

ſes Telles ſont l'orge, l'avoine, les"

haricots : On en fait des crêmes, des

bouillons, des pulmens, dont les com

poſitions ſeront ci après.

On fait des tiſanes d'orge, où l'on L'orge,

met de la racine de ſcorſonere, ou

de chien-dent. ... La crême d'orge

coulée, ou non coulée, rafraîchit

les malades, & fait dormir.

L'avoine, ou ſon gruau, fait des L'Avoi

bouillons très - utiles dans les plus"

grandes maladies ; deux onces de

gruau , un jaune-d'oeuf, & un peu

de ſucre, pour deux bouillons.....

L'eau de gruau ſe fait avec deux

onces de gruau ſur deux pintes

d'eau ; on y ajoute un peu deſucre :

Elle eſt fort bonne dans les maux

de poitrine.

Le bouillon de pois lâche lé ven- Lespois.

tre, & fait couler les urines.

L'eau de lentilles fait une tiſane Les Len

diapnoique..... La crême que l'on"

tire des lentilles, comme celle du

riz, nourrit , & eſt très - légere à
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l'eſtomac .... .. La purée de lentil

les, dont on barbouille les puſtules

de la petite-vérole, eſt en ce cas le to

pique le plus innocent; on y mêle un

peu d'huile d'amandes douces, s'il

y a trop d'ardeur.

V I. Les Oignons cuits, & malaxés avec

#" des figues graſſes, font aboutir les

' abſcès ..... Un oignon cuit, appli

qué ſur le pubis, fait piſſer les en

fans attaqués de rétention d'urine......

L'oignon cuit ou rôti ſur la braiſe,

& mangé en ſalade, eſt un remede

pour faire cracher dans les vieux

rhumes.

Y I I. L'ail eſt la thériaque des Pau

' vres .... Il eſt recommandé contre

la rage .... Deux gouſſes d'ail, pri

ſes une fois la ſemaine, dansun coup

de vin blanc où elles auront infuſé,

ſoulagent les gravelleux,

V II I. Le ſuc ou le bouillon de choux

" Les fait avec le veau , lâche le ventre :

Chºº On y ajoute le creſſon de fontaine,

ou le lierre-terreſtre, ou les feuilles

d'ortie - morte , ſuivant le beſoin,

dans la cachexie ſcorbutique, dans la

phthiſie, &c. -

1#- Les cardes depoirée, & celles d'ar

· der de tichaux , cuites, & mangées en#
C »
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de, lâchent le ventre, & l'adouciſ-#.

ſent. tichaux.

Le ſuc rouge & cru de betterave, L#s-

tiré par le nez, le débouche, & en t§v，.

ſoulage les ulceres...... Labetterave -

cuite lâche le ventre, ſoit qu'on la

mange en ſalade, ſoit au beure.....

C'eſt un abſorbant très naturel dans

les maux d'eſtomac. .

La décoction de raves de Limou- x I.

ſinguérit les teneſmes ou épreintes, &†

les cours-de-ventre opiniâtres des en-Limo -

fans ; on y mêle un peu de beure"

frais.. ... Ces raves pilées & appli

quées ſur les engelures, lesguériſſent.

Les navets ſont pectoraux, étant †

donnés en bouillon avec le veau. §.

On met les panais dans les bouil-#.

lons, en y joignant les racines d'aſ-§.

perge, de perſil, de fenouil, & de

chicorée, avec un chapon, pour les

perſonnes ſcorbutiques ..... Les pa

nais ſoulagent ſingulierement lesen

ſans qui ſont en chqrtes.

Les feuilles vertes de perſil, infu-,x IV.

ſées en maniere de thé, & priſes à#º

jeun , ſont excellentes dans la ca

chexie, & dans la gravelle. ... Etant

cuite ſous les cendres, l'on en ex

prine le ſuc pour les hydropiques.

Tome IV.
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# Les épinars cuits dans le bouillon

Ep§s, du pot, ou mangés en ſalade, lâ

† chent le ventre, & l'adouciſſent .....

#§ Les choux-fleurs préparés de même ,

produiſent le même effet.

xv I. Les ſalcifis ſont cordiaux, diapho

Les ſai- rétiques , & adouciſſans, dans les ti

#ſanes ou dans les bouillons. -

§ , Les limaçons font des bouillons

les Li-très - ſucculens dans la phthiſie.....

†Leurs coquilles reduites en poudre,

yin & ſont fort diurétiques. .... Les écre

†viſſes de riviere , lavées, & dégor

' gées dans l'eau chaude, puis concaſ

ſées, font un bouillon adouciſſant

diurétique.... Lesgrenouilles en font

• un excellent dans la phthiſie. -

x#. Huit ou dix grains de poivre, ava

r§. lés avant le repas, préviennent les

†º indigeſlions..... Etant pris pluſieurs

' jours de ſuite , ils guériſſent quel

fois la fievre-quarte. .

La Muſ- La muſcade miſe en poudre con

· * vient ſouvent dans les douleurs de

colique, les vomiſſernens, & les cours

- de-ventre, au poids de vingt-quatre

grains ...... On la regarde comme

un ſpécifique, pour ſoulager ces ma

ladies dans les femmes groſſes.
Le Gin- - -

§ Legingembre en poudre fait com$eino re.
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me la muſcade en certaine fºibleſſe

d'eſtomac .... Mêlé avec du miel, il

ſoulage les aſthmatiques,& les cachec

tiques.

Le Gérofle. Ce ſont des grains de Le Ge

baume ſolide, d'un très-utile uſageº

dans les Alimens maigres , par rap

port à l'eſtomac.On attribue unemê

mevertu aux poudres de Marjolaine,

de meliſſè, de romarin, de lavande,

de baſilic, & ſurtout de menthe. .

Le ſafran. C'eſt un anodyn-pecio- .. Le Sa

ral...... On en fait des infuſions"

théïformes avec la véronique, dans

l'aſthme .... Infuſé dans l'eau de ca

nelle, il ſoulage dans la ſuppreſſion

des regles . ... ll entre dans les ca

taplaſmes anodyns.

Le Citron. Tout en eſt cordial & x I x.

ſomachique. .. .. Son écorce battue c#r 3 1trons,

avec le ſuc , & arroſée d'un peu §

d'eau-de-vie , donne un excellent

ſtomachique contre les vents. .. Les

écorces d'orange ont la même vertu.

L'Anis infuſé avec les ſemences de 1#fenouil & les fleurs de camomille, Anis.

& mêlé avec un peu d'huile d'aman

des douces & un peu de ſavon de

Veniſe, formeun excellent cataplaſ

me ou liniment dans les coliques des

D ij
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enfans.... L'infuſion de ces ſemen

ces, toute chaude, eſt ſinguliere dans

le hocquet, & dans les flatuoſités.

x . Quatre onces d'huile d'amandes

A§n douces dans un bouillen, appaiſent

# # les coliques .... Douze amandes dou

§ ces pilées, ſur une pinte d'eau d'or

ge, font une boiſſon rafraîchiſſante

pectorale, en y mêlant un peu de ſu

cre, & ſtomachique, en y mêlant trois .

gros d'eau de fleurs d'orange.

† Les raiſins ſecs ſont dans les tins ſecs, - -

ſanes des boiſſons pectorales-adouciſ

ſantes..... La pulpe de raiſin eſt la

xative , étant mêlée avec la crême

de tartre, deux gros dans une once

Les Fi- de pulpe. - - - -

# Les figues bouillies avec les ca

caes pillaires, ſavoir , quatre figues , &

une poignée de capillaire, ſur qua

tre pintes d'eau, où l'on aura ajouté

une once de bon miel , font un bé

chique très - naturel dans les vieux

aſihmes.

† | Le concombre pelé & coupé par

morceaux, bouilli avec une demi

livre de veau, fait un bouillon ra

, fraichiſſnt. . -

.# La Citrouille ou Potiron. On en
met demi livre avec demi-livre de
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veau , pour deux bouillons , dans

les maux de poitrine..... L'eau de ci

trouille toute claire tient lieu d'eau

de poulet,dans les fievres continues....

On fait des cataplaſmes anodyns

avec la pulpe de citrouille, ou de

concombre. -

La menthe eſt un ſpécifique con-,XXII.

fortant, en infuſion théïforme, dans#-

esmaux d'eſtomac, les gonorrhées, & †es
les pertes blanches. Plantes.

Les fleurs de mille-feuille ſont ſ，- La Mil

datives dans toutes lesaffections con-# -

vulſives auſſi bien que dans les dou

leurs d'hémorrhoides , de colijues, &

de tranchées des Accouchées , enfin

pour arrêter les pertes-de-ſang de

quelque endroit qu'elles viennent.

Les baies & le bois de genievre Le Ge

font d'utiles décoctions anti-ſcorbu-"

tiques.... Ces baies ſe brulent com

me le caffé, & l'on en fait le Caſſé

des Pauvres. -

Le Creſſon de fontaine battu dans # #eº

la graiſſe de porc, guérit les abſcès… §e.
Son ſuc eſt un excellent vulnéraire

intérieur..... Son ſuc ſeul, ou dans

les bouillons, eſt un bon anti-ſcorbu

tique..... Ses feuilles hâchées , dont

l'on couvre une piece de pain beu
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rée, ou bien aſſaiſonnées crues avec

l'huile & le vinaigre, font une ſalade

utile dans les affections ſcorbutiques.

Les bouillons où l'on fait entrer

le cerfeuil, conviennent pour réſou

dre le ſang épais, & pour exciter l'ex

pectoration dans l'aſthme .... Cette

herbe eſt d'ailleurs vulnéraire, réſolu

tive, diurétique, & emménagogue.

La Ci- La Cigue appliquée en forme de

º cataplaſme ſur les ganglions, les diſ

ſipe ... Elle reſout les glandes dur

1 A º , & en appaiſe les§.
6 " L'Abſinthe eſt l'ameruniverſel dans

- les maladies chroniques, ſurtout dans

celles de l'eſtomac, dont elle tarit

les productions vermineuſes , étant

priſe en maniere de thé. ... Pilée &

appliquée ſur la plante du pié, elle

en diſſipe l'enflure.

Le Cumin eſt un tonique ou confor

tant ſingulier pour rétablir les inteſ

tins relâchés, & remédier aux pertes

blanches ; demi-gros en poudre , ou

en infuſion. -

1e su. Si l'on prend trois poignées d'é-

*ean corce moyenne & récente de ſureau,

& deux chopines de lait, bouillies

enſemble, il s'en forme une eſpece

· d'huile ; ayant preſſé cela , l'on y

Le Cer

feuil.

Le Cu

min.



D E s P A U v R E s. 47

ajoute trois autres poignées de la

même écorce : Il faut faire bouillir

le tout juſqu'à ce que l'écorce de

vienne ſeche. C'eſt une huile excel

· lente contre les brulures.... Les fleurs

& les baies de ſureau en extrait, font

un excellent antidote.. ... Ses fleurs

appliquées en cataplaſme, réſolvent

lelait engrumelé dans les mamelles...

L'eau de ſureau eſt un anodyn exté

rieur. .... L'extrait eſt bon pour la

fievre-quarte..... L'écorce moyen

ne en cataplaſme diſſipe les tumeurs

œdémateuſes.

La racine de Benoîte, ou Caryophyl- La Be

lata, infuſée dans la biere à chaud ,"º

fait une boiſſon qui fortifie les join

tures, étant priſe tous les matins.

La rue eſt un antidote. ..... Son La Rue.

vinaigre ſurpaſſe bien des baumes,

• ne fut-ce que par ſon odeur, ou en

s'en frottant ... .. Ses feuilles hâ

chées, dont l'on couvre un morceau

de pain avec du beure , guériſſent

ſouvent les maux d'eſtomac. - -

La Sauge eſt préférée au thé par # saº

les Orientaux, ſoit les feuilles enº

infuſion, ſoit les fleurs. Cel'es - là

légerement bouillies avec un peude

ſel, font une lotion excellente çon

•
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tre la pourriture ou ſemblables maux

des gencives. - -

Le Ro- Le Romarineſt comparableau ſpi

" ca .. .. Son infuſion eſt bonne dans

les pertes - blanches .... C'eſt un ex

cellent vulnéraire ... Il eſt le ſubſti

tut de la thériaque.

La Me- , Les fleurs de méliſſe en conſerve

tiſſº ſont très eſtimées parmi les Turcs....

PARACELsE traitoit de ſecret pour

prolonger la vie, l'uſage de la mé

liſſe ...... B A G L I v I ſoupçonne

une pareille vertu dans toutes les

Plantes qui ſentent le citron ... ...

Un gros de feuilles de meliſſe en

poudre , pris pendant un mois , a

beaucoup ſoulagé un hypocondria

llº.

Le Lier- Le lierre-terreſtre eſt un excellent

§ remede en infuſion dans les phthi

ſies, les crachemens de ſang, les per

tes-de-ſang , de même que dans les

hemorrhoides, & dans les affections

gravelleuſes.

La sca- Le ſuc de ſcabieuſè, pris intérieu

rement depuis trois onces juſqu'à

ſix, eſt ſudorifique, alexiterre, bechi

que , & vulneruire.. ... On prétend

, qu'il eſt excellent dans les ulceres &

les abſcès des parties internes. L

- - G

-'
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Le Fenouil. La vapeur de ſa dé-†ºcoction eſt ſinguliere pour les maux IlOllll .

d'yeux, & pour la ſurdité..... Sa dé

coction procure l'abondance du lait

aux Nourrices.

Les fleurs jaunes de camomille La Ca

guériſſent la fievre, comme le quin-"

quina : on en prend un gros pour

chaque fois par jour.

Le Mille-pertuis. Ses fleurs ſont Le Mil

excellentes dans les affections phthi-†º

ſiques commençantes , les affections

vermineuſes, & les melancoliques.

Le Violier ou Giroflier. La fleur Le vio

jaune de celui qui croît ſur les mu-lºr jau

railles, donne une infuſion théifor-"

me excellente dans les pales-couleurs.

Les Marguerites des champs. Ces LesMar

fleurs en infuſion ſont très-vulnérai-**

res, & diapnoiques.

L'Acacia. Les fleurs dans le petit- L'Acs

lait lâchent le ventre.... Elles gué-cia

riſſent la galle des perſonnes délica

tes...... L'écorce de la racine in

fuſée dans l'eau-de-vie , ſe donne

à la cuillier dans les maux de reins

invétérés.

Les Violettes.Leurs fleurs en infu- Lesvie

ſion ſont peciorales, cordiales, & la-º
X(l1!^U6ºſ.

Tome IV. E
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# Le Coquelicot. Ses fleurs ſont diap
quelicot. .. .. A

noiques & anodynes dans la pleuréſie..
Le Le Bluet. Sa fleur, qui croît dans .

* les blés, mêlée avec la ſemence .

d'ortie, fait une émulſion dans l'eau

de graine de lin, qui eſt d'un ex

cellent uſage dans les ſuppreſſions
d'urine.

*Rºſe La Roſe.Son eau eſt très-cordiale.... ，

Sa conſerve eſt ſpécifique dans la .

phthiſie.

Le Til- Le Tilleul. Ses fleurs en infuſion

* ſoulagent dans l'épilepſie, & dans les

affections ſpaſmodiques .... L'on en

tire un mucilage , qui s'applique

très-utilement pour appaiſer lesdou

leurs des gouteux.

# Quelques grains de ſandal-citrin

d i c avalés avec les poudres abſorban

º tes, les rendent balſamiques.

· #X V. Le ſuccin eſt un anodyn-abſorbant

#.* dans les affections des nerfs ......

Son ſirop, appellé communément

Sirop de Karabé, produit des mer

veilles dans les accès des aſthmes con

vulſifs : La doſe eſt depuis deuxgros

juſqu'à ſix ... La teinture de ſuccin

eſt fort bonne dans les palpitations

de cœur : La doſe eſt depuis dix juſ

qu'à trente gouttes ..... Le ſel vo

-
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latil de ſuccin eſt un grand antiſpaſ

modique : Sa doſe eſt de ſix grains.

L'Ambre-gris eſt le plus puiſſant L'An -

des confortans, quoiqu'en très-petite bre gris.

doſe.

La Myrrhe étant donnée en petites xxvI.

pilules d'un grain, mêlées avec le #.
ſucre, elle corrige la pourriture dans"

les ulceres du poumon.

Le Baume du Pérou blanc ou noir, xxvrr.

eſt recommandé par pluſieurs Au-# #au
• ºrº , me du

teurs dans les maux pourriſſans de la§

poitrine.

Le Nitre purifié eſt d'un uſage uni-xxvIII

verſel pour rafraîchir, & pour pro-#re
Voquer les urines. purifié,

ſo@ #-3Gº.

*#，-#º

cſ2
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43-3-3-# ## 3-# # # #-#-## # ## ## # # # ##

R E ME D E S C O M MU N S

& faciles àpréparer, pour differentes
ladies.

S I. REMEDEs PoUR DIFFERENTEs

s o R T E s D E F 1 E v R E s.

Pour les Fievres continues.

U AT RE poignées de feuilles

Q d'oſeille, .... ou quatre onces .

de ſa racine contuſe, ..... ou deux

onces de ſa ſemence, bouillies dans

trois chopines d'eau , réduites à

deux : Il en faut donner des priſes .

édulcorées avec un peu de ſucre....

Ou bien une poignée d'oſeille ronde,

dans un bouillon .... Ou l'infuſion

de pimprenelle dans l'eau.

Pour les Fievres intermittentes.

Les fleurs de camomille, en pou- .

dre, donnéescomme le quinquina.....

La décoction des feuilles & des ra- .

cines de dent-de-lion , priſe entre .

ſes accès,
-
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Pour les Fievres Quartes.

Deux gros de bétoine en poudre,

dans un jaune-d'œuf, quatre heures

après un accès.. ... Demi gros de

poudre de racine d'impératoire, don

né de même maniere.. .... Demi

cnce de ſuc de matricaire, dans un

verre d'eau d'abſinthe.

Pour les Fievres Tierces.

| Demi - gros de poudre de racine

d'angélique, dans un bouillon, avant

l'accès..... Un gros de poudre de

ſommités & de ſ§ de petite cen

taurée, dans un verre d'eau de plan

tain. ... Un verre de décoction de

camomille..... Quatre onces moitié

eau de pourpier,& de chicorée ſauvage,

par-deſſus un bol compoſé de deux

ſcrupules d'écorce de frêne, de demi

gros de tartre vitriolé, & de ſuffiſante

quantité de conſerve d'abſinthe ... ; .

Deux cuillerées de vinaigre de creſſon

de riviere, où l'on diſſout un peu de

ſel commun, avant les accès. ... Un

gros de racine de quinte - feuille, en,

poudre..... Un gros de feuilles de

E iij
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plantain à feuille etroite , cueillies -

tout proche de la racine de cette

plante : on prend ce remede dans un

jaune-d'œuf, avant l'accès.

Autre Formule contre les mêmes

Fievres.

B. Des fleurs de camomille, deuxon

ces ; de la cochenille, ſeize grains.

Faites bouillir l'un & l'autre dans

trois chopines d'eau , réduites à

deux. Diſſolvez dans la colature

deux gros de ſel d'abſinthe ; &,

en cas d'opiniâtreté de la fievre,

ajoutez y deuxonces d'eau théria

cale, & ſeize gouttes d'eſſence de

genievre. La doſe eſt de quatre

onces, de trois en trois heures ,

dans les intervalles des accès. On

peut encore y ajouter, s'il eſt né

ceſſaire, vingt gouttes de lauda

mum liquide de SYDENHAM,

«afº
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1

#

DE LA TESTE & DEs NERFs, &c.

| S. PI. REMEDEs PoUR LEs MALADIEs

Pour l'Inſomnie.

Appliquer ſur les tempes des ſe

menees de juſquiame & depavot blanc

pilées.

Pour la Rage.

Avaler un gros de ſommités de

petite centaurée en poudre, appli

quer ſur la morſure des feuilles de

ſauge rouge, pilées avec un peu de

ſtl & de vinaigre.

Recette du Docteur M E A D , pour la

Marſure des Chiens enragés.

Cet habile & célebre Medecin

de Londres s'eſt aſſûré de l'efficacité

du remede dont on va parler, par

pluſieurs expériences, dont aucune

(à ce qu'il dit ) n'a jamais manqué.

ll faut avoir l'attention de l'em

ployer dans le tems convenable,

c'eſt à-dire, avant que les ſympto

me de la rage ſe manifeſtent : ce

qui n'arrive ordinairement que ſept

Eiiij
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ou huit jours après qu'on a été

mordu.

On ſaignera d'abord du bras le

malade, à qui l'on tirera neufou dix

onces de ſang.

Il faudra enſuite avoir une herbe

qu'on appelle en François Hépatique

terreſtre, & en Latin Lichen cinereus

terreſtris*: Lorſque cette herbe ſera

bien nette, ſeche & pulvériſée, on

en prendra une demi once, que l'on

mêlera avec deux gros de poivre noir

pulvériſé Après quoil'on partagera

* Il ne faut point confondre cette eſpece

de Lichen, ou d'Hépatique, avec aucune des

trois autres eſpeces uſuelles. M. RAY (Catal.

Plant.Angl. p. 185. & Hiſt. Plant. Tom. I.

pag. 1 17.)l'appelle Lichen cinereus terreſtris ;

& M. ToURNEFoRT (Inſt. R. H. pag. 549

& Hiſt. des Plant. des envir. de Paris, 483.)

Lichen pulmonarius, ſaxatilis , rufeſcens ,

ſupernè planus, infèrmè reticulatus. Elle eſt

aſſez grande, rouſſâtre, & comme ſatinée

en-deſſus, mais relevée en-deſſous de nerfs

en réſeau. Voyez en la figure dans le Bota

nicon Pariſienſe, in-fol. de M. VAILLANT,

(Plant. Explicat.Tab. XXI.ſig. 16.) qui la

nomme (ibid. p. 1 16.) Lichen pulmonarius »

ſaxatilis, digitatus : Il l'a obſervée ſur les

rochers de Fontainebleau, & on la trouve

encore dans preſque tous les Bois des envi

rons de Paris,
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，

cette poudre en quatre doſes ; & on

en donnera une à la perſonne mor

due, tous les matins à jeun, pendant

quatre jours de ſuite, dans une cho

pine de lait de vache chaud.

Après ces quatre jours, on bai

gnera la perſonne tous les matins à

jeun, pendant quatre mois, dans un

bain d'eau froide, ſoit dans une fon

taine, ſoit dans une riviere.On plon

gera d'abord le corps tout entier

avec la tête ; enſuite l'on retirera

ſeulement la tête hors de l'eau, &

l'on y tiendra le corps pendant l'eſ

pace d'une demi minute ſeulement,

ſi l'eau eft bien froide.

Lorſque le quatrieme mois ſéra

fini, il ſuffira de baigner la perſonne

trois fois la ſemaine, de la même

façon, pendant quinze jours.

L'herbe appellée Lichen cinereus

terreſiris, ou hepatique terreſtre , eſt

très-commune en Angleterre : Elle

croît dans des terres ſabloneuſes * ;

on la cueille en Octobre & en No

vembre.

Pour la Paralyſie.

L'infuſion de bourgeons de ſapin ,

: Voyez la Note de la page précédente.
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priſe en maniere de thé ... .. Un

verre, ſoir & matin, de décoction

de feuilles ou de fleurs de lavande,

ou de bétoine, avec les baies de ge

mievre.

Pour l'Apoplexie.

Les feuilles d'aſarum ou cabaret ,

en poudre priſe en ſternutatoire. ... .

La graine de moutarde, mâchée les

matins, à la doſe de douze ou quin

ze grains à la fois , préſerve quel

quefois d'apoplexie.

Pour l'Epilepſie ou le Haut-Mal.

· L'eau odoriférante diſtilée de l'au

rone , priſe par petits verres ..... .

Demi-gros de gui de coudrier, deux

fois par jour ...... Demi - gros de

# de baies de la plante appel

ée raiſin de renard (en Latin herba

paris ), dans l'eau de tilleul.... Le

ſuc de rue , continué pendant du

tems, une once ou deux chaque

fois..... Demi once de ſuc de ga

lega, convient pour le haut-maldes

Enfans, ..... ou bien un gros ou

deux de poudre de racine de valé

riane des† ' , :
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Pour les Vapeurs Hyſtériques , ou Hy

pocondriaques.

L'infuſion d'abſinthe dans l'eau,

priſe par verrées.. ... La conſerve

d'arroche puante ou vulvaria, par de

mi-gros..... Un verre de vinblanc,

où l'on aura fait infuſer deux gros

de ſemences de daucus ou carotteſau

vage ou chirouis.. .... La teinture

de lierre - terreſtre dans l'eau-de-vie ;

il faut la prendre à la cuillier......

Le vin d'Eſpagne où l'on aura fait

infuſer des fleurs de lis blanc.

Pour l'Eſquinancie.

, Les feuilles vertes d'abſinthe, pi

lées avec la graiſſe de porc récente,

& appliquées chaudement ſur la

gorge....... Le ſuc d'impératoire ,

pour mettre autour du col.

Pour le Polype du Nez,

Il faut mettre dans le nez une

tente trempée dans le ſuc de la raci

ne de cabaret, ou de creſſon d'eau,

tout ſeul, ou tempéré avec le ſuc de

plantain, - -
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Pour l'Inflammation de la Luette.

Les feuilles de mauve, bouillies

dans le lait, adouciſſent cette inflam

mation ...... Il faut ſe laver la gor

ge enflammée avec la décoction de

quinte-feuille, ou de prunelles, après

y avoir fait fondre un peu de cryſtab

minéral.

Pour les Maux des Dents ,

& des Gencives.

Pour les Douleurs de Dents.

Il faut les laver avec la décoction

de la racine d'hellebore noir dans le

' vin ... .. Les frotter avee le ſuc de

la plante appellée helleboraſter ;. la

Dent frottée tombe ....... Tenir

dans ſa bouche de la décoction de

baies de lierre dans le vin ..... La

perſicaire broyée, & appliquée ſur la

dent, jufqu'à ce qu'on en ſente la

chaleur ..... La racine de pyrethre,

macérée dans le vinaigre ..... Tenir

dans ſa bouche & de la décoction de

ſabine dans la biere, .... ou de celle

de verveine dans le vin. *

* Il eſt à propos de remarquer que ſî la

Dent eſt gâtée, tout ce que l'Auteur propoſe
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Pour raffermir les Dents.

Mâcher un morceau de racine de

mouron àfleur violette ..... Laver ſa

bouche avec la décoction d'argenti

me dans le vinaigre.

Pour les Gencives ſaigneuſes.

Mâcher du pourpier cru..... (C'eſt

encore un remede pour les Dents

agacées).... La décoction de l'écorce

e berberis ou épine-vinette.... Le ſuc

dépuré du cochlearia ou herbe-aux

cuilliers, pour frotter les gencives.....

Ou bien le ſuc de creſſon d'eau, tiré

2vecle vin, ou avec le cidre.... Le ſe

dumminus ou la triquemadame,en dé

coction ; l'on y ajoute un peu d'alun

& de miel, pour frotter les gencives.

Pour les Maladies des Yeux.

Pour la Taie dans l'œil.

Il faut y ſaire tomber quelques

ici ſera inutile , & que le meilleur parti à

prendre dans ce cas c'eſt de la faire arracher,

ou du moins plomber. Si la Dent eſt en bon

état, un excellent remede pour en appaiſer

les douleurs, c'eſt d'appliquer ſur la tempe

du côté affecté un petit emplâtre de maſtic,

| dans le milieu duquel on aura mis ua grain

· ou un grain & demi d'opium. -
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gouttes de ſuc de fenouil, ou de ſuc

derue, ou de ſuc degrandechélidoine.

Pour la Foibleſſe des Yeux.

Il faut uſer de l'infuſion d'euphrai

ſe en maniere de thé ...... Etuver

les yeux, ſoir & matin , avec le vin

d'emula-campana ou aunée, ou bien

avec l'eau diſtilée d'ormin.

Pour le Nuage dans les Yeux.

Prendre ſouvent de l'infuſionthéi

forme de fleurs de bétoine.

Pour les Maladies des Oreilles.

Pour les Douleurs d'Oreille.

Il faut y faire tomber quelques

gouttes chaudes de ſuc dépuré de

bétoine ..... Ou y faire entrer lava

peur de la décoction chaude de cet

te plante, faite dans du vin.

Pour les Abſcès d'Oreille.

L'Oignon cuit, piſté avec le beure

frais, & appliqué chaudement ſur

ces abſcès ....§ dans l'oreille,

pluſieurs fois le jour, quelques gout

tes du ſuc des tendrons, ou de l'é-
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corce verte de ſureau , pour faire

rendre ces ſortes d'abſcès.

Pour la Surdité.

Le ſuc de bétoine, mis dans les

oreilles ..... Ou bien trois ou qua

tre gouttes de ſuc d'oignon chaud.....

La vapeur de la décoction de feves

demarais récentes, reçue par un en

tonnoir ...... Ou bien , en cas de

tintement , celle de la décoction

d'abſinthe, ou de verveine ..... Ou

plutôt le ſuc de la racine verte d'hel

leborenoir, donton fait tomber quel

ques gouttes chaudes dans l'oreille,

ſoir & matin ...... Ou bien le ſuc

de ſariette, employé de même.

Pour faire ſortir les Vers de l'Oreille.

La vapeur de ſemences de juſquia

me noire, reçue dans l'oreille parun

entonnoir , paſſe pour produire cet

effet.
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$.III.REMEDEs PoUR LEs MALADIEs

DE L A P o I T R I N E.

Pour la Pleuréſie.

L'infuſion d'un gros de poudre de

racine de bardane..... Un gros de ſe

mences de chardon-marie, en émul

ſion .... L'infuſion de fleurs de co

quelicot, où l'on aura ajouté quel

ques gouttes d'eſprit de ſoufre.... Ou

bien des teintures ſemblables, faites

avec les fleurs d'ancolie, ou de mar

guerite, ou de bluet.

Pour la Palpitation de Cœur.

Il faut avaler deux onces de ſuc

de bugloſe, avec un peu de ſucre....

La décoction de cardiaca, qui eſt ici

ſpécifique.

Pour la Toux.

On prendra, quatre fois par jour,

quatre onces de la décoction ſui

Vante : \

R2. De la cynogloſſe, de l'hyſſope, du

capillaire, & du tuſſilage,de chaque

une Poignée ; de la regliſſè, ſix

grOS 5
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gros ; de l'anis, un gros : Le tout

ayant été bouilli dans trois pintes

d'eau d'orge, réduites à moitié,l'on

fera fondre dans la colature deux

onces de ſucre...... Ou bien on

prendra de petites cuillerées d'u-

ne forte décoction de raves du

Limouſin.

Pour le Crachement de Sang

L'argentine en tiſane..... Lesſucs

de plantain, d'ortie, & de petitepâque

rette, tirés avec l'eau de pourpier; on

en donnera ſix gros, trois fois par

jour..... La poudre de racine de

biſtorte, priſe dans la conſerve de ro

ſes..... Les ſucs de lierre - terreſtre,

de plantain, degrande joubarbe, & de

pourpier, mêlésavecun peu de ſucre,

pour prendre à la cuillier.. ... La

poudre de ſemences de juſquiame ,

priſe au poids d'un gros dans le ſirop

violat.... Le ſuc de plantain a feuille

étroite, mêlé avec ſix onces de pulpe

de racines de grande conſoude, bat

tue dans le mortier juſqu'en conſiſ

tence d'opiat , qu'on fera prendre

par gros, ſuivant le beſoin.... Le ſuc

de pourpier , ou celui de pervanche,

ou celui d'ortie, pris chacun à la doſe
Tome IV. E

5
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de deux onces, deux fois par jour. * -

Pour la Phthiſie ou Pulmonie.

Le ſuc de toute la plante de mar

# avec un peu de ſucre.... De

égeresinfuſions de bugle, ou de lier

re-terreſtre. .... Ou le ſuc d'une de

ces deux plantes, ou de toutes les

deux, pris à la cuillier .... Ou bien

le ſirop de fleurs de mille-pertuis......

Ou le ſirop de tuſſilage.

Pour l'Aſthme humoral.

Les feuilles ou les fleurs degrande

pâquerette, en décoction.... Oubien

le choux rouge, de même , avec un

peu de ſucre..... L'éryſimum ou vélar,

en décoction, de même..... Douze

grains de ſafran en poudre, pris dans

le ſirop violat..... Deux gros de pou

dre de racine d'aunée , miſe en bol

avec un peu de miel..... Les feuilles

& ſommités de marrube blanc, en in

* Il faut obſerver qu'on ne doit uſer d'au

eun des remedes de cet Article, ſurtout de la

# qu'après avoir ſuffiſamment déſem

pli les vaiſſeaux par des ſaignées réitérées ſui

vant le beſoin ; & qu'outre cela l'on doit

avoir grand ſoin de tenir le malade à un régi

me exacts - -

- -

·!

-

- !

º
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fuſion théiforme.... La décoction de

rave.... Les fleurs de romarin, infuſées

dans le vin avec un peu de miel ; on

en prendraunverre enſe couchant...

Demi-gros de ſemences battues de

moutarde, dans un peu de miel.

$.IV.REMEDEs PoUR LEs MALADIEs

D E L'E s T o M A C. *

Pour la Soif.

Le ſuc d'oſeille, dans les bouil

lons ... .. Une tiſane faite avec la

dent-de-lion, & l'orge : on ajoutera ,

fur deux pintes de cette tiſane, trois

onces de ſirop violat, & trente gout

tes d'eſprit de vitriol dulcifié.

- Pour le Hoquet.

· Quatre onces de décoction d'a-

neth..... Les feuilles de menthe, ſoit

en infuſion, ſoit en poudre.

Pour le Vomiſſement ſimple.

Une cuillerée de vinaigre, où l'on

aura fait infuſer de la menthe.

* Voy. là-deſſus le Traité de M. HEcqUET,

Dela Digeſtion,& des Maladiesdel'Eſtomac

qui eſt le meilleur que l'on ait ſur cette maº

ticrGt - -

Fij
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Pour le Vomiſſement de Sang

Une cuillerée ou deux de ſuc de

racines de grande conſoude, & de ſuc

de feuilles de plantain, en réitérant

cette priſe ſelon le beſoin .... Ou

bien on prendra, par petites cuille

rées, du ſuc d'ortie avec quelques

gouttes d'eſprit de vitriol. *

S.V. REMEDEs PoUR LEs MALADIEs

D U B As - V E N T R E.

Pour l'Hydropiſie Aſcite.

L'infuſion de racine d'ancolie,avec

le bécabunga, ou avec le creſſon, con

vient dans les aſcites ſcorbutiques....

Encore la décoction d'argentine dans

l'eau.... ou celle de racine de genét

dans le vin, dont on boit un verre à

jeun quatre jours de ſuite.

Pour la Jauniſſe.

L'infuſion de deux gros de ſe

| mences d'ancolie dans le vin blanc....

La décoction d'argentine dans l'eau,

* On peut encore ſe ſervir des remedes

indiqués ci-deſſus, pag. 65. pour le crache

ment de fang, en obſervant les précautions

requiſes, pag. 66,
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donnée par verrées.... La décoction

de feuilles de chardon-marie.. .. La

| tiſane de racines de chélidoine.....

L'infuſion de chelidoine, avec les rai

ſins de caiſſe, dans le cidre.... Deux

onces de ſuc épais d'endive,trois fois

parjour ...... Une tiſane avec le

fraiſier..... ou avec le marrube....

L'infuſion de deux gros de ſemences

de frêne dans le vin.

Pour les Coliques.

L'infuſion de fleurs de camomille...

Un cataplaſme de ſes feuilles, bat

tues, & fricaſſées dans le beurre. ... .

Demi-gros de poudre de cumin,dans

une cuillerée de vin, ou plutôt dans

un peu de bouillon ... .. Appliquer

ſur le ventre les fleurs de tuſſilage,

bouillies dans le vin ..... Un lave

mentavec la véronique. .. .. Un pe

tit verre de vin rouge, où auront

bouilli les ſemences d'ortie-grièche.

Pour les Tranchées des Accouchées.

Le ſuc de cerfeuil.... L'infuſion de

fleurs de camomille.... Les feuilles de

lierre - terreſtre, pilées & appliquées

chaudement ſur le ventre.... Le bau

me tranquile, pour un liniment.
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Pour le Téneſine ou les Epreintes.

Fomenter l'anus avec la décoction

de feuilles de tilleul, ou de feuilles

de bouillon-blanc, dans le lait.

Pour les Cours-de-Ventre.

La tiſane d'argentine les arrête ....s-

de même que lesglandsbouillis dans

un bouillon .... Les néfles mangées

modérément. ..... Un gros de ſe

mences de plantain pilées, pris dans

un peu de vinrouge .... Les feuilles

de plantain, bouillies dans un bouil

lon de mouton.... Un gros deſemen

ces de pervenche en poudre, avec dix

† de bonne§ , en bol

ans la conſerve de roſes.*

Pour la Dyſſenterie.

La racine de biſtorte, en tiſane.....

Trois onces de ſucde lierre-terreſtre...

La décoction de racines de guimau

* Comme tous les remedes que l'Auteur

propoſe ici pour arrêter les Cours-de-ventre,

pourroient cauſer beaucoup plus de mal que

de bien, (à la réſerve de la rhubarbe)à moins

qu'on ne ſache s'en ſervir avec connoiſſance

de cauſe, il ſera néceſſaire de conſulter là

· deſſus un Medecins - - -
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|

ve, & de demi - poignée de feuilles

de plantain.... La décoction demille

feuille, ou de pimprenelle, avecun peu

de beure ; on en prend un verre ſoir

& matin...... Trois onces de ſuc de

plantain ..... Une pomme qu'on fait

cuire après y avoir enfermé un gros

ou deux de cire .... Deux ſcrupules

de ſemences de ſophia-chirurgorum

en poudre .... La décoction de lié

ge..... Celle de tormentille, ... ou

celle de pervenche.*

Pour les Hémorrhoides.

Il faut les étuver avec la décoction

de mouron d'eau, .... ou avec le ſuc

de petite chélidoine, ou celui de cyno

gloſſe.. .. On peut auſſi employer la

décoction de juſquiame dans le lait...

Ou bien y appliquer toute la plante

appellée linaire oulinſauvage, ... ou

* C'eſt avec beaucoup de précaution qu'il

faut ſe ſervir des décoctions de biſtorte , de

lormentille, & de pervenche pour les Dyſſen

teries : Il eſt très - ſouvent dangereux de les

arrêter par des remedes aſtringens, car on

peut cauſer, par ce moyen, des ulceres &

des ſuppurations dans le canaLdes inteſtins.

Ainſi l'on ne doit employer en cette occaſion

aucun de ces remedes, ſans l'avis d'un habile

& prudent Medecin, - -

-
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les poireaux cuits dans le lait . .. : -

ETTMULLER recommande fort la

racine de grandeſcrophulaire,broyée»

& ſuſpendue dans un ſachet ſur les

Hémorrhoïdes *..... Ou bien il

faut les fomenter avec le ſuc degran

de joubarbe.

Pour les Maux du Fondement.

Une forte décoction de mouron ,

eſt bonne pour fomenter les fics de

l'anus..... La fomentation faite avec

la décoction d'aigremoine , de camo

mille, & de mélilot , remédie à l'in

flammation de cette partie...L'aigre

moine appliquée chaudement après

avoir été battue, guérit la chute du

fondement, ..... de même que la

fomentationavec le plantain,... ou la

fumée des racines de gingembre cou

pées par morceaux ... .. La décoc

tion de plantain, dans laquelle on a

fait fondre un petit morceau d'alun,

guérit la démangeaiſon de l'anus.

* Il paroît que le ſuc de grande ſcrophu

laire, ſon eau, & ſon onguent valent bien le

ſachet en queſtion ; cependant, comme l'on

ne riſque rien à s'en ſèrvir, on peut en faire

l'eſſai, ſur le témoignage de l'Auteur cité.

Paur
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!

Pour la Gravelle. -

Unbouillon de veau, où l'on aura

· ' fait bouillir des racines broyées de

guimauve ..... Si l'on prend quatre

onces de ces racines bien récentes ,

cuites à petit feu dans trois chopi

nes d'eau réduites à une, & qu'on

y ajoute demi - livre de ſucre, cela

forme un excellent ſirop.

Pour la Dyſurie ou Ardeur d'Urine.

Deux ſcrupules de racine de gui

mauve ſéchée, & un ſcrupule de ſit

cre-candi, pour une priſe, qu'il faut

réitérer trois fois le jour . .... De

mi-once de ſuc de lierre - terreſtre ,

dans un bouillon.

Pour la Strangurie ou Difficulté

- d'uriner.

Un cataplaſme d'oignons blancs ,

pilés avec l'huile d'amandes douces ,

appliqué ſur le pubis.... Deux cuil

lerées de ſuc d'oignons blancs, dans

un verre de vin blanc..... La ſemence

d'aurone en poudre, dans un peu de

vin blanç, ... ou, à ſa place, la pou

dre de ſemence d'ancolie, ... ou celle

· debardane ... L'infuſion des fleurs

Tome IV,

|

•
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dugrand bluet. .. Le ſuc de plantair2

avec le ſuc de citron.

Pour le Piſſement de Sang. -

Unverre de décoction d'aigremoi

ne, ... ou defleurs degrande conſou

de . ... L'infuſion de mille-feuille en

maniere de thé . ... Le ſuc de plan

tain, ou celui de pourpier, à la cuillier.

S VI.REMEDEs PoUR LEs MALADIEs

D E s J o I N T U R E s, &c.

Pour la Goute.

La joubarbe battue avec quelques

gouſſes d'ail, pour une eſpece de ca

taplaſme .... La feuille de bardane,

mondée, & appliquée par ſon revers

(pendant douze heures ſeulement )

ſur la partie .... Une infuſion théï

forme avec les feuilles de chamœpitys

ou ivette , & celles de bétoine .. .. .

· Deux ſcrupules de poudre de feuil

les de chicorée ſauvage, cueillies au

mois de Mai, priſe dans unbouillon

deux fois par jour.... Une fomenta

tion avec le lait où l'on aura fait

bouillir les feuilles de juſquiame, ou

bien les feuilles & l'écorce de ſaule. .
'

\
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Pour la Sciatique.

Deux gros de poudre de feuilles

d'armoiſe , dans un verre de vin ....

L'infuſion de la racine d'enula cam

pana ou aunée .... La décoction des

feuilles & fleurs de mille-pertuis, dont

on prendra unverre pendantquaran

te jours .. .. Deux gros de ſemence

battue de mille-pertuis, dans un verre

de vin .... La racine de ſymphytum

ou grande conſoude, cuite & appli

quée en cataplaſme. .... Etuver la

'partie expoſée au feu avec la dé

coction, faite à petit feu, d'écorce

d'orme, dans la colature de laquelle

on aura mêlé une rroiſieme partie

d'eau-de-vie.. .. Le cataplaſme de

feuilles d'ortie pilées, ayant ſoin de

fomenter la partie avec la décoction

des mêmes orties.

Baume pour les Sciatiques.

B. Du Savon de Veniſe, deux onces ;

du camphre, deux gros;de l'eau de

vie,une chopine.Faitesunbaume.

Pour le Scorbut.

Deux onces de ſuc de fumeterre,

autant de celui de creſſon d'eau , &

G ij
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autant de celui d'oſeille ronde ; I'on

prendra deux cuillerées de ces trois

ſucs mêlés enſemble, dans un bouil

lon, trois fois par jour .... Pour les

douleurs ſcorbutiques, on applique

ra ſur l'endroit un cataplaſme dejeu

nes feuilles de juſquiame.... Pour les

taches, on avalera quelque verrées

de petit-lait où l'on aura pilé du bé

cabunga. ... Pour laver la bouche

dans le ſcorbut, on uſera du ſuc

d'herbe-aux-cuilliers , ou de celui de

ſauge; on en peut prendre auſſi inté

rieurement quelques cuillerées . ...

Pour laver les ulceres ſcorbutiques,

on emploiera le ſuc de plantain.

Décoction contre le Scorbut, & la

Goute-erratique.

». Trois poignées de tendrons de ſa

pin ; une pinte & demie d'eau ; &

une chopine de vin. Faites bouil

lir le tout pendantun quartd'heu

re. Enſuite exprimez - en le ſuc,

dont vous ferez avaler deux on

ces par jour. Ce dernier remede

eſt ſupérieur à tous les autres ;

étant continué pendant un mois,

il guérit le ſcorbut , & la goute

crratique.
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S. V I I. REMEDEs PoUR LEs MALADIEs

D E s F E M M E s.

Pour les Pertes de Sang.

L'iufuſion de mille-feuille ; on en

prendra deux ou trois verres tous

les jours ... Ou l'infuſion des feuilles

ou fleurs de lamium rubrum, ou celle

de pimprenelle ſanguiſorbe; .... Ou

bien le ſuc de plantain, ou celui

d'ortie, pris à la cuillier.

, Pour les Pertes-blanches.

Six onces de décoction d'alchimil

la ou pié-de-lion, tous les matins.....

Une émulſion faite avec les ſemen

ces de chardon-marie.... Un gros de

racine de filipendule en poudre, dans

un peu de vin rouge.... L'infuſion de

fleurs d'ormin.... Ou celle de lamium

à fleur blanche.... Une once de ſuc

de mille-feuille dans un bouillon.

Pour la Suppreſſion des Regles.

Le ſuc de bécabunga, par cuille

rées . ... . La poudre de ſemence

d'ancolie, par demi - gros. ... Une

G iij
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· forte infufion de fleurs de ſouci,où

l'on ajoutera un peu de ſucre, pour

la prendre à la cuillier.

Pour les Tranchées des Accouchées.

Il faut leur frotter le ventre avec

un liniment de baume tranquile.

S. VI.II. REMEDEs PoUR LEs MALADIEs

D E s E N F A N s.

Pour les Aphthes.

La racine de fenouil en poudre,

incorporée dansun peu de miel,pour

en toucher les aphthes..... Faire uſer

de l'infuſion de fumeterre dans le

petit-lait..... Encore du petit-lait

préparéavecdeux poignées degran

de joubarbe, qu'on ferabouillir dans

trois chopines de lait de vache .. ..

Ou laver les aphthes avec la dé

coction de racine de quinte-feuille,....

ou avec celle de ſariette .... Le ſuc

de véronique, mêlé avec le miel, pour

toucher les aphthes.

Pour la Toux des Enfans.

Le ſue depulegium oupouliot avec

un peu de ſucre - candi, par petites
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#

#

cuillerées.. .. Ou bien demi-once

de ſuc de perſil . ... Ou vingt-qua

tre grains de régliſſe dans une once

de lait de la Nourrice, donné parpe

tites cuillerées .... Ou faire prendre

de même une légere décoction de

feuilles de marrube, .... ou bien du

ſirop de fleurs de tuſſilage.

Pour les Tranchées des Enfans. .

Leur faire avaler dix ou douze

grains d'anis battu, mêlé dans un peu

de lait de la Nourrice.

S.IX.REMEDEs PoUR LEs MALADIEs

· CH 1 R U R G I C A L E s.

Pour les Plaies.

L'aigremoine pilée, appliquée tie

de# plaie p • La† de

mouron, pour laver les plaies récen

tes..... Le ſuc de grande chelidoi

ne, appliqué ou introduit dans une

Plaie, en devient le baume . .. ...

Un onguent fait ſimplement avec

les feuilles de bugle, de ſanicle & de

ſcabieuſe, partie égale, battues , &

cuites dans la graiſſe de porc, eſt bon

pour toutes ſortes de plaies & d'ul

ceres. ... La teinture faite avec les

G iiij
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fleurs d'hypericum ou mille pertuis, &

de boui lon-blanc, partie égale, infu

ſées en ſuffiſante quantité d'eſprit-de

vin , ſur un petit feu, à quoi l'on

ajoute un peu de térebenthine , eſt un

excellent baume.... Le ſuc de mille- .

feuille guérit, en peu de jours, une

plaie récente... Le feuilles vertes de

tabac appliquées ſur les plaies, les

guériſſent. .. Les feuilles vertes de ſi

deritis ou crapaudine, battues avecde

la graiſſe deporc,font un onguent ex

cellent.... La racine de grande conſou

de, pilée, & appliquée comme une

bouillie ſur une plaie, la conſolide...

Deux poignées de feuilles deperven

che , bouillies dans une chopine

d'ancienne biere, réduite à moitié ,

pour laver les plaies.... On peut mê

me faire avaler trois cuillerées de

cette décoction trois fois par jour.....

L'infuſion de mille-feuille dans l'eau

chaude, dont on prend trois verres

par jour, eſt un excellent vulnérai

re . ... La pimprenelle battue & ap

pliquée ſur les Plaies.*

* Voyez ſur l'uſage des Remedes Vulné

raires, ce que dit l'Auteur dans la Chirurgie

des Pauvres (Tom. III. de cette Edition ) à

l'article de la Cure des Plaies.
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Pour les Hémorrhagies.

L'argentine en décoction . ... La

racine de biſtorte en poudre dont l'on

remplit la plaie ſaignante .... . Le

ſuc de bourſ-a-paſteur , tiré par le

nez, dans l'hémorrhagie ... Oubien

toute cette plante, battue avec un

peu de vinaigre & un blanc - d'œuf,

appliquée ſur le front & ſur les tem

PeS • • • . . La poudre tle racine de

grande conſoude , réduite en glue

avec de l'eau , & appliquée ſur les

plaies, pour en arrêter le ſang... Le

geranium ſanguineum, employé com

me l'on veut, arrête le ſang de quel

que endroit qu'il ſorte.... Le gera

nium batrachoides en poudre ſeche,

appliqué ſur la plaie, en arrête le

ſang, & la conſolide. ... . L'aſſa

fœtida bien pur , & diſſous dans

l'eau, produit le même effet.... Un

gros de ſemence de mille-pertuis......

La pimprenelle (dite ſanguiſorba) en

tiſane..... Le ſuc de plantain.... Les

feuilles de primevère , battues &

appliquées ...... La décoction de

tormentille, par verrées ..... Le ſuc

# avalé , deux onces chaque

O1S.
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Pour les Brûlures.

Appliquer deſſus un linge trempé

dans le ſuc de lierre-terreſtre, bouilli

dans de la graiſſe d'oie : C'eſt un on

guent excellent quand la brûlure

· atteint la peau...Un pareil onguent

avec l'oignon de lis , cuit dans le

beure frais ...... La décoction de

fleurs de mauve, battues avec le beu

re frais, fait un onguent qui a la pro

priété de faire tomber les eſcarres

des brûlures. ... Un liniment ano

dyn , qui ſe fait avec deux onces de

pulpede pomme cuite devant le feu,

demi-once de farine d'orge, autant

de celle de fœnugrec, & douze grains

de ſafran ; pour une brûlure qui a

pénétré la peau.

Pour les piquures des Guêpes, & c.

, Il faut frotter l'endroit piqué avec

le lait de figuier.... Ou employer le

creſſon d'eau, pilé & appliqué .....

Ou la rue, de la même maniere.



D E s PA U v R E s. 83

Huile ou Baume , pour les Plaies ,

Panaris , Ecrouelles, & c. (a)

Il faut prendre une demi - livre,

ou environ, de feuilles de tabac; des

feuilles d'une herbe appellée potelet

ou poteleuſe (b) ; & des feuilles de

cynogloſſe ou langue-de-chien,donton

n'épargnera pas la quantité. On fera

bouillir letout dans quatre pintes de

vin, juſqu'à moitié de réduction :

l'on retirera enſuite les feuilles, que

l'on preſſera pour en exprimer tout

le ſuc. Cela fait, on mettra dans la

(a) Il eſt à propos d'avertir, que cette

Recette ne ſe trouve point dans le Manuſcrit

original de feu M. H E c QUE T, que j'ai eu

ſoin de confronter par-tout dans la refonte

que j'ai faite de cette Pharmacie. Néant

moins, comme ce Remede avoit déjà été in

ſéré dans la premiere Edition, & qu'il peut

être utile étant employé à propos, je n'ai pas

cru devoir l'omettre : Je me ſuis contenté

d'en retrancher les éloges outrés, & les ver

tus chimériques. -

(b) Le véritable nom de cette Herbe en

François, eſt Velvote, ou Véronique femelle ;

en Latin, Elatine folio ſubrotundo, C. B. P.

ou Linaria ſegetum, Nummulariœ folio villo

ſo, ToURNEF. Inſt. R. H. ou Veronica fœmi

na, FUcHsII & Offic.
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décoction pareille meſure d'huile

d'olive : L'on fera bouillir ce mélan

ge juſqu'à ce qu'on n'entende plus

de bruit. On retirera alors prompte

ment le chaudron , pour verſer le

tout dans un autre vaiſſeau : ſans cela

tout ſe tourneroit en boue noire, dont

on peut cependant tirer de grands

avantages ; car on en peut faire d'ex

cellens emplâtres, en en faiſant fon

dre un peu avec pareille quantité de

cire blanche. Ces ſortes d'emplâtres

ont autant de vertu lorſqu'on les

applique ſur les plaies , que l'huile
IIlCIIlC.

Cette huile ou ce baume, eſt un

remede ſouverain dans le traite

ment des Plaies, pour leſquelles on

ne ſe ſervirani de tentes, ni de char

pie ; il ſuffira de faire couler dans la

plaie un peu de cette huile, que l'on

fera chauffer, ſi l'on veut : On peut

en étuver la plaie, deux ou trois fois

le jour, & mettre enſuite deſſus cet

te plaie une compreſſe trempée dans

la même huile.
-

Ce même remede eſt encore ex

cellent pour les écrouelles, le char

bon, l'épidémie, & même pour le pa

maris , dont tout le monde connoît
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le danger. On peut auſſi s'en ſervir

pour les fluxions cauſées par des

maux de dents ; il les guérit en très

† detems, ſil'on applique avec le

out du doigt un peu de cette hui

le ſur la dent malade ; ce que l'on

peut réitérer pluſieurs fois# le mal

eſt tenace : Onfera bien d'en frotter

un peu la joue, ſi elle eſt enfiée.

Ce baume rétablit auſſi les nerfs

bleſſes ſoit par le feu, ſoit par le fer.

On peut encore s'en ſervir dans les

plaies qui proviennent des morſures

de chevaux, ou debêtes venimeuſes.

Il convient pareillement pour les

vieilles plaies, & pour ce qu'on ap

pelle loups aux jambes. On s'en eſt

ſouvent ſervi très - heureuſement

pour les teignes des enfans, & même

pour leurs dents.On a guéri en très

peu de tems , par ſon moyen, des

chevaux qui avoient le farcin. En un

mot, on pourroit dire que cette hui

le eſt bonne preſque pour tous les

maux extérieurs. Il n'en eſt pas de

même des maux internes ; car il ne

faut point la prendre en breuvage.

Pour les Ulceres.

Le ſuc ou la décoction de mouron
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à fleur bleue, pour laver un ulcere....

Le ſuc de blitum ou blette, quand

l'ulcere eſt vieux & ſordide.

Pour le Panaris.

Le lamium à fleur blanche bouilli

dans le vin, &appliqué ſur le mal.....

Ou bien la petite joubarbe (ſedum mi

mus) pilée, &appliquée ſur l'endroit

affecté..... Le telephium ou l'orpin,

cuit ſous la cendre, & enſuite battu

avec de la graiſſe de porc, pour un

cataplaſme.... Un jaune-d'œufbattu

avecſuffiſante quantité de réſine com

mune ;on y ajoute ſept ou huit gout

tes de baume du Pérou, & on appli

que enſuite ce mélange ſur le mal.

Pour les Chutes.

Le lierre-terreſtre, donné intérieu

rement,ouappliqué extérieurement.

Bolpour remédier aux accidens qui

proviennent des Chutes.

R. Du blanc-de-baleine, un ſcrupule ;

du ſel volatil de corne de cerf, cinq

grains; du baume du Pérou , cinq

ou ſix gouttes ; de la meilleure

thériaque, demi - gros; du ſirop
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diacode, une quantité ſuffiſante.
Faites un bol. * -

Pour les Contuſions.

La décoction de marguerite ſau

vages, priſe intérieurement par ver

rées .... Celle de cerfeuil, .... ou

celle de mille-pertuis, de même ....

La pulpe récente de racine de bar

dane, appliquée ſur l'ecchymoſe......

Ou la racine depolygonatum ou ſceau

de Salomon, broyée & appliquée de

même .... Ou bien deux parties de *

cette racine, & une partie de celle

de ſymphytum ou grande conſoude,

contuſes, bouillies, & paſſées par

le tamis, pour en tirer la pulpe, que

l'on appliquera de la même ma
Il1CTC.

* FU L L E R (Pharmacop. extemp. reform.

p. 23. & 24.) d'où M. H E c QUE T a tiré ce

Bol, dit que ſi on le prend trois fois par jour,

en buvant par-deſſus quelque liqueur conve

nable, comme un.verre de petit-lait, & c.

après avoir fait précéder les ſaignées ſuffi

ſantes, il eſt excellent pour les Contuſions,

& même pour les Plaies internes, en diſſol

vant le ſang caillé. Il ajoute qu'il pouſſe par

la tranſpiration, & par les urines , & qu'il

convient particulierementaux nouvelles Ac

couchées, d'abord après leur couche.
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S. X. REMEDEs PoUR LES TUMEURs,

ET LES MALADIES DE LA PEAU.

Pour les Engelures.

Un cérat fait avec la pulpe de

pluſieurs citrons battus avec de la

graiſſe de porc, ſoit pour préſerver

d'Engelures, ſoit pour les guérir.....

Pour s'en préſerver, il faut ſe frot

ter les mains ou les piés, au com

mencement de l'hiver, avec du miel

où l'on aura broyé du ſel.... Jetter

ſur des charbons allumés , du cinabre

bien broyé, & en faire recevoir la

vapeur aux parties menacées ouma

lades d'engelures, ayant ſoin de ten

dre un drap ſous lequel s'élevera la

vapeur; laver d'abord après les mê

mes parties avec une décoction de

cyclamen ou pain-de-pourceau ; enfin

oindre auſſi - tôt ces parties avec

l'huile de cire.... Si les engelures ſont

ulcérées , il faut y appliquer un cé

rat fait avec l'huile de cire, le ſuc de

cyclamen, la graiſſe de taureau, & un

peu de poix , ou de colophone.... Etu

ver les engelures avec la décoction

des racines de raves de Limouſin.....

Ou



D E s P A U v R E s. 89

Ou les frotter avec le ſuc de ces ra

ves, que l'on preſſera après les avoir

fait cuiré ſous la cendre, remplies

d'huile roſat dans le creux qu'on y

aura fait..... Faire griller ſur le feu des

lambeaux de ces groſſes raves, & les

appliquer ainſi chaudement ſur les

engelures.

| Pour les Cors aux Piés.

Les feuilles de lierre-terreſtre bat

tues, & appliquées ſur le cors, que

l'on aura coupé; &, après avoir la

vé le pié dans l'eau chaude, il faut

faire dégoutter ſur le cors coupé &

lavé, le ſuc de racine de raifort ſau

vage .... Les feuilles de grande jou

barbe, battues & appliquées.

Pour les Verrues, ou les Poireaux.

Les frotter avec le ſuc de feuilles

de ſouci*... Ou bien les couvrir de

feuilles vertes de chevre-feuille, pi

lées.... Les frotter avec le lait ou

les feuilles de figuier.

* C'eſt un Remede éprouvé. On peut auſſi

frotter ces Excroiſſances avec des fleurs de

ſºuci, macérées dans le vinaigre diſtile : Cela

réuſſit encore mieux.

lome IV. | H

Yrº,
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Pour le Cancer.

Le ſuc de linaire ou linſauvage…

La poudre de pimprenelle, répan

due deſſus.

Pour les Ecrouelles.

Appliquer deſſus l'Emplâtre ſui

VaIlt :

B. De l'Emplâtre de ranis cum mer

curio, trois gros ; du galbanum,

du ſucre de# , & du ſèl vola

til ammoniac, de chacun demi

gros; de l'huile de rue, ſuffiſante

quantité. Faites un Emplâtre.

Voyezencorepour les Ecrouelles,

l'Huile ou Baume décrit ci - deſſus

pag. 83.

Contre la Demangeaiſon.

· L'ail pilé avec lagraiſſe deporc, en

maniere d'onguent.... La racine d'e-

mula-campana ou aunée, pilée avec la

graiſſe de porc.... Laver la partie, une

fois ou deux le jour, avec la décoc

tion des racines d'enula-campana , &

de lapathum acutum (ou patienceſau

vage) coupees par morceaux..... Un

liniment fait avec les ſucs de fume

terre & depatience, arroſés d'un peu
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de bon vinaigre, & avec un peu de

miel.... L'onguent de ſuc de grande

ſcrophulaire, cueillie au moisde Mai :

On le fait en incorporant ce ſucavec

de la cire & de l'huile...Une pomma

de faite avec l'onguent de patience,

mêlé de quelques gros de fleurs de

ſoufre.

Contre les Poux & les Lentes.

La cendre de chenevis , dont on

fait une leſſive, pour laver la tête....

La décoction de feuilles de juſquia

me à fleur jaune, pour une pareille

lotion, .... ou bien la décoction de

feuilles de nicotiane ou tabac , ou

celle de pſyllium.

Contre la Teigne.

Un liniment fait avec la poudre

de racine de bryone blanche, mêlée

avec le miel . ... Laver la tête avec

une forte décoction d'impératoire...

Les feuilles de mauve, froiſſées , &

çuites dans l'urine du malade, pour

en fomenter la tête.

Onguent contre la Teigne, & autre

mauvaiſe Galle.

R. Deux livres de vieux oing ; une

H ij '
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demi-livre de mauvais beure; &

une demi-once de vif argent. Bat

tez le tout dans un mortier de

marbre, juſqu'à ce que le vif-ar

gent ne paroiſſe plus. Ajoutez-y

enſuite une demi-once d'hellébore

en poudre ; une demi once d'eu

phorbe ; deux onces d'ardoiſe bien

menue & bien paſſée; & environ

pour ſix deniers d'huile de cheme

vis. Mêlez le tout enſemble pour

un onguent. -

Cette compoſition a la vertu de

faire diſparoître le mal de l'endroit

qu'on en aura frotté. Il faut aupara

vant avoir ſoin de couper les che

veux dans les endroits où réſide le

mal. · • .

Si la galle étoit épaiſſe, il faudroit

la faire tomber avant que d'em

ployer ce remede. Pour y réuſſir,

on brûlera de l'huile de chenevis

toute pure, & l'on ramaſſera ce qui

en ton bera dans le vaiſſeau qui eſt

au-deſſous de la lampe; on en frot

tera doucement la galle que l'on

veut faire tomber, & lorſqu'on aura

réuſſi ( ce qui ne tardera pas long

tems ) on employera l'onguent ci

deſſus.
&
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Contre les Dartres.

La chélidoine pilée. ... La pulpe

depommes pourries, mêléeavec l'hui

le roſat & le lait de femme, & appli

quée en cataplaſme . ... Frotter la

dartre avec du ſuc de piloſelle, ſi la

dartre eſt miliaire. -

S. XI. REMEDEs coNTRE LEs PoIsoNs. *

Contre les Poiſons coagulans.

Une gouſſe d'ail, mâchée, en bu

vant en même-tems un verrede bon

vin... Une infuſion de calament.....

Quelques cuillerées deſucdegalega.

Contre le Verd-de-gris que l'ona avalé.

Il faut d'abord faire vomir , à

force d'eau chaude& d'huile d'olives ;

on doit enſuite donner des lavemens

émolliens; puis faire avaler deux gros

* Lorſque le Poiſon eſt corroſif, tel que

l'Arſenic, le Sublimé - corroſif, le Verd-de

gris, pluſieurs Préparations Mercurielles, &

Antimoniales, &c. les véritables Contre

poiſons ſont les Vomitifs , & les Huileux ;

comme l'huile d'olives récente, ou celle d'a-

mandes douces, qu'ondoit avaler juſqu'àtrois
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de ſuc d'ache dans un coup de vin,

ou bien demi-once de ſuc de menthe

dans un bouillon.

ou quatre onces , & même plus , à la fois,

auſſi - bien que le lait chaud, bu en grande

quantité. ..... Quand le poiſon eſt marcoti

que, tel que l'Opium & toutes les Plantes

aſſoupiſſantes, dans ce cas les ſaignées , l'é-

métique, & les remedes qui irritent les Nerfs,

comme les ſternutatoires, &c. ſont convena

bles. .. .. Lorſque c'eſt le venin des Ani

maux, la vieille thériaque, & tous les Reme

des Diaphorétiques ſont ceux qu'il faut em

ployer.

-*-

-
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& ,Cºye XºoX , XyCºye X y X yº3ºyº Kyt3 ,

SECONDE PARTIE.

F0RAMULES DE REAMEDES

Pharmaceutiques les moins

compoſés.

SECTION PREMIERE.

D ES REMEDEs INTERNES.

PREMIERE CLASS E.

DEs ALTERATIFs ou CoRRECTIFS.

S. I. Les Eaux.

Eaux de Chaux.

& De la chaux vive bien choiſie , Dans

une demi-livre. Verſez deſſus†

† pintes d'eau bouillante. chroni

aiſſez bouillir ſuffiſamment. * 9º

* Voici la maniere de ſe ſervir de cette

Eau intérieurement, & les cas où elle con

vient, ou ne convient pas, ſuivant les obſer

vations de M. BURLET, Hiſt. de l'Acad. R.
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Eau d'Acier.

B. De la limaille d'acier, quatre

1 º# onces; du vin blanc, une chopi
§ ne ; de la canelle en poudre, de

† mi-once Verſez deſſus ſix pin
† tes d'eau bouillante. Laiſſez le

gles, &c. tOUlt

des Sciences, Année 17oo. pag. 54. & Mé

moires, pag. 122.

Si l'on craint que la premiere Eau de chaux

ne ſoit trop forte, il faut employer la ſecon

de. Celle - ci ſe fait, après avoir ſéparé la

premiere, en remettant deſſus la Chaux la

même quantité d'Eau. L'Auteur cité préféroit

en pluſieurs cas la ſeconde Eauà la premiere.

Tant qu'il pouvoit donner cette Eau mêlée à

froid avec le lait de vache, d'âneſſe, ou de

chevre,juſqu'à huit ou neuf onces parjour,

il préféroit cette maniere à toutes les autres ;

& quand les maladies ne pouvoient s'accom

moder du lait, il la mêloit avec quelque ti

ſane pectorale; par exemple,

5. Quatre pintes d'Eau de Chaux. Faites-y

infuſer à froid du bois de Saſſafras, de

l'Anis, & de la Régliſſe, de chaque quatre

onces; des Raiſins de Damasou deCorin

the , demi-livre : La doſe eſt de quatre ou

cinq onces, deuxfois par jour. M. BURLET

en a donné juſqu'à huit, & l'effet n'en a

été que ſalutaire.

Voici les Remarques qu'il a faites ſur l'u-

ſage médicinal de l'Eau de Chaux.

1°. Cette Eau donne très - ſouvent du dé

- - - · goût »

-
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| .

tout en digeſtion, ſur les cendres

chaudes, pendant quatre jours.

Coulez enſuite. La doſe eſt de

trois onces, trois ou quatre fois

le jour.

goût, & laſſe bien-tôt les malades : Elle re

froidit l'eſtomac, s'il eſt permis de parler

ainfi, & l'on eſt obligé de donner aux mala

des du vin d'Alicante, du vin d'abſinthe, &

de la thériaque. 2°. Elle deſſeche, & fait un

peu maigrir. Elle donne quelquefois de l'al

tération, & ſupprime le ventre. Elle pouſſe

boucoup par la voic des urines, & aſſez ſou

vent parles ſueurs. 3°. Elle ne convient donc

point dans la perte de l'appétit, & le dégoût,

non-plus que dans une extrème maigreur, ni

dans la ſuppreſſion du ventre, ni dans une

altération fiévreuſe. 4°. Dans tous les ulce

res internes, & externes, mêlée avec le lait,

ou avec des décoctions vulnéraires, elle a un

très-bon effet, 5o. Elle arrête les hémorrha

gies, le cours-de-ventre, la dyſſenterie, les

pertes, les fleurs-blanches : Elle convient à

tous les relâchemens des vaiſſeaux, juſques

méme aux gonorrhées. 6 .. Par la même rai

ſon, il n'en faut point donner dans le tems

des évacuations néceſſaires, comme des re

gles , des hémorrhoides , des bénéfices de

ventre ;carelle les ſupprime.7 . C'eſt un bon

remede pour toutes les obſtructions , pour

les tumeurs internes, quand elles n'ont point

tout-à-fait dégénéré en skirrhes, ou en can

cers, & même pour les écrouelles, pourvû

qu'elles ne ſoient pas invétérées. 8°. L'eau

de chaux, pour produire de bons effets dans

Tome IV.

:
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Eau de Mercure.

†B. Du Mercure cru bien purifié,
s V ers,

-

&c. une once ;des eaux de chien-dent

& de pourpier, de chacune qua

tre onces. Laiſſez en macération,

pendant deux heures, en remuant

ſouvent & fortement le vaiſſeau.

Laiſſez précipiter le mercure au

fond du vaiſſeau, & de cette eau

bien coulée donnez trois cuille

rées, trois fois le jour.

ces maladies, doit être continuée long-tems,

comme tous les autres remedes altératifs.

9°. Mélée avec les purgatifs, comme le ja

lap, la ſcammonée, & l'aloès, elle aug

mente leur vertu purgative. 1o°. Mélée avec

le lait, elle empêche qu'il ne ſe caille, & en

rend l'uſage plus facile à ceux qui ont des

aigreurs d'eſtomac, & qui ne s'accommodent

pas aiſément de ce remede alimentaire.

1 t°. Tous ces effets de l'eau de chaux ſem

blent aſſez prouver que le principe par le

quel elle agit, eſt une matiere alcaline-ter

reſtre, fort atténuée & ſubtiliſée par la cal

cination, rendue aſſez légere pour ſe tenir

en diſſolution dans l'eau, & y communiquer

cette ſaveur acre , accompagnée de quelque

aſtriction , qui ſe fait ſentir dans l'eau de

chaux.
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|
B.

Eau d'amandes.

Quinze amandes douces pelées. Dans les

Pilez-les dans un mortier, verſant†

deſſus petit- à - petit une pinte"

d'eau de riz. Enſuite diſſolvez y

une once & demie de ſirop des

pauvres. La doſe eſt à diſcrétion.

#.

Eau Laiteuſe,

Un tiers de lait de vache , & Dans le,

deux tiers d'eau commune Ajou-†• • •" a t4X,

tez-y un peu de ſucre candi blanc.

La doſe eſt de quatre onces ,

trois ou quatre fois dans la mati

née, à demi-heure l'une de l'au
tre, au lieu de lait d'âneſſe,

Eau de Poulet , ou de Veau.

.R. Un Poulet, dont on coupe les Pºur

piés & la tête, & dont on ôte la†,

peau & la graiſſe ; ou bien trois -

quarterons de veau, dont on ôte §ut

la graiſſe & les membranes.Faites§

cuire à petit feu l'un ou l'autre"

dans quatre! pintes d'eau, rédui

tes à moitié. Coulez enſuite à tra

vers une ſerviette "#e, &

4J
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Pour

fortifier,

d & nour

rir eu ra

fraîchiſ

1.int

'..

Ponr

ſervi ! de

boſlon

' da ns les

fievres ,

&c.

pliée en trois ou quatre doubles.

On s'en ſert pour boiſſon ordinaire.

Eau de cœur de veaux.

B. Six Coeurs de Veaux, bien frais

& tout récens, coupez par mor

ceaux ; de la mie de pain blanc,

trempée & imbibée de lait de va

che , une livre ; de l'eau de fon

taine, quatre pintes.Faites bouil

lir à petit feu , juſqu'à réduction

de la moitié.Coulez enſuite.Ajou

tez-y de l'eau-roſe, trois onces ;

preſſez-y deux citrons coupés par

morceaux, & laiſſez-y ces citrons

avec leur écorce. La doſe eſt de

trois onces, quatre ou cinq fois le

jour.C'eſtuncordial forttempéré.

S. II. Les Tiſanes.

Tiſane commune.

B. De la racine de chien-dent, trois

onces; de la régliſſe, demi-once ;

des raiſins de caiſſe, une once &

demie. Faites bouillir le tout dans

quatre pintes d'eau d'orge, rédui

tes à trois. Coulez enſuite. Diſ

ſolvez y du nitre purifié , quatre

ſcrupules ; du ſirop-violat , une

OIlCC,

:
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Tiſane rafraîchiſſante ou adouciſſante.

- - : c Pcur

B. De la racine de guimauve, trois #
onces ; de celle de mauve, une§

once & demie ; des feuilles d'o-adouciº

ſeille, une bonne pincée; de l'or

ge mondé, & de la ſemence de

avot blanc,de chacun deux gros.

§ bouillir le tout dans quatre

pintes d'eau , réduites à trois, y

ajoutant ſur la fin ſix gros de ré

gliſſe ratiſſée & concaſſée. La

doſe eſt à diſcrétion.

Tiſane Diurétique.*

B. Des racines d'aſperge, de chien- pour

dent, de fraiſier, & d'oſeille , de faire uri

chacunes une once. Faites - les "

bouillir dans quatre pintes d'eau ,

réduites à trois : Ajoutez-y du

cerfeuil, deux poignées ; de la

pimprenelle, une poignée. Cou

lez enſuite. Diſſolvez-y du ſirop

de guimauve, trois onces ; du ni- ·

tre purifié, deux gros.La doſe eſt

d'un verre, de deux en deux heu

ICS.

Nota. On ne multiplie pas ici les#
- tu l s

#Voyez ci-après la Note de la pag. 1e7. Titanes.

-

I ºu -

's .. | | -- *,

- ($ E.2-2 : º ) ;- 1 .. t-• -' • --" " $-

·

-
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Tiſanes autant qu'il conviendroit ;

parce que les aposèmes, les décoc

tions, les infuſions , & les petits

laits, dont on va donner les formu

les, y ſuppléent abondamment.

Pour 5..
calmer

& arrê

MCT,

TPour

• purifier R2,

le Sang.

S. III. Les Aposèmes.

Aporème Pacifique.

Une once de tête de Pavot ,

blanc, ſans les graines. Ces têtes

étant briſées, faites - les bouillir

dans trois chopines d'eau, rédui

tes à une pinte.Ajoutez-y, ſur la

fin , deux gros de fleurs ſeches de

rimevere. Diſſolvez dans la co

ature deux gros de diaſcordium,

deux onces de ſirop de pavot

blanc, & une once de ſirop de

limons. La doſe eſt de quatre on

ces, ſuivant le beſoin.

Aposème Dépuratif du Sang.

Des racines de chicorée ſauva

ge, de petit-houx, de fenouil,

& de perſil, de chacune une on

ce ; des feuilles d'aigremoine, &

de fumeterre , de chacune une

poignée, des raiſins de caiſſe mon

dés, deux onces. Faites bouillir



D E s P A U v R E s. 1 o3

-

le tout dans trois pintes d'eau, ré

duites à deux pintes & demie.

- Diſſolvez dans la colature du

- cryſtal minéral , trois gros ; du

ſirop de capillaire, deux onces.

La doſe eſt de quatre onces, deux

ou trois fois le jour.

Aposème Diapnoïque.

B. De la racine de bardane, qua- Pour

tre onces ; des feuilles de chimæ †.

pitys ou ivette, quatre poignées ; piration.

des fleurs de coquelicot , trois

gros. Faites bouillir le tout lége

rement dans deux pintes& demie

d'eau.Après avoir fait la colatu

re, diſſolvez-y du ſirop de coque

licot, trois onces. La doſe eſt cha

que fois de ſix onces, trois fois

dans vingt-quatre heures.

Aposème Céphalique.

3. De la racine de pivoine mâle, Contre

deux onces; des feuilles de ſauge†

ſeche, de marjolaine, & de bé-de la

toine, de chacune demi-poignée.*

Faites bouillir le tout très - lége

rement dans deux pintes d'eau.

Après avoir fait la colature, diſ -

ſolvez-y du ſirop d'oeillets, deux

I iiij · .
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Contre

les Va

Peurs.

onces. La doſe eſt de ſix onces ,

trois fois le jour.

Aposème Hyſtérique.

B. Des feuilles d'armoiſe , & de

matricaire, de chacunes deux poi

gnées; de celles de dictame, & de

pouliot, de chacune demi-poi

gnée. Verſez deux pintes d'eau

bouillante ſur ces herbes bien ha

chées.Laiſſez-lesen infuſion pen

dans deux heures.Aprèsavoir fait

la colature, diſſolvez-y de la thé

riaque , deux gros; du ſirop dia

code, deux onces. La doſe eſt de

quatre onces, plus ou moins ſou

vent ſuivant le beſoin.

Aposème dans les Affections Catar

rheuſes de la Poitrine.

Dans la B. Des feuilles de cynogloſſe,déux
Toux, le

Rhûme,

&c,

poignées; de la régliſſe, demi-on

ce ; des raiſins de caiſſe mondés,

deux onces ; de l'orge mondé,

une once. Faites bouillir le tout

dans deux pintes & demie d'eau ,

réduites à deux. Diſſolvez dans

la colature deux onces de ſirop

diacode. La doſe eſt de quatre

onces, trois fois le jour.
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Aposème Pleurétique.

R. De l'orge perlé, une once; des contre

raiſins de caiſſe mondés, deux on-lº !'leu

ces, de la raclure d'ivoire, & de"

celle de corne de cerf, de chacu

ne deux gros ; de la régliſſe , ſix

gros. Faites bouillir le tout dans

deux pintes d'eau , réduites à la

moitié. Ajoutez dans la colature

trois onces de ſuc exprimé & cou

lé de fiente de cheval. La doſe

eſt de quatre onces, de quatre en

quatre heures.

Aposème pour le Foie.

B. De la chicorée ſauvage, & de, Daº

l'endive, feuilles & racines hâ-#

chée, de chacune deux poignées; du "

de l'oſeille, feuilles & racines ,

une poignée. Faites bouillir le

tout dans trois chopines d'eau ,

réduités à pinte. Coulez. La doſe

eſt de ſix onces, de quatre en qua

tre heures.

Aposème pour la Rate.

B. De la bourrache, & de la bu- Dans
- - lles ºz

gloſe, feuilles & racines, de cha-§

cune deux poignées ; des feuille"
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de ſcolopendre, & de piſſenlit ,

de chacune une poignée. Faites

bouillir le tout légerement dans

cinq demi-ſeptiers d'eau. Coulez.

La doſe eſt de quatre onces, de

quatre en quatre heures.

Aposème Nephritique.*

Pº B. De la racine de guimauve, une

† once & demie , des feuilles de

guimauve, & de pariétaire, de

chacune une poignée ; de la ſe

mence de perſil, deux gros. Faites

bouillir le tout dans quatre pintes

d'eau d'Qrge, réduites àtrois pin

tes.La doſe eſt, toutes les quatre

ou cinq heures, d'un verre où

l'on aura diſſous demi-once de ſi

rop de guimauve.

Aposème Diurétique.

· peur B. De l'écorce des racines de per

#" fil, & de fenouil, de chacuneune

once ; de la régliſſe , & des ſe

mences de perſif & d'ortie, de

chacune demi-once. Faites bouil

lir le tout dans trois chopines

d'eau, réduites à une pinte.Après

avoir fait la colature, ajoutez-y

* Voyez la Note ci-après, pag. Io7
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du vin blanc, quatre onces ; du

miel , trois onces; du cryſtal mi

néral, un gros. La doſe eſt d'un

grand verre , toutes les quatre

heures, où l'on aura diſſous qua

tre grains de nitre purifié.*

* Cet Aposème n'étant pas bien doſé dans

l'Auteur, j'ai jugé à propos de le reformer

de la maniere qu'on le trouve ici , & qui eſt

tonforme, à peu de choſe près, à la formule

dela Décoction Diurétique de FvLLER (Phar

macop. Extempor. reform. pag. 45.) que cet

Auteur recommande pour pouſſer par les

urines, pour nettoyer les Reins & la veſſie

de la mucoſité & du ſable qui s'y amaſſe, &

pour purifier & adoucir le ſang ; à cauſe de

quoi , dit - il , ce Remede convient aux

perſonnes Scorbutiques d'un tempérament

chaud : Il eſt encore très-utile, ſelon le mê

me Auteur, après les Fievres qui ont porté

une grande ardeur dans la maſſe du ſang.

Je crois devoir ajouter ici, en faveur des

perſonnes qui n'entendent point la Medeci

ne, qu'il ne faut pas s'imaginer que cet Apo

sème ſoit bon dans toutes les ſuppreſſions &

rétentions d'urine. Car lorſque l'urine eſt

une fois paſſée des reins dans la veſſie, &

que le malade n'urine pas, ſoit parce que la

veſſie même eſt attaquée de paralyſie, ſoit

à cauſe de la contraction ſpaſmodique du

ſphincter de cette partie, l'aposème en queſ

tion ſeroit nuiſible ; & il n'y a, dans ces

deux cas, que l'introduction de la ſonde qui

Puiſſe faire ſortir l'urine. Pareillement ,
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Aposème Anti-ſcorbutique. .

†B. , Des racines de chien-dent, decorbut, - - -

chicorée ſauvage, & de fenouil ,

de chacune une once; des raifins

de caiſſe mondés, trois onces ; des

feuilles de ſcolopendre, de bour

roche, & de bugloſe , de chacu

ne une poignée ; de celles d'o-

ſeille, deux poignées.Faites bouil

lir le tout dans ſix pintes d'eau ,

réduites à cinq La doſe eſt d'un

vêrre, de quatre en quatre heu

res, où l'on aura diſſous demi

once de ſirop de capillaire.

quand la rétention d'urine eſt cauſée par une

pierre arrêtée dans les reins , ou dans les

uréteres, ou par l'inflammation des reins ,

ou des uréteres, &c. ce remede ſeroit dan

gereux : mais il faut alors avoir recours aux

ſaignées réitérées, ſelon le beſoin, aux de

mi-bains, & aux diurétiques doux, qui ne

• font que relâcher , ſàns irriter , telles que

les potions huileuſes, adouciſſantes , & cal

mantes, les tiſanes de méme qualité, &c.

Voyez là-deſſus ce que dit M. H E c Q U E T,

Tome I. de la Medecine des Pauvres, en

parlant de l'uſage des Diurétiques, & à l'ar

ticle de la Gravelle,
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Aposème Vulnéraire.

B. De la racine de bardane, trois Dans les

onces ; des feuilles de dictame, Plaies.

de mille - pertuis, de ſanicle , &

de bugle, de chacune une poi

gnée. Faites bouillir le tout dans

quatre pintes d'eau, réduites à

moitié. Après avoir fait la cola

ture, délayez - y du miel blanc ,

trois onces; de la thériaque de

Veniſe, deux gros. La doſe eſt

d'un demi-ſeptier (ou huit onces)

deux fois le jour.

Aposème contre les Affections Glandu

leuſes & Scrophuleuſes.

R. Des feuilles de marrubeblanc,, Contre

d'aigremoine , & de ſcabieuſes#.

de chacune une poignée ; des##

fleurs de ſureau, deux pincées;§

de ſemences d'ortie, deux gros. ce genre

Faites bouillir le tout dans qua

tre pintes d'eau , réduites à trois.

Diſſolvez dans la colature quatre

onces de ſirop de pommes. La

doſe eſt chaque fois de trois on

ces, trois fois le jour. r

Nota. Le nombre d'Aposèmes, de #.

Décoctions . &c. paroîtra ici multi- àpº -
mes, &c.



1 1 o L A P H A R M A c r E

plié ; mais la raiſon en eſt ſenſible

dans le ſyſtème de la Medecine des

Pauvres. Les délayans y tiennent la

principale place ; & ainſi les aposè

mes & les décoctions deviennent

comme le fondement de la Pharma

cie de cette Medecine, & comme

la baſe de tous les autres Remedes,

qui ne doivent être employés que

pour approprier, ce ſemble, les ver

tus eſſentielles des Plantes aux viſ

ceres, & aux Maladies auxquelles

ſont deſtinés les aposèmes, les dé

coctions , &c. Cette appropriation

eſt du reſſort des poudres, des bols,

des opiats , & des pilules ; tous re

medes qui ne doivent être que com

me les adjoins des aposèmes, tdes

décoctions, &c, & avant leſquels on

les donne,

Ce qui autoriſe encore le fréquent

uſage des aposèmes , c'eſt qu'ils

tranſmettent dans le ſang les quali

tés ou vertus propres des Plantes :

Et, pour procurer cet avantage, ils

ſe font dans cette Pharmacie, ou par

décoétion, ou par infuſion ; car c'eſt

l'attention qu'il faut avoir pour con

ſerver aux Plantes leurs vertus pro

pres. Ces vertus ſont dans le vola
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til ou le ſpiritueux des Plantes cé

phaliques, (par exemple) des anti

ſcorbutiques, des anti-hyſtériques,

des anti - épileptiques, &c. C'eſt

ourquoi les aposèmes de ſembla

§ Plantes, ſont ici préparés par

infuſion. D'autres Plantes, dont les

vertus conſiſtent dans quelque choſe

de plus fixe, de plus ſubſtantiel, en

un mot, de moins ſpiritueux , ont

beſoin d'une légere ébullition, afin

de ſe développer aſſez pour répan

dre leurs qualités dans le ſang : tel

les ſont les Plantes tempérantes , &

les rafraîchiſſantes , que l'on fait

bouillir.

Les ſucs d'herbes*, outre que ce

ſont encore des eſpeces de délayans,

ſont de vrais extraits naturels des

Plantes dont on les tire ; &, par cet

te raiſon, on les ramaſſe dans l'oc

caſion , avec ſoin, dans cette Phar

macie. On le fait même d'autant

plus ſoigneuſement , qu'ils peuvent

encore ſervir comme d'adjoins aux

aposèmes , dont ils réhauſſent ou

développent les vertus, y étant mê

* Voyez à ce ſujet un Ouvrage poſthume

de l'Auteur, qui a pour titre : Le Brigandage

de la Pharmacie, pag. 89.
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lés par cuillerées : C'eſt ainſi, par

exemple , qu'un aposème devient

efficacement diurétique , en y mê

lant quelques cuillerées de ſuc de

perſil, d'ache, de trefle-d'eau, &c.

Les juleps, les émulſions, les po

tions , les mixtures , ſont encore

adoptés volontiers dans cette Phar

macie ; parce que ce ſont tous des

délayans par eux-mêmes, mais qui

étant imprégnés ou remplis de la

ſubſtance des poudres, des pulpes,

des huiles, des ſels, ou des volatils,

, que l'on peut y mêler, deviennent

les véhicules de tous ces ingrédiens

dans la maſſe du ſang.

Les lavemens ſont des topiques

intérieurs - délayans , qui agiſſent

principalement ſur les membranes

des inteſtins.

Les lotions, les fomentations, les

cataplaſmes , les épithemes tien

dront ici leur place ; afin que rien

ne manque au beſoin des Pauvres,

& de leur Medecine, & pour rem

plir les indications ſi fréquentes ,

d'employer les délayans dans les

maladies.

Je prie le Lecteur d'obſerver que

ce n'eſt point par inadvertence,

que



D E s PA U v R E s. 1 1 3

que je donne ſouvent des aposèmes,

des décoctions, des tiſanes prépa

rées en grande doſe. Cela paroîtroit

ſans doute mal-à-propos, s'il ne

s'agiſſoit que d'ordonner pour un

ſeul malade. Mais, comme cette

Pharmacie eſt deſtinée pour le ſe

cours de pluſieurs Pauvres, qui peu

vent être malades d'une même ma

ladie dans une Paroiſſe , dans un

Village, &c. l'on a cru qu'il étoit

utile d'ordonner une grande quanti

té d'aposèmes, par exemple ; d'au

tant plus que l'on eſt toujours le

maître de ne» faire que le tiers, ou

la moitié de l'Ordonnance preſcrite

dans cette Pharmacie.

S. IV. Les Décoctions.

Décoction ou Tiſane de Quinquina,

ou Quinquina préparé.

R. Du bon quinquina en poudre, P#

groſſiere, deux onces. Faites-les†.

bouillir dans trois pintes d'eau, #

réduites à deux. Coulez ; & ajou-#-

tez à la colature trois onces de

ſucre, & deux gros de nitre pu

rifié. *

* On doit ſe ſervir de cette Décoction de

Tome IV. K -
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Pour

, cxciter

la Tranſ.

piration,

ou la

Sueur ,

dans les

maladies

de la

Peau , &

2litICS,.

l

Autre Décoction Febrifuge.

Voyez ci-deſſus, pag 54.

Décociion des Bois.

B. De la ſalſepareille, deux on

ces; de la ſquine, une once ; des

ſandaux citrin, & rouge, de cha

cun demi-once ; de la raclure de

corne de cerf, trois gros. Faites

d'abordinfuſer le tout, puis bouil

lir dans quatre pintes d'eau , ré

duites à trois. La doſe eſt de qua

tre onces chaque fois, deux fois

le jour.

la maniere ſuivante. Le malade en prendra

chaque jour une chopine, en deux verres ;

dans la matinée, & une autre chopine, auſſi

en deux verres, trois heures après qu'il aura

diné. Il laiſſera une demi - heure ou une

heure d'intervalle entre chaque verre, ob

ſervant de ne point prendre de boiſſon , ni

de nourriture, une demi - heure avant &

après avoir pris de cette Décoction.Son uſa

ge doit être continué aux mêmes heures, &

- avec les mêmes précautions, juſqu'à ce que

la fievre ait ceſſé , & encore pendant quin

ze jours , ou même plus, à compter de ce

tems-là ſuivant que la fievre aura duré plus

ou moins de tems avant ou pendant l'uſage

du quinquina- -

，
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Décočtion Incraſſante ou Epaiſſiſſante.

E. De la gomme Arabique con-, Quand

caſſée, trois onces ; du cachou†

brute , demi - once. Faites - les diſſous,

bouillir légerement dans trois†e

chopines d'eau, réduites à cinq acre.

demi-ſeptiers. Diſſolvez dans la

colature quatre onces de ſirop de

guimauve. La doſe eſt de qua

tre onces, deux ou trois fois le

jour.*

Décoction Amere-Aromatique.

R. De la racine de calamus aromati- Contre

cus, demi-once; de celle de gen-†"

tiane, deux gros; des feuilles de

petite centaurée, de celles d'ab

fintheſeche,&des fleurs de camo

mille, de chacune un gros & de

mi. Faites bouillir le tout dans

deux chopines & demie d'eau ,

* Cette Décoction , qui eſt tirée de

FULLER, eſt bonne ( dit cet Auteur) pour

adoucir & épaiſſir la lymphe devenue fort,

acre, & trop ténue. C'eſt un excellent reme

de pour l'ardeur d'urine. Il convient encore

dans la toux cauſée par une humeur acre ; de

même que dans le Diabetes ou flux immo

déré d'urine.

K ij
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réduites à une pinte, y ajoutant,

ſur la fin, deux gros de ſemence,

de carvi. La doſe eſt de trois on

ces, deux fois le jour.*

Décočiion Béchique.

pan, B. Du ſuc de régliſſe d'Eſpagne,

les maux demi-once ; du miel blanc, une

†, once ; de l'eau d'orge, trois demi

i o , ſeptiers.Faites bouillirjuſqu'àune

#. parfaite dépuration. Coulez en

ſuite. La doſe eſt detrois ou qua

tre cuillerées à la fois.

Ou bien, -

B. De l'orge perlé, & des raifins

de caiſſe mondés, de chacun une

once ; des figues, au nombre de

huit ; de la régliſſe, demi - once.

Faires bouillir le tout dans deux

pintes d'eau, réduites à trois cho

pines ; y ajoutant ſur la fin deux

gros d'anis. La doſe eſt de trois

onces chaque fois, deux fois le

jour.

* Ce Remede, dit l'Auteur cité, réchauffe

& fortifie l'eſtomac , augmente l'appétit,

aide la digeſtion, & diſſipe les flatuoſités.

N
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Autre Décočtion contre la Toux. .

Voyez ci-deſſus, pag. 64.

Décočiion dans la Phthiſie.

E. Des fleurs de grande pâquerette,, Pour

une poignée; de l'orge perlé, une†"

demi-once ; des limaçons bien la-ques.

vés, au nombre de quatre. Faites

bouillir le tout dans une pinte

d'eau, réduite à trois demi - ſep

tiers. La doſe eſt de quatre onces :

Il faut la prendre chaude , avec

autant de lait, ſoir & matin.

--

Décoction contre la Jauniſſe.

B. Des racines de chicorée ſauva- Contre

ge, & de patience, de chacune†.

une once ; de la grande chelidoi-i obſ

ne, feuilles & racines, deux poi-†

gnées , vingt vers-de-terre lavés

- dans le vin blanc. Faites bouillir

. le tout dans cinq chopines d'eau,

- réduites à deux pintes. Diſſolvez

dans la colature du ſirop des cinq

• racines, trois onces , & ajoutez-y

enſuite une pincée de ſafran. La

doſe eſt de quatre onces, deux fois

le jour.
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Dans

lesCours

de Ven

tre , &c.

Pour

tuer les

Vers,

Décociion contre le Scorbut , & la

Goute Erratique.

Voyez ci-deſſus, pag. 76.

Décočtion blanche.

B. De la raclure de corne de cerf,

deux onces; de la mie de pain

blanc, trois onces. Faites bouillir

le tout dans quatre livres(ou deux

pintes ) d'eau de fontaine, rédui

tes à la moitié. Coulez enſuite

ſur le champ à travers un linge.

Diſſolvez dans la colature deux

onces de ſirop blanc ou ſirop des

pauvres. On uſera de cette dé

coction pour boiſſon ordinaire,

ou l'on en prendra un verre de

tems-en tems dans la journée, ſui

vant le beſoin : Il faut la prendre

froide dans les cours-de-ventre.

Décoćtion contre les Vers.

B. Du vif-argent enfermé & ſuſ

pendu dansun nouet, deux onces;

des feuilles de dictame de Crete,

& d'aurone , de chacune deux

·gros; de la coralline en poudre ,

demi-once. Faites bouillir le tout

dans deux pintes de décoction ou
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d'eau de pourpier, réduites à une

pinte. Diſſolvez dans la colature

deux onces de ſirop de limons.

La doſe, pour un enfant, eſt de

deux onces , deux fois le jour ,

quatre jours de ſuite.

Décoction contre le flux d'urine,& pour

les perſonnes qui piſſent au Lit.

E. Des feuilles d'aigremoine, de, Dºns

bourſe-à-berger, de plantain,&†

de centinode ou renouée, de cha-immo

cune une poignée; de laſemence*

de chenevis battue, trois onces.

Faites bouillir le tout dans trois

pintes d'eau, réduites à deux. Diſ

ſolvez dans la colature quatre

onces de ſucre. La doſe eſt de

quatre onces, deux fois le jour ,

ou davantage, ºſelon le beſoin.

Nota. Il eſt une obſervation à fai- Nota.

re, en faveur de cette Pharmacie †*

des Pauvres. Parmi tant de Décoc-§,

tions & d'aposèmes, il n'eſt fait au-*

cune mention des décoctions ſi uſi

tées dans les maladies qu'on traite

de meſentériques. On fait entrer dans

ces fameuſes décoctions les purga

tifs les plus formidables , comme

les hermodactes , la coloquinte, le
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Dans

la Pul

monie ,

& l'Eti

ſie.

turbith,avec les bois les plus chauds »

tels que le guayac, que l'ony prodi

ue ſi ſouvent. Auſſi le célebre M.

oFFMAN, ſi ſage & ſi habile Prati

cien, avertit les Allemans deſe met

tre en garde contre le Decoctum Vien

menſe, « dont, dit-il, je ne fais point

« d'uſage, à cauſe des hermodactes

« & du bois de guayac, qui font

« l'eſſentiel de ce fameux remede ,

« duquel ( ajoute - t - il ) je m'abſ

« tiens volontiers, parce que je pré

« fere des remedes plus sûrs : lubens

« abſtineo (parlant duDecoctum Vien

« menſe) quia ſècuriora tantùm amo &°

« approbo. » Aſon exemple, je préfe

re dans la décoction des bois, celle

des bois plus ſimples & moins acres,

telle qu'elle a été donnée ci-deſſus.

$. V. Les Bouillons.

Bouillon de vieux Coq.

B. Un vieux coq , que l'on aura

fatigué à force de le faire courir.

Plumez-le ; & après l'avoir net

toyé & vuidé de ſes entrailles,

farciſſez-le d'orge mondé, de riz,

ou de gruau d'avoine. Faites-le

cuire enſuite, pendant cinq ou ſix

heures,
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heures, dans trois pintes d'eau ,

juſqu'à ce que la chair quitte les

os. Coulez. La doſe eſt de ſix

onces, deux fois le jour. -

Bouillons d'Ecreviſſes, & c.

P. Huit Ecreviſſes de riviere, la-Pº les

vées, concaſſées, & dégorgées§

dans l'eau chaude; un poulet cou-dº -

pé en quatre, & dont on aura§

concaſſé les os ; & une once de Bºuil
" . - - - - - - lons ſui

riz lavé. Faites bouillir le tout §,

dans trois pintes d'eau, réduites à

la valeur de trois ou quatre bouil

lons. Coulez enſuite.

Bouillon de Grenouilles.

Il ſe fait de même, en ſubſtituant ·

aux écreviſſes quarante paires de

cuiſſes de grenouilles , qu'on aura

lavées dans l'eau chaude.

Bouillon de Limaçons.

Il ſe fait de même, en ſubſtituant

aux écreviſſes, ou aux grenouilles ,

quarante limaçons bien lavés.

Bouillon de Limaçons dans le Lait.

· R. Douze limaçons bien lavés.

| Faites-lesbouillir dans trois demi

1ome I V. L

º
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ſeptiers de lait de vache, réduits

à moitié. Diſſolvez dans la cola

ture, du ſucre-candi, & de l'eau

roſe, de chacun demi-once. Pour

un bouillon.

Bouillon de Mou de Veau.

1 † B. La moitié d'un mou de veau ,

§ §, que l'on aurabien lavé dans l'eau

† chaude ; une once de riz lavé;
C O IIl- deux onces de raiſins de caiſſe

† mondé de leurs pepins. Faites

" bouillir le tout dans trois chopi

nes d'eau , réduites à moitié ; y

ajoutant ſur la fin une poignée de

lierre - terreſtre. Pour deux ou

- trois petits bouillons.

Bouillons Vulnéraires d'Ecreviſſes.

, R., Vingt écreviſſes de riviere, bien
§ §- lavées & concaſſées ; des feuilles

†. de ſanicle, de bugle, & de lierre

†" terreſtre, de chacune une poi

gnée. Faites bouillir le tout dans

trois chopines d'eau , réduites à

deux. La doſe eſt de ſix onces, de

quatre en quatre heures, chaque

jour. -
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S. V I. Les Infuſions.

Nota. Ce ſont des eſpeces d'apo- N t .

sèmes faits ſans ébullition (a) ; de l†"

ſorte que les Plantes y conſervent ſions.

mieux leurs vertus naturelles, que

dans la compoſition des Aposèn es.

En ceux-ci les Plantes miſes à l'é-

preuve du feti, parce qu'elles bouil

lent, perdent leur volatil, & don

nent leur ſel fixe ; de la même ma

niere que le ſéné , ſuivant l'obſer

vation & l'avis d'un grand Prati

cien (b) , devient tormineux étant

bouilli, au lieu qu'en infuſion c'eſt

un purgatif fort doux.

Infuſion Amere.

R. De la racine de gentiane , trois , Tans

gros ; des ſommités de chardon †

bénit, de petite centaurée, & des viſ

des fleurs de camomille , de cha-§.

cunes ſix gros ; du ſel de tartre, tre.

trente-deux grains ; de l'eau di -

tilée de chicorée ſauvage, & du

vin blanc, de chacun une chopi

(a) Voyez encore là-deſſus le Brigandage

de la Pharmacie , pag. 89.

(b) SYLvIUs DE LE BoE.

L ij
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ne. Faites infuſer le tout au bain

marie , pendant douze heures.

Coulez enſuite. La doſe eſt de ſix

ou huit cuillerées à la fois , deux

fois le jour.

Infuſion Cacheétique.

1 † B. De la racine d'enula-campina ou

c exies , aunée , récente & coupée par

† morceaux , ſix onces , des raiſins
fuſion de Corinthe , huit onces ; du ſu

º cre candi blanc, ſix onces ; du

vin blanc, trois chopines. Laiſſez

. le tout infuſer à froid, pendant

deux fois vingt - quatre heures.

Coulez. La doſe eſt de quatreon

ces, deux fois le jour.

Infuſion Cacheéiique Purgative.

· B. De la racine de polypode, deux

onces ; des racines de chicorée

fauvage,& de bugloſe,de chacune

une once ; des raiſins de caiſſe,

ſix gros ; du ſéné mondé, demi

· once ; de la rhubarbe choiſie ,

deux gros ; de la crême de tar

tre, un gros & demi. Laiſſez in

fuſer le tout chaudement , pen

dant douze heures, dans une pin

te d'eau bouillante.Diſſolvez dans

:
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la colature, de la manne , deux

onces ; de l'eſſence d'anis, deux

gouttes ; de l'élixir de propriété,

deux ſcrupules. Prenez cette in

fuſion en quatre doſes, de trois

en trois ou de quatre en quatre

heures.

Infuſion Anti - ictérique, ou contre

la Jauniſſe.

B. De la racine de chicorée ſau-. Dans

vage, trois onces ; de feuilles de†

grande chélidoine , deux poi- du Fee,

gnées; du vin blanc, & de l'eau §"

de chélidoine ſinpiement diſti

lée, de chacun une chopine Laiſ

ſez le tout infuſer , ſur les cendres

chaudes, pendant ſix heures.Cou

lez par la chauſſe ; & ajoutez dans

la colature deux onces de ſucre

candi blanc. La doſe eſt de quatre

onces, deux fois le jour.

Infuſion Vermifuge.

#. De la ſemence à vers , demi-, Con re
- 7 les Vers.

once ; de l'eau de menthe, qua

tre once ; des eaux de gentiane

& de canelle, de chacune deux

onces. Laiſſez infuſer le tout, pen

dant une heure, ſur les cendres

L iij
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chaudes.Ajoutez dans la colature

deux onces de ſirop de chicorée

compoſé de rhubarbe , & deux

gouttes d'eſſence de gerofle. La

doſe eſt de deux cuillerées, deux

fois le jour, pendant troisjours de

ſuite.

Infuſion de Roſes , acide-douce.

†" B. De la conſerve de roſes rouges,rafraî

chir, a- † onces ; de l'eſprit de ſou

# fre, quarante ou cinquante gout
& arrè- tes pour faire une acidité agréa
4CT• ble ; de l'eau de fontaine , une

pinte. Faites infuſer dans un vaiſ

ſeau de verre, pendant douzeheu

res.Coulez enſuite par la chauſſe.

La doſe eſt de quatre onces, de

deux en deux heures, ſuivant le

beſoin.*

* Cette Infuſion, dit F UL LE R, rafraîchit

le Sang trop échauffé, calme ſon bouiilon

nement, corrige ſon acrimonie, l'épaiſlit

lorſqu'il eſt trop diſſous. Elle tempere la bile

trop acre, appaiſe la ſoif, fortifie l'eſtomac,

rétablit l'appétit, & reſſerre modérément.

On en fait un julep aſſez agréable, & qui

eſt utile dans les fievres ardentes, & dans

les malignes. Ce méme Remede eſt bon

( continue l'Auteur cité ) pour l'hémorrha

gie du nez, l'hémoptyſie, le vomiſſement de
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Infuſion Vulnéraire.

B. De jeunes branches vertes de 1,
Dans

s Chû

ſolanum lignoſum ou douce-amere, § & es

coupées par morceaux, quatre on

ces ; de la cochenille, vingt-qua

tre grains ; du vin blanc, une pin

te. Faites infuſer le tout chaude

ment, pendant la nuit , dans un

vaiſſeau bien bouché. Ajoutez

dans la colature, du ſirop de lier

re-terreſtre , quatre onces ; de la

thériaque de Veniſe , demi-once.

La doſe eſt de quatre onces trois

fois le jour , ou de ſix onces deux

fois par jour.*

ſang, le cours-de-ventre bilieux, la Dyſſen

terie, le flux de regles immodéré, le Pica ou

l'appétit dépravé des filles qui ont les pâles

couleurs, & des femmes groſſes, & pour

prévenir l'avortement.

* F U L L E R aſſûre que c'eſt un Remede

éprouvé pour les chûtes de haut, & les con

tuſions : En effet ( dit-il ) il diſſout à mer

veille le ſang extravaſé & caiiié , le fait re

paſſer dans les voies de la circulation , &

de-là ſortir du corps, en partie par la tranſ

piration , en partie par les urines, & quel

quefois même par les ſelles. Il opere (con

tinue - t-il) d'une maniere ſi puiſſante & ſi

ſpécifique, que ſon uſage a rendu quelque

fois, comme je l'ai obſervé avec ſurpriſe ,

Contu

ſions.

L iiij
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Nota.

S 1 cs

S. VII. Les Sucs d'Herbes.

Les Sucs d'Herbes étant des dé

† " layans, & de véritables Extraits*,

#- méritent une place diſtinguée dans

" cette Pharmacie;d'autant plus qu'un

ſuc d'herbe auſſi tempéré que celui

que je vais propoſer, étant preſque

univerſellement bon, ſe trouve, par

ſa préparation , parfaitement à la

portée des Pauvres ; & cette herbe

eſt des plus communes : Voici cette

préparation.

Suc d'Herbe Dépuratif du Sing.

Dans B. Des feuilles de piſſenlit ou dent
1es affec

t ons

Scorbu

tieues ,

Hi épati

qt , s,mé

iaº coli

ques , &

dans les

maladies

de la

Peatl•

de-lion , autant qu'il en ſera bc

ſoin pour en faire une maſſe, ou

comme une pâte , en les pilant

dans un mortier. Mettez cette

maſſe dans un pot de terre verniſ

ſé, couvert de ſon couvercle.Met

tez ce pot dans ùn four de bou

l'urine des malades tout-à - fait noirâtre, à

cauſe des grumeaux de ſang diſſous , repom

pés dans les voies de la circulation , mêlés

avec la ſéroſité, charriés & filtrés avec elle

par les ſécrétoires des reins.

* Voyez ſur ces ſucs le Brigandage de la

Pharmacie, pag. 88. & 89. -
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langer, après qu'on en aura ôté le

pain ; il faut qu'il y demeure pen

dant ſix heures. Verſez enſuite

dans une paſſoire , pour laiſſer

écouler le ſuc.Le malade en pren

dra quatre onces chaque fois, plu

ſieurs fois le jour. -

Sucs Anti-Scorbutijues.

B. Des ſucs de plantain, de béca- Contre

bunga, de creſſon d'eau, & de†"

dent-de-lion, de chacun une li- particu

vre; du vin blanc, & des Sucs"

d'oſeille & de limon, de chacun

huit onces. Après avoir mis tous

ces ſucs dans un lieu frais, pour

les laiſſer dépurer par réſidence,

paſſez-les par un tamis, & ajou

tez-y de l'eau de cerfeuil, huit

onces; du ſucre , quatre onces.

La doſe eſt de quatre once le ma

tin, & autant dans l'après-midi.

Suc Hydropique.

B. Des feuilles de plantain, qua- n,.,

tre poignées ; de celles d'hépati- l'Hyéro

que, & de bécabunga, de chacu-º

nes deux poignées. Pilez-les dans

un mortier,en lesarroſant de qua

tre onces de vin blanc, & d'au
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tant d'eau de cerfeuil. La doſe de

ce ſuc, lorſqu il eſt dépuré, eſt de

de trois onces, trois fois le jour.

, * , ..

Suc Hémorrhoidal.

#B. Du Suc de mille - feuille, dé

§ puré par réſidence, dix onces; du

†º ſuere, trois ou quatre onces.Mê
§ les lez. La doſe eſt de trois onces ,

#- deux fois le jour.
rhoides.

S. VIII. Les Petits-Laits Mede

cinaux.

Petit-Lait en Suc de Fruit.

Pour B. Du petit-lait, deux pintes ; du

#. ſuc de pomme de renette , fix

fier le onces ; du ſucre, deux onces; un

Sang. ou deux blancs d'oeufs. Clarifiez.

La doſe eſt d'une chopine , tous

les matins, pendant un mois.

Petit-Lait ou Poſſet d'Angleterre.

B. Du lait de vache, une pinte ;

† de la petite bierre, une chopine ;

§- du vin blanc , un demi - ſeptier.

†, Mettez le tout dans un vaiſſeau
1eu TS - - -

† ſur le feu ; il s'en fait du petit

chroni- lait, qu il faut paſſer à travers
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-

une paſſoire , pour en ſéparer le† †

fromage. Faites bouillir enſuite F§vre .

dans ce petit-lait, deux poignées

d'oſeille. Clarifiez avec le blanc

d'oeuf, & paſſez la liqueur à tra

vers un linge. La, doſe eſt à diſ

crétion, pour boiſſon ordinaire.

Petit-Lait Anti-ſcorbutique.

B. Des feuilles de plantain, & de Dans

cochlearia ou herbe-aux-cuilliers,†º

de chacunes deux poignées ; du "

creſſon d'eau , & de l'oſeille, de

chacun une poignée. Pilez-les, en

les arroſant avec une pinte de pe

tit-lait. Laiſſez dépurer le ſuc en

le faiſant cuire légerement. La

doſe eſt d'un grand verre chaque

fois, trois ou quatre fois dans la

journée. \.

Petit-Lait Hépatique.

B. Quatre poignées de feuilles de Dans

chicorée ſauvage & d'endive, mê-†

lées enſemble, hachées, pilees, & du Foie.

arroſées d'une pinte de petit-lait.

Faites dépurer le ſuc de même

que le précédent. On le prendra

en quatre verres.
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Petit-Lait Splénique.

Dans B. , Quatre poignées de bourroche,

† de bugloſe, & de ſcolopendre,

mêlées, hachées, pilées, & arro

ſées d'une pinte de petit - lait.

Faites prendre le ſuc dépuré ,

comme le précédent.

S. IX. Vin Medecinal.

Vin rafraîchiſſant, pour boiſſon.

pour + B. Du meilleur vin de Rheims ,

†s une chopine ; de l'eau de fontai

appaiſer ne, une pinte; de la gelée de gro

†, ſeilles, deux onces; du ſuc de li
Fievres, mon , deux onces & demie ; du
&c. ſirop d'épine-vinette, quatre on

ces. Mêlez; & paſſez la liqueur.

La doſe eſt d'un verre de tems

cn-tems , ſuivant le beſoin.

S. X. Vinaigre Medecinal.

Vinaigre contre le mauvais Air.

Centre B. Des racines d'angélique, & de

†, zédoaire, de chacune une once ;
l'Epidé- des baies de genievre, deux on

# ces ; des feuilles de rue , trois

poignées; du vinaigre le plus fort,
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trois chopines. Faites infuſer le

tout enſemble pendant cinq ou ſix

jours. Coulez enſuite. On ſe ſert

de ce vinaigre pour s'en laver la

bouche, les tempes, & les mains ;

& l'on en brûle ſur des briques

chaudes, pour en recevoir la fu

mée.

S. XI. Les Juleps.

Julep Rafraichiſſant.

#. Des eaux de pourpier, de bour- Pour

roche, & d'oxytriphyllum, de cha-† ,
5 -

cune quatre onces ;de l'eau-roſe,i c§

& du ſuc de limon , de chacun†

une once. Du ſirop de groſeilles, les,

deux onces. Mêlez le tout. La†
doſe eſt de trois onces, trois fois"º

le jour.

Julep Cordial tempéré.

R. De l'eau-roſe, huit onces ; du pour

vin de Rheims, quatre onces ;fortiſier,

du ſuc d'orange aigre, une once;†

de l'eau de canelle orgée , deux fer.

onces ; du ſucre-candi, une once ;

de la corne de cerf préparée ſans

feu, quatre ſcrupules. Mêlez. La

doſe eſt de trois onces, à prendre

uivant le beſoin
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Nota. Lorſqu'en pratique on trou

vera qu'une Recette eſt trop forte :

par rapport à quelque p rticulier, il

faudra mêler dans chaque doſe un

tiers ou environ d'eau commune

Dans

les maux

de cœur,

&c.

T)ans

les foi

bleſſes

d'Eſto

IRdC.

· Julep de Craie.

#. De la craie blanche , très - fine

& lavée , une once, du ſucre

candi , une once & demie ; de

l'eſſence de canelle, deux gout

tes; de l'eau de fontaine, une pin

te réduite à la moitié par la coc

tion. Mêlez bien le tout. La doſe

eſt de trois onces chaque fois, ſui

vant le beſoin. *

Julep Stomachique.

+ B. Du vin d'Eſpagne, & de l'eau

de canelle orgée, de chacun qua

tre onces ; des eaux de menthe &

d'abſinthe, & du ſirop de coings,

de chacun trois onces ; de la thé

riaque de Veniſe, deux gros ; de

l'eſſence de gérofle , une goutte. .

La doſe eſt de trois onces, une

* Ce Julep, dit FUL L E R, abſorbe & dé

truit les aigreurs d'eſtomac , remédie aux

maux de cœur, rafraichit, & appaiſe la ſoif.
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heure avant ou après le repas. *

Julep Pleurétique.

B. De l'eau de coquelicot, ſix , Dans

onces; de celle de tuſſilage, qua-†"

tre onces ; de ſirop de pavot rou

ge, deux onces ; du cryſtal miné

ral, & du ſang de bouquetin, de

chacun quatre ſcrupules. La doſe :

eſt de 4 onces , trois fois le jour.

Julep Aſthmatique.

B. + Des cloportes vivantes , au Dans

nombre de quatre cens. Pilez-les†º

dans un mortier, en y ajoutant

de l'eau d'hyſſope, ſix onces; de

l'eau de canelle orgée, deux on

* Ce Remede ( ſuivant le même Auteur)

corrige , inciſe ou atténue , & fait ſortir les

amas de#glaires & de pourriture, qui s'accu

mulent & s'attachent dans les plis & au ve

louté de l'eſtomac : Il répand ſur les fibres

foibles & relâchées de ce viſcere, un ſel

volatil-huileux, qui les fortifie : Il y attire

en quantité les eſprits animaux ; & par-là ré

tablit le tonus de ces fibres, & y rappelle la

chaleur naturelle : C'eſt pourquoi il redon

ne de l'appétit, aide la digeſtion, chaſſe &

diſſipe les vents , tant par haut que par bas ,

arréte & ôte les envies de vomir , & le vo

miſſement. On peut s'en ſervir particuliere

ment pour exciter l'appétit.
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Dans

1a petite

Vérole

la plus

maligne,

& dans

les Fie

Vres ar

dentes,

Pour

faire uri

I. CI,

ces ; du ſucre-candi, demi-once.

Paſſez le tout en le preſſant forte

ment. La doſe eſt de deux cuille

rées chaque fois de tems-en-tems,

dans l'accès, en buvant par deſ

ſus un verre d'infuſion de capil

laire.

Julep Doux-Acide.

B. De l'eau de fontaine bien pure,

une pinte ; du ſirop-violat, trois

onces ; du ſirop d'oeillets ou de

celui de framboiſes, une once, de

l'eſprit de vitriol, ou de l'eſprit

de ſoufre, juſqu'à quarante gout

tes. La doſe eſt depuis deux juſ

qu'à quatre onces, de quatre en

quatre ou de ſix en ſix heures.

Julep Diurétique-Acide.*

+ B. Du vin de Rheims, une chopi

ne; du ſuc dc pariétaire dépuré,

* Voyez ſur l'uſage des Remedes Diuré

tiques la Note ci-deſſus, pag. 1o7 , auſſi bien

que les Remarques de FULLER ſur ce Julep ,

(Pharmacop. Extempor. reform.pag. 193. &

194. ) que je me diſpenſe de rapporter ici ,

parce qu'elles ne conviennent qu'à des Me

decins, qui peuvent conſulter cet Auteur à

l'endroit cité. -
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& de celui de limon , de chacun

deux onces ; de l'eau de perfil ,

de celle de cerfeuil, & du ſirop

des cinq racines, de chacun trois

onces. La doſe eſt de quatre on

ces, trois fois par jour. .

Julep Hiſtérique.

R. De l'eau de cériſes noires, des , Dans

eaux d'armoiſe, & de pouliot,#

de chacune trois onces; de l'eau pears.

thériacale, une once & demie ;

du caſtoreum,huit grains; du ſucre

candi, une once. La doſe eſt de

deux onces, dans les accès hyſté

riques & hypocondriaques.

Julep Hiſtérique Farineux.

R. De la farine de froment, deux Dans

gros; du ſucre-candi, demi once; les §

de l'eau de fontaine, huit onces. º *-

La doſe eſt de quatre cuillerées, "

données fréquemment dans l'ac

cès de vapeurs, en remuant cha

que fois la phiole.

Julep d'Ecreviſſes de riviere.

i P. Trente Ecreviſſes de riviere. Pour

Pilez les vivantes ; & faites - les #.

bouillir enſuite dans trois pintes à ies

Tome IV. M
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Cºnva

le cens,

& c.

d'cau, réduites à moitié ; y ajou

tant ſur la fin, deux gros de muſ

cade, & demi-ſeptier de vin d'Eſ

pagne. La doſe eſt de trois onces,

deux ou trois fois le jour, ou da

vantage , ſuivant le beſoin.

Julep des Accouchées.

Dans B. De l'eau de rue, & de l'eau de

les tian

c nées

des nou .

velles

4º : cou

chées.

pouliot, de chacune trois onces ;

de l'eau de canelle orgée , & du

firop diacode , de chacun deux

onces ; des gouttes anodynes ou

laudanum liquide, trente gouttes

La doſe eſt juſqu'à huit cuillerées,

· deux fois par jour, quand les tran

chées ſont violentes. .

Julep des Moribons.

pour B. Deux jaunes - d'oeufs frais ; du
fortifier

promp

tement S&

efficace

MlACIlt•

Pour

ſucre-candi blanc, demi - once ;

de l'eſſence de canelle, trois gout

tes ; de vin d'Eſpagne, ſix onces.

Mèlez bien le tout. C'eſt un ex

cellent & prompt confortant ,

qu'on fera prendre enune ou deux

fois.

S. XII. Les Emulſions.

Emulſion Commune.

ca§ B. Des amandes douces pelées, des
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graines de concombre, & de cel-#

les de pavot blanc, de chacunes§.

demi-once ; du ſucre blanc, une

once. Battez le tout enſemble

dans un mortier , verſant deſſus

peu-à-peuune pinte d'eau d'orge,

pour faire une Emulſion ſelon

l'art ; ayant ſoin de ne pas expri

mer la maſſe trop fortement. On

peut la prendre en quatre priſes.*

Pâte à Emulſion.

R. De la ſemence de pavot blanc,#

· une once; des amandes douces†.mes in

pelées, quatre onces; de la racine teations.

* Cette Emulſion , dit F U L L E R , eſt d'un

très-bon uſage, & convient en pluſieurs cas ;

ſavoir , 1°. Dans la Chaleur & l'Ardeur

d'Eſtomac , & dans la Soif : 2°. Dans les

Chaleurs & Maux de Reins, & de la Veſſie ;

dans l'Ardeur d'Urine , & la Gonorrhée ou

Chaude piſſe : 3°. Pour calmer & tempérer :

le bouillonnement & l'acrimonie du Sang

dans les Fievres Inflammatoires, la Pieuréſie,

le Rhûmatiſme , l'Inſomnie, & le Délire :

4°. Pour réparer le manquement de Séroſité

dans les Fievres ardentes, & hectiques : t n

un mot, pour adoucir, rafraîchir , & hu

mecter. On peut ajouter dans cette Emulſion,

ſuivant le beſoin, juſqu'à deux gros de Ni

tre purifié. Il faut en boire ſouvent, & à diſ

crétion.

M ij
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d'eryngium ou chardon - roland,

confite, deux onces ; des quatre

grandes ſemences froides, de cha

cunes demi-once ; du ſucre royal,

deux onces. Pilez le tout enſem

ble, pour en faire une pâte. La do

ſe eſt d'une once ſur une chopine

d'eau , à prendre en deux fois.

Emulſion Cordiale.

Pour B. Des eaux de bugloſe, & de

fo ifier

douce

Rl - il l,

chardon-benit, de chacune qua

tre onces; des ſemences de citron,

demi-once ; du ſucre royal, trois

gros; de l'eſſence degérofle, une

goutte. Faites une Emulſion, que

vous donnerez à la cuillier.

Emulſion Abſorbante.

Pour #. De la craie en poudre, trois
c lmer

& adou

&iI »

onces; de l'eau d'orge , trois cho

pines. Faites-les bouillir, en les

réduiſant à deux chopines. Ver

ſez enſuite cette décoction petit

à petit ſur une once de ſemences

froides, huit amandes douces, &

douze graines de carvi , en bat

tant à meſure toutes ces ſemences,

pour faire une Emulſion; où vous

ajouterez enſuite trois gros de

• •
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craie finement pulvériſée, & une

once de ſirop diacode. Pour trois

ou quatre priſes.

Emulſion Pacifique.

E. Des ſemences de pavot blanc, Pour

deux gros; des amandes douces†º

pelées, trois gros. Battez les, en§

y ajoutant 3 onces & demie d'eau

de coquelicot. Faites une Emul

ſion , où vous ajouterez encore

trois gros de ſirop diacode, & un

gros de ſirop de menthe. Pour

une doſe.

Emulſion Hyſtérique.

E. De l'aſſa-fœtida, deux gros ; de contre
l'eau de ceriſes noires, huit onces.#Va

Faites diſſoudre l'aſſa-fœtida, en"

l'agitant dans le mortier, & hors

de deſſus le feu. Paſſez enſuite la

liqueur.Pour prendre à la cuillier

de tems en tems dans les langueurs

hyſtériques.

Emulſion dans la petite Vérole.

R. Des ſemences de citron, demi-, Dans

once. Battez les dans le mortier,†

en y ajoutant des eaux d'oxytri- la R .

phyllum, de chardon-bénit, & de #º !
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coquelicot, de chacune trois on

ces; de l'eau deſcordium, une on

ce & demie; du ſucre, une once.

Donnez trois cuillerées de cette

Fmulſion, toutes les deux ou trois

heures.

S. X III. Les Potions.

Potion Febrifuge.

Dans B. Du ſel d'abſinthe, deux ſcrupu

†. les; de l'eſprit de ſoufre, un ſcru

term - pule, de l'eau de chicorée ſauva

" ge, quatre onces.Mêlez, pour une

priſe. Donnez-la avant l'accès ,

& attendez la ſueur.

Potion dans les Hydropiſies.

r# B. Du vin blanc, quatre onces; du

piſie. ſirop de nerprun , deux onces ;

du ſel de prunelle ou cryſtal mi

néral, un gros. Mêlez, pour une

ou deux priſes.

Potion Vulnéraire.

#B. De la rhubarbe , un demi-gros ;

" de la racine de garence, & de la

mumie, de chacune un ſcrupule ;

de la terre-ſigillée, douze grains ;

de l'eau de ſcabieuſe, de l'eau de
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bugloſe, & du ſuc de grenade ,

de chacun une once. Mêlez, pour

une ou deux priſes.

$. XIV. Les Mixtures, ou Po

tions à la cuillier.

Mixture Béchique.
|

B. De l'eau de pouliot, & de l'eau Dans les

d'hyſſope, de chacune deux on-#

ces ; de l'huile d'amandes douces, les ºlº

diſſoute avec un jaune d'œuf,une"

once, du ſirop diacode, une on

ce & demie ; de l'eſſence d'anis ;.

une goutte; du diaſcordium, deux

gros. Melez, pour faire prendre

à la cuillier, ou bien en deux do

ſes, à l'heure du ſommeil.*

Mixture Aſthmatique.

P. De l'eau de pavot rouge, neufr†

onces ; de l'oxymel ſcillitique ,†2 humo

- - s ral.

* Cette Mixture , dit FULL E R , eſt très

bonne contre la Toux cauſée par le froid,

lorſque ce mal eſt récent, & que l'on crache

une humeur ténue , qui ſuinte des glandes

des Bronches, &c. En effet, ce Remede épaiſ

ſit la Lymphe trop diſſoute & ſubtile, émouſ

ſe ſon acrimonie , adoucit & lubrifie les en

droits qui en ont beſoin , calme l'irritation

des eſprits, & aide la Tranſpiration.
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trois onces. Mêlez. La doſe eſt de

deux à quatre onces pluſieurs fois,

ſurtout dans l'accès.

Autre Mixture Aſthmatique

de FULLER.

-

Pour B. De la gomme ammoniaque, un

†º gros Diſſolvez-le dans deux on

- ces d'eau de canelle orgée.Ajou

tez à la colature, de l'oxymel

ſcillitique , deux onces. Mêlez ,

& coulez enſuite. On peut faire

deux ou trois priſes de cette Mix

ture, ou la donner à la cuillier

dans l'accès.

Mixture Alcaline.

a# + R De l'eau de canelle orgée, qua

les Vo- tre onces; de l'eau de menthe, &

† du ſirop de roſes ſeches, de cha

cun une once; du bol d'Arménie

en poudre , deux ſcrupules ; du

corail rouge, un demi - gros; du

diaſcordium, deux gros; des gout

tes anodynes, trente ; de l'eſſen

ce de gérofle, une goutte. Mêlez.

La doſe eſt de trois ou quatre cuil

lerées chaque fois.

Mixture
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Mixture Cordiale-Aqueuſe.

+ R. De l'eau de ceriſes noires, & Pour

de l'eau de ſcorſonere de chacu-†"
ne douze onces ; de l'eau de ca- c§

nelle orgée, & de l'eau thériaca-†,

le, de chacune huit onces ; de §.

l'eau divine, deux onces. Mêlez.

Mixture Cordiale-Adouciſſante.

i B. Du ſirop d'oeillets, quatre

onces; du ſirop de mûre, une on

ce & demie ; de la confection

alkermès , demi - once ; de l'eſ

ſence de canelle, quatre gouttes.
Mêlez.

Nota. On garde ces deux dernie

tes Formules toutes préparés ; &

l'on en fait dans un moment desJu

lºps Cordiaux, & de la maniere ſui

VaIlte :

B. De la Mixture Cordiale-Aqueuſe,

dix onces & demie; de la Mixture

Cordiale - Adouciſſante, une once

& demie. Mêlez. La doſe eſt de

#rois ou quatre cuillerées chaque
· fois.

Mixture Stomachique.

fº, De l'eau de canelle forte, une#
Tome I V. N
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de l'ap

pétit ,

fortifier

l'eſto

mac, &c.

once; de l'huile de vitriol, un

gros; de l'eſſence de gérofle,vingt

quatre gouttes. Mélez. La doſe

eſt de quarante gouttes, plus ou

moins, qu'il faut prendre à jeun

dans un coup de vin d'Alicante.

Mixture Carminative Anodyne.

Dans + B. Des racines de guimauve, deux
les Coli

ques , &

lºs dou

leurs de

la pierre

- :

, »

•:

' - .

onces ; des baies de genievre, de

mi-once ; faites-les bouillir dans

deux livres ou pinte d'eau, rédui

te à la moitié. Coulez. Enſuite

B. des ſemences d'anis, de fe

nouil, & de coriandre, de cha

cune deux gros & demi, Battez

ces graines dans un mortier. Ver

ſez deſſus de l'eau de rue, & de

celle de pouliot, de chacune qua

tre onces; de l'eau divine, ſixon

ces. Faites infuſer le tout, dans

un vaiſſeau bien bouché, en un

lieu chaud , pendant quatre heu

res. Coulez. Enſuite mêlez les

deux colatures ; & ajoutez-y du

ſirop diacode, quatre onces ; du

laudanum liquide de SYDENHAM,

† gouttes. La doſe eſt de

eux ou trois onces, ſuivant le
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Mixture dans les Coliques.

B. De la manne, deux onces; de la , contre

crême de tartre, & du blanc de-†"

baleine , de chacun deux gros.

Mêlez , pour prendre dans un

bouillon.

Mixture contre la Dyſſenterie.

B. De l'eau de plantain , & de , Dans

celle de menthe ſimple, de cha-†.

cune cinq onces. Diſſolvez-y du

diaſcordium, trois gros Ajoutez

y enſuite du ſirop diacode, deux

onces ; de l'eau de canelle orgée,

une demi-once. La doſe eſt de

deux onces, trois ou quatre fois

dans le jour.

Mixture Balſamique.

B. Du baume de Copaü, une de-, Dans

mi once; deux jaunes-d'oeufs ; du #s

ſirop des pauvres, deux onces ; Veffie

de vin blanc, huit onces. Mêlez ,

& coulez enſuite. La doſe eſt d'u-

ne cuillerée plus ou moins ſou

VeIlt.

Mixture Balſamique-Néphritique.

#. Du baume de Copaü, une de- Cºntre
N ij les gra

N
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## mi-once ; de l'huile de genievre

i c préparée chymiquement, un de

#º m1-gros ; deux jaunes-d'oeufs; du

§ ſirop de guimauve, deux onces&

demie; de l'eau de perſicaire, dix

onces. La doſe eſt de deux ou

trois onces, ſuivant le beſoin. *

Mixture pour les Accouchées.

peu B. , Du blanc-de-baleine, ungros;

les ſe - du baume du Pérou, quinzegout

†, tes; de l'eſſence d'anis, une gout

## # unjaune-d'œuf Battez le tOut

† dans un mortier, en y ajoutant

•almer. du ſucre en poudre, trois gros ;

de l'eau de ceriſes noires , & de

l'eau de pouliot, de chacune une

once & demie ; de l'eau de ca

nelle, une demi-once ; du lauda

mum liquide , trente gouttes. La

doſe eſt de deux ou trois cuille

rées.

5. XV. Les Priſes ( en Latin

Hauſtus.)

Nota. Nota. Il y a des circonſtances dans

†"leſquelles les malades étantſanscon
noiſſance, ayant les dents trop ſer

* Voyez ci-deſſus la Note de la pag. 1 °7«
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# rées, ou même étant dans un état

# de convulſion , ou de foibleſſe, il

eſt très-difficile de leur faire boire

bien des choſes qui pourroient leur

| convenir. On a imaginé un moyen

| pour leur faire avaler tout à la fois

' , ce qui leur convient, dans uneſeule

doſe, en petite quantité, & com

poſée exprès : On leur fait avaler

· ladoſe tout d'un coup ; c'eft ce que

' l'onappelle en latin hauſtus, c'eſt-à-

dire, un coup à boire, une ſeule

priſe.

#&.

#.

Priſe Diaphorétique.

De l'eau-de chardon - bénit , .. Pour

deux onces & demie ; de l'eau†

thériacale, & de l'eau de canel

le orgée, de chacune demi-once ;

de l'antimoine diaphorétique ,

vingt-quatre grains ; de la théria

que, vingt grains ; du laudanum

liquide , dix gouttes. Mêlez le

tout , pour une priſe.

Priſe Diurétique,

Du vin blanc, quatre onces ; .. Poºr

de l'huile d'amandes douces, une †"

once ; de l'huile de térébenthine, -

vingt gouttes ; du ſirop - violat,

une demi-once. -

N iij
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Priſe Fébrifuge de R1v 1E RE.

Dans B2. De l'eau de chicorée ſauvage,

lºº º trois onces ; du ſel d'abſinthe , un
vres In- - 5 - - -

termit demi-gros ; de l'eſprit de vitriol ,

#" vingt gouttes. Faites avaler cette
tCIllS. priſe une heure avant l'accès de la

fievre.

Priſe Parégorique.

Dans B. De l'eau de coquelicot , deux

†º onces; de l'eau de frai de gre

§en nouilles, & du ſirop de limons,

#" de chacun une once, du lauda
l'ardeur. - - -

num liquide, vingt gouttes.

Priſe Hyſtérique.

1† B. De l'eau depulegium ou pouliot,

peurs. deux onces ; de l'eau d'armoiſe,

demi-once ; du ſuc de rue, trois

gros; du ſirop d'oeillets, ſix gros ;

du caſtoreum, quatre grains. Il faut

faire avaler cette priſe dans l'ac

cès des vapeurs hyſtériques.

Priſe Epileptique.

| Dans B. Des huiles diſtilées du ſuccin ,

#º- & de romarin, de chacune deux

- gouttes ; du ſucre candi blanc, un

gros.Mêlez. Pilez dans un mor

-



D E s P A U v R E s. 1 5 1

tier de verre ; en y ajoutant de

l'eau de ceriſes noires, une once ;

du laudanum liquide, depuis dix à

quinze gouttes.Faites avaler cette

priſe dans l'accès,

Priſe de Cynogloſſe.

R. Du ſuc de cynogloſſe, une de- Dans

mi-once ; de l'eau de coquelicot ,º 9º"
- l preſſion.

une once & demie; du ſucre-can

di blanc, deux gros ; de l'eſſence

de canelle, une goutte.

Priſe dans les Catarrhes Suffocans.

R. De l'eau de tuſſilage, quatre , Contre
• les catar

onces ; du ſucre-candi blanc , ſix§

gros; deux jaunes-d'oeufs. Battez focans.

bien le tout auprès du feu , pour

faire avaler cette Priſe toute

chaude.

Priſe de Lait.

B. Un jaune-d'oeuf; du ſucre-can- Dans

' di, ſix gros; de l'eau-roſe, une les a -

- once ; du lait de vache, quatre†.

# onces ; de l'eſſence de canelle ,

· deux gouttes. Mêlez bien le tout,

pour une priſe ſoir & matin.

- N iiij
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Priſe Pleurétique.

# 52. De la réſine de pin, un gros ;

§" un jaune-d'oeuf; du ſirop diaco

de, ſix gros; de l'eau de pavot

rouge, une once; de l'eau théria

cale, une demi-once; de l'eſſence

d'anis, une goutte.Pour faire ava

ler tout d'un-coup.

Priſe dans les Vomiſſemens.

#B. De l'eau de canelle, & du ſi

†. rop de limons, de chacun demaiaVeC vO

#- once ; du ſel d'abſinthe, vingt
Rmcnte † grains ; du laudanum liqui

e, vingt gouttes; de l'eſſence de

gérofle, deux gouttes.

Priſe Savoneuſe.

Dans la B. Du ſavon d'Eſpagnebien blanc,

"º & rapé, depuis deux ſcrupules

juſqu'à quatre. Faites le bouillir

dans ſix onces de-lait de vache,

reduites à quatre onces. Coulez;

& faites fondre enſuite dans la

colature trois gros de ſucre-can

di. *

* FULLER ( Pharmacop. Extemp. reform.

p. 68.) dit qu'il faut avaler cette Priſe le

matin , & à quatre heures après midi , pen
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*

Priſe de Vif-Argent.

E. Du vif-argent, une demi-livre,

ou davantage , s'il eſt beſoin.

Faites la avaler dans la colique de

Miſèrere convulſive.

Nota. Le vif argent procure quel

quefois la ſalivation , & d'autres

fois des engourdiſſemens. Ainſi il

faut au plutôt en procurer la ſortie

par des lavemens. -

Priſe à faire avaler dans les Chutes.

R. Du vin d'Eſpagne, trois onces ;

de l'huile ou eſprit de térébenthi

ne, quatre gouttes ; de la terre

ſigillée , & du ſang de-dragon,

de chacun vingt - quatre grains ;

du ſucre-candi blanc , deux gros.

Mêlez le tout, pour le faire avaler

en une priſe.

dant quatre ou cinq jours de ſuite, & que

c'eſt un Remede très puiſſant contre la Jau

niſſe., Au reſte, ſi l'on trouve cette Priſe

trop forte, on peut la diviſer en deux, & en

avaler la moitié le matin à jeun , & l'autre

moitié quatre heures après le diné. On peut

encore, pour l'adoucir, y ajouter davantage

de lait, º

Dans

la Coli

que de

Miſera

7"Ce

Da•3

les Chtl

tCS•
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S. XVI. Les Sirops.

Sirop Blanc, ou Sirop des Pauvres.

E. De l'eau de fontaine, une pin

te; du bon ſucre , trois livres.Fai

tes bouillir, & écumer , pour ré

duire à la conſiſtence de ſirop.

C'eſt un Remede neutre, propre

à lier , ſans inconvénient, quelque

ingrédient que ce ſoit. Il eſt à vil

prix ; & ſi l'on y ajoute un peu de

miel, pendant qu'il bout, le ſirop

conſervera plus long-tems ſa conſiſ

tence ſans ſe durcir.

Sirop de Blanc-d'Oeuf.

Dans B. De l'eau de plantain , ſix on
la Toux. - - 5

ces ;troisblancs-d'oeufs.Battez les

dans le mortier, en y ajoutant ſix

onces de bon ſucre en poudre. Le

tout étant long - tems & patiem

ment battu, il s'en fait un ſirop

ſans feu : Il eſt excellent dans les

tOUlX.

Sirop Cordial de Régliſſè.

† + B. Du ſuc de régliſſe d'Eſpagne,ſervir de - -

cordial, coupe par petits morceaux , une

once ; de la cochenille , deux
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ſcrupules; du vin de Canarie, une

inte.Mettez le tout en digeſtion.

l s'en fait une teinture, que l'on

donne à la cuillier.

S. XVII. Les Lohochs.

Lohoch Ordinaire.

E. De l'huile d'amandes douces, pour

une once ; du ſirop de coqueli-adoucir
- - les acre

cot, & de celui de pourpier, de§

chacun deux gros ; du ſucre can-gºrge ,

di blanc,demi-once, ou une quan-"

tité ſuffiſante. Piſtez le tout dans

un mortier de marbre.

Autre Lohoch Ordinaire.

E. De l'huile d'amandes douces , Pou,

| & de l'huile de lin tirée par ex-†-

preſſion , de chacune une once ; bifier la

du ſirop de guimauve, & du fi-†,

rop de coquelicot, de chacun une i§rou ,

once& demie. Mêlez le tout.

Nota. On peut, ſuivant les be

ſoins, y ajouter un gros de blanc de

baleine ; ou bien un demi - gros de

baume du Pérou , diſſous dans le

jaune-d'oeuf, ou quelques gouttes

d eſſence d'anis; ou bien un ſcrupu

le de teinture de fleurs de benjoin ;
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ou douze grains de ſafran en peu

dre ; ou deux ou trois gros d'eau de

canelle orgée. -

Lohoch de Jaune-d'œuf.

- 1# B. Du blanc-de-baleine , deux

inten- gros & demi ; de l'huile d'aman

tion. des douces, & du ſirop blanc ou

firop des pauvres, de chacun une

once ; un jaune-d'oeuf. Piſtez le

tout dans un mortier de marbre.

- Lohoch Verd.

† #.. Du ſavon de Veniſe rapé, deux
provo- -

quer les ſcrupules ; de l'huile d'amandes

º douces, & du ſirop - violat, de

chacun une once.Piſtez de même.

Lohoch de Mucilage.

Daº Iſ. De la ſemence de pſyllium ou

†" herbe aux puces, & de celle de

#º coing, de chacune un gros & de
§e. mi. Faites les bouillir dans ſix on

ces d'eau de fontaine , ou bien

d'eau-roſe.Tirez le mucilage. Bat

tez ſur trois ou quatre onces un

blanc-d'oeuf, & ſix gros de ſucre

candiblanc.Ce Lohoch eſt excel

lent pour les aridités ou gerſures

de la bouche dans les fievres.
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5. XVIII. Les Poudres.

Poudre Abſorbante.

E. Du bol d'Arménie, un ſcrupu-, Contre

le; du corail rouge, des yeux d'é-§

creviſſes, des coques d'oeufs, & †º

des écailles d'huitres préparées,##

de chacun cinq grains. Mêlez le†le

tout pulvériſé. La doſe eſt de dix #'

grains, pluſieurs fois le jour.

Poudre Diapnoique-Abſorbante.

B. Du béſoard minéral , & du ni- Pour

tre purifié, de chacun demi-ſcru-†

pule ; du camphre , un grain. Mê-# •

lez le tout en poudre, pour une "º

doſe. -

Poudre Adouciſſante.

E. De la racine de guimauve, de , Pour

la gomme Arabique, du ſang-de-†"
dragon, & de la régliſſe, de cha- tion.

cun cinq grains. Mêlez le tout

pulvériſé, pour une doſe.

Poudre de Nitre.

E. Du nitre purifié , un gros & ººº
pur:1ier

demi; du cu nabre naturel, un de-§,

mi-gros; du ſucre-candi, une de-* º
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†. mi-once, Mél# le tout en pou
" dre. La doſe eſt d'un gros.

Poudre Theriacale.

† B. De la poudre de racine de tor

# mentille, deux gros ; des poudres

# de racines d'angelique d'Eſpagne,

vir au de contrayerva, de ſerpentaire de

† Virginie, & de zédoaire, du ſpi
9ue- canard , & du ſafran, de chacun

un ſcrupule ; du macis, un demi

gros ; du camphre, & de l'opium

préparé, de chacun quinze grains.

Mêlez le tout pulvériſé. La doſe

eſt d'un demi-ſcrupule.

Poudre de Viperes.

†. B. Destrochiſques de viperes,quinla même

inten- ZC grains; du ſel de ſuccin , trois

tion. grains ; du ſafran, deux grains.

Mêlez le tout en poudre, pour

une doſe.

Poudre de Cloportes.

Pour R. Des cloportes préparées, dou
atténuer

§ ze grains du ſafran, trois grains ;

# des fieurs de benjoin, & du ſel
§ deſuccin, de chacun deux grains,

du gingembre un grain ; le tout

en poudre. Ajoutez-y de l'eſſen
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ce d'anis, une goutte. Mêlez,pour

deux doſes. *

Poudre contre les Convulſions.

B. De la poudre de guttete, &, Contre
es Con

du cinnabre naturel préparé, de§.

chacun demi-once; du laudanum,

deux grains. La doſe eſt de dix

grains, ſuivant le beſoin. -

Poudre contre la Rage, du Docteur

M E A D.

Voyez ci-deſſus, pag. 5 5.

Poudre Epileptique.

R. , Du crâne humain préparé, & #

de la racine de pivoine mâle, de§

chacun cinq grains ; du gui de les gºn

chêne, & du cinnabre naturel,†.

de chacun douze grains ; le tout fans.

· en poudre.Ajoutez-y de l'eſſence

de muſcade , un grain. Mêlez le

tout, pour quatre doſes.

· * Cette Poudre eſt très - efficace dans la

difficulté de reſpirer qui eſt cauſée par une

humeur viſqueuſe & gluante, qui embarraſſe

les bronches ; car ce remede inciſe laPituite,

& provolue les crachats. -
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Poudre contre le Crachement de Sang.*

contre B. De la ſemence de juſquiame,&

† de celle de pavot blanc, de cha

de Sang cune deux gros ; de la terre-ſigil

lée, & de la pierre hématite , de

chacune un gros; du ſucre-roſat,

ſix gros. Mèlez le tout pulvériſé.

La doſe eſt d'un gros , avec du

lait d'âneſſe, deux fois par jour.

Poudre contre la Coli jue.

1# B. Du blanc de baleine bien la

que. - vé, & du ſucre-candi , de chacun

demi - gros ; du caſtoreum, trois

grains ; du laudanum un demi

grain. Mêlez le tout en poudre,

pour une doſe.

Poudre contre les Tranchées des

Accouchees.

Pour les B. Du ſucre-candi, & du blanc

† de-baleine, de chacun deux ſcru

pules ; des yeux d écreviſſes, de

mi gros ; du ſel volatil de cor

ne de cerf, ſix grains ; du ſel

· volatil de ſuccin , quatre grains ;

- du

* Voyez à ce ſujet la Note de la page 66.

de ce Volume,
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du laudanum, trois grains. Mêlez le

tout en poudre, pour trois ou qua

tre doſes.

Poudre Sternutatoire.

B. De la poudre de racine d'iris pour

de Florence, un ſcrupule; de cel-# #

le de racine d'hellébore blanc, un"

demi - ſcrupule ;. de l'eſſence de

muſcade, un grain. Mêlez.

Poudre empirique contre les Ecroiielles.

B. De la ſemence de roquette, & , Contre

des os de poule ſéchés dans le#.

four, de chacun parties égales.les.

Mêlez le tout pulvériſé. La doſe

eſt de quinze ou vingt grains, ſui

vant le beſoin.

Poudre pour éclaircir la Vue. .

B. De l'euphraiſe ſéchée, une once; Pout

de la ſemence de fenouil doux,†.
deux gros ; du macis , & de la

noix - muſcade, de chacun un

gros ; du ſucre-candi, une once.

Mêlez le tout en poudre, pour

quatre doſes, dont il faut prendre

une ſoir & matin. *

* MoNTAGNANA (au rapport de FULLER)

dit qu'il a vû des Vieillards décrépits, qui

Tome I V.
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Pour

relever

. la Luette

abaiſiée.

Dot1r

exciter

la Tranſ

Piration.

Poudre pour relever la Luette

B. Du cachou brute, & des ba

lauſtes ou fleurs de grenade , de

chacun demi-ſcrupule ; de l'alun,

& du poivre long , de chacun

cinq grains. Mêlez le tout pulvé

riſé. *

S. X IX. Les Pilules.

Pilules Diapnoiques.

B. De la cochenille, deux gros ;

du ſafran, un gros; du miel, une

quantité ſuffiſante. Faites des pi

lules de ſept ou huit grains cha

avoient preſque perdu la vûe , par le grand

âge, la recouvrer entierement en faiſant

uſage de cette Poudre. FU L LE R ajoute que

non-ſeulement elle eſt bonne pour la foibleſ

ſe de la vûe ; mais qu'elle eſt encore excel

lente pour le mal de téte, ſi l'on en prend

une doſe tous les jours , dans un coup de

vin blanc, à l'heure du ſommeil.

* Voici la maniere de ſe ſervir de cette

Poudre : Il faut tenir la Langue abbaiſſée

avec l'inſtrument de Chirurgie appellé ſpecu

lum oris , ou avec une ſpatule , ou le dos

d'une cuillier, & ſouffler enſuite la Poudre ,

au Inoyen d'un chalumeau , ſur la luette ;

ce qu'il faudra réitérer ſelon le beſoin. -
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cune , pour huit doſes. *

Pilules Fébrifuges.

R. Des fleurs de camomile en pou-, Dans

dre, deux gros & demi ; de l'anti-†.

moine diaphorétique, un gros; du termit

ſel d'abſinthe , un demi-gros; du"

mucilage de gomme adraganth,

ce qu'il en faut. Formez-en ſoi

xante pilules, que vous donnerez

en douze doſes, chacune de cinq

| pilules, de trois en trois heures ,

hors du tems de l'accès.

Pilules Anti-épileptiques.

+ B. Du cinnabre naturel, réduit co-te

en alcohol ou poudre très - fine, †"

& du gui de chêne, de chacun "

deux gros; du caſtoreum, & du ſel

de ſuccin , tous deux en poudre

très-fine, de chacun un gros; de

* On prendra une de ces doſes, à l'heure

du ſommeil, en buvant par - deſſus un coup

de quelque liqueur ou tiſane convenable tou

te chaude, comme de l'Apoſene Diapnoi

que ci-deſſus, pag. 1o3. ou de la Décoction

des Bois, pag. 1 : 4. ce qu'il faudra réitérer

quelques jours de ſuite , plus ou moins ſui

vant le beſoin ; & l'on aura ſoin de ſe tenir

ſuffiſamment couvert dans le lit, après avoiu

pris ce remede.

)

O ij
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l'eſſence de marjolaine , douze

gouttes; du baume du Pérou, un

gros; du ſirop de pivoine , une

quantité ſuffiſante. Faites des pi

lules, pour douze doſes.

Pilules Anti-hyſtériques.

B. Du caſtoreum en poudre, deux

ſcrupules ; du ſel volatil de corne

de cerf, & de celui de ſuccin, de

chacun un ſcrupule; dubaume du

Pérou, ſeize gouttes; du diaſcor

dium, une quantité ſuffiſante.Fai

tes trentes pilules, pour ſix doſes :

Il en faut prendre une doſe ſoir&

matin. -

Pilules Béchiques de PoTERIUs.

Contre

les Va

peurs

hiſtéri

ques.

Contre

les Maux

de poi

trine , &

la toux.

B. Des fleurs de ſoufre , de la

poudre de régliſſe, & du ſucre

candi blanc pulvériſé, de chacun

un gros. Formez en une maſſe de

pilules, avec ſuffiſante quantitéde

baume de ſoufre aniſé. La doſe

eſt de huit ou dix grains, ſuivant

le beſoin * -

* Ces Pilules ſont fort bonnes, ſelon

FULLER , pour corriger, adoucir, épaiſſir ,

& faire rendre enſuite par les crachats la

lymphe ténue & acre, qui irritant la gorge

& les bronches , excite la toux.
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Pilules contre l'Aſthme..

+ B. Du ſafran, un demi-gros; des , Pou#

fleurs de benjoin, vingt-quatre†"

grains ; du ſuc de régliſſe d'Eſpa-ques.

gne, & du blanc-de-baleine, de

chacun trente grains ; de l'eſſence

d'anis, douze gouttes; de l'élixir

de propriété, une quantité ſuffi

ſante. Faites vingt - quatre pilu

les, pour ſix doſes, dont le mala

de prendraune doſe deux ou trois

fois par jour, ſuivant le beſoin.

Pilules contre les Vomiſſemens.

R. Des feuilles de menthe pulvé- pour

riſées , deux gros ; des feuilles#

d'abſinthe en poudre, deux ſcru-†º

pules ; de l'eſſence de canelle,

deux gouttes; du diaſcordium, un

gros & demi; du ſirop d'oeillets,

ſuffiſante quantité. Formez - en

des pilules de huit grains chacu

ne. La doſe eſt de trois ou quatre .

pilules chaque fois, plus ou

moins ſelon le beſoin.

Pilules Savoneuſes Ictériques.

P. De la crême de tartre, & de la Contre
cochenille , de chacune demi-#u-;

· •
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gros ; du ſavon de Veniſe, trois

gros. Pilez le tout dans un mor

tier, pour en faire quarante-huit

pilules. La doſe eſt de ſix pilu

les, trois fois par jour. *

Ou bien ,

Dans la B. Du ſavon de Veniſe , deux

† gros; du ſafran, demi - gros ; de

ficulté l'eſſence d'anis, huit gouttes. Pi

º lez le tout dans le mortier , pour

en faire vingt-quatre pilules. La

doſe eſt pareillement de ſix pilu

les, trois fois le jour, en buvant

par-deſſus un coup de vin blanc.

Pilules Néphritiques.

#† B. Des cloportes préparées , du

§& ſel ammoniac crut, & du ſavon

†º de Veniſe, de chacun deux gros;
culté -

ðner. de la gomme de lierre, un gros

& demi ; du ſafran , un demi

gros; de l'eſſence de genievre,
-

* PULLER recommande fort ces Pilules ,

qu'il dit avoir éprouvées avec ſuccès : Il en

faiſoit continuer l'uſage juſqu'à ce que la jau

niſſe fût guérie ; ce qui arrivoit dans peu de

tems, à moins que la tumeur du foie ne fût

invétérée & des plus rebelles , & qu'ainſi il

fût impoſſible de lever l'obſtruction de ce

viſcere. -
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ſeize gouttes; de la térébenthine

de Veniſe , ſuffiſante quantité.

Formez-en une maſſe de pilules ,

dont la doſe eſt d'un demi-gros.

Pilules Diurétiques.

R. Des coques d'oeufs préparées ,, Contre

un gros; de la crême de tartre, &†.

du cryftal minéral , de chacun rine.

dix-huit grains; du ſel de tartre,

& du ſel de ſuccin , de chacun

douze grains; de l'eſſence d'anis,

trois gouttes; de la térébenthine

de Veniſe , ſuffiſante quantité.

Faites une maſſe de pilules, pour

ſix doſes.

Pilules contre les Fontes.

R. Des Pilules de R UFF U s , un#
- S

ſcrupule; des pilules de ſtyrax ,§

ſix grains; de l'eſſence d'anis,une†- - - OII

goutte. Faites cinq pilules, pour"

une ou deux doſes.

Pilules contre les Pertes-blanches.

R. Du mercure - doux, deux gros ; contre

du ſel de Saturne, quinze grains ;†blanches

du camphre, & du ſang-de-dra

gon, de chacun un ſcrupule; du

baume de Copaii, ſuffiſante quan
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tité- Faites trente pilules, pour

dix doſes.

Pilules pour faire doucement ſaliver.

#. Un ſeul grain de vitriol blanc,

† faut prendre tous les matins

ans un peu de ſirop de coings.

Nota. .. Nota. Ce ſeroit ici la place des

d† Opiats ou Confections, & des Electuai

#-res, dont ſont remplis les Ouvra

ºires ges de Pratique, & dont on a fait

tant d'uſage dans tous les tems.J'en

connois tous les avantages ; mais ils

ont un écueil dont il a été fait men

tion dans le corps de l'Ouvrage :

c'eſt pourquoi, je crois, qu'il y auroit

de l'indiſcrétion de les propoſer

dans une Pharmacie des Pauvres.

L'embarras pour l'uſage de ces Re

medes, vient de la part des doſes ,

qu'il eſt impoſſible de marquer au

juſte dans ces ſortes d'Opiats, qui

ſont compoſées par des Praticiens

dans des vûes particulieres, ſoit par

rapportaux âges, aux ſexe, aux tems,

aux circonſtances des maladies. Il

n'en eſt pas de même des Poudres &

des Pilules, qui ſont des morceaux

tout faits pour les beſoins , & les

différens maux que l'on a à traiter.

- D'ailleurs
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D'ailleurs les drogues ou ingrédiens

dont ſont compoſées les poudres &

les pilules, ſont ſemblables: Ce ſont,

pour ainſi dire , des opiats ou élec

tuaires morcelles, & mis en détail ;

de maniere que qui que ce ſoit, ſans

être Medecin, a tout à la fois la

compoſition & la doſe du Remede

qu'il veut employer, en ſe ſervant

de Pilules, ou de Poudres.

Enfin, comme il y a dans cette

Pharmacie tant de Formules de

Remedes , que l'on a tâché de

mettre à la portée de tout le mon

de, il n'eſt point étonnant qu'on ne

les trouve pas répétées ſous la for

me d'Opiats. Voici néantmoins

quelques Bols , & quelques Opiats

ou Electuaires qu'on prépare ſur lè

champ. '

S. X X. Les Bols.

Bol Aſtringent.

E. De la rhubarbe en poudre , Dans les

vingt-quatre grains; de l'eſſence ，

de canelle, une goutte ; du diaſ-tre.

cordium, un demi gros. Mêlez,

pour un Bol. -

Tome IV. - P

OllIS

e-Ven
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Bol de Caſſe Diurétique.

† † B. De la caſſe mondée, ſix gros ;

†º de la térébenthine de Veniſe, un

gros & demi. Mêlez. Il faut pren

dre ce Bol en trois ou quatre

doſes.

Pour remédier aux accidens qui pro

viennent des Chutes. . -

Voyez-en la Formule ci-deſſus p.86.

S. XX I. Les Opiats.

Opiat Fébrifuge de Quinquina.

pan B. Du bon quinquina en poudre

les f - fine, ſix gros ; des feuilles d'ab

† ſinthe ſeches & pulvériſées, deux
tcIltCS• ſcrupules; de la limaille d'acier

porphyriſée, deux gros & demi ;
de la conſerve d'abſinthe, & de

ſon ſirop, une quantité ſuffiſante.

Faites en un opiat, dont la doſe

eſt d'un demi-gros, quatre fois

par jour, hors du temsde l'accès

opiat ou Electuaire Anti-épileptiquº

##. Du quinquina en poudre , ſix

§º - gros; de la racine de ſerpentaire

de Virginie, deux gros; du ſiroP
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de pivoine, une quantité ſuffiſan

te. La doſe eſt d'un demi-gros,

ſoir & matin.

Opiat Calmant ou Elečiuaire

de B o Y L E. *

B. Des ſemences de pavot blanc, Pour

& de juſquiame blanche, en pou-†-
dre, de chacune demi-once; du ter.

firop de coquelicot , & de la

conſerve de roſes rouges, de cha

cun une once & demie. La doſe

eſt d'un gros, deux fois par jour.

S. XXII. Les Pulpes.

Pulpe de Bourroche.

B. De la racine de Bourroche , la Pour

* Cet Auteur recommande fort l'uſage de adoucir

ce Remede pour le Crachement de Sang !

FULLER ajoute(Pharmac.Extempor. reform.

pag. 64.) qu'il calme l'orgaſme ou le grand

mouvement des eſprits, de même que leſpaſ

me ou la convulſion des fibres ; qu'il tempere

l'ardeur du ſang ; qu'il eſt bon pour épaiſſir

les ſéroſités trop ténues , & adoucir celles

qui ſont acres , & pour fermer les orifices

des petits vaiſſeaux ouverts. La doſe eſt de la

groſſeur d'une noix, deux fois par jour, après

avoir fait précéder les ſaignées ſuffiſantes, &

une douce purgation. Voyez encore , ſur

l'uſage des Remedes aſtringens pour le Cra

chement de Sang, la Note ci-deſſus pag. 66.
de ce Volume.

P ij
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# quantité que vous voudrez. Fai

§." tes-la cuire légerement ; enſuite

battez-la, & paſſez-la par le ta

mis. Ajoutez une livre de ſucre

ſur chaque livre de pulpe. Faites

cuire l'un & l'autre enſemble en

conſiſtance de Miva.

Pulpe de grande Conſoude.

Dans les B. Elle ſe fait avec les racines de
Crache- - r

† grande conſoude , cuites & pré

$ g & parées comme ci-deſſus; ajoutant
dans les • ra > A

O,!V ( Itll- du ſucre à même proport1on.

#º Pulpe de Guimauve.

ſeaux. P A -

§ B. On la prépare de même que les

1a reux, précédentes, avec la pulpe de ra- .

# †. cines de guimauve, & le ſucre.
Rhûmes

S. XXIII. La Gelée.

Gelée pour les Pauvres

Peur B. Quatre piés de mouton ; deux

†- piés de veau ; de la rapure de

§s corne-de-cerf, deux onces & de

†, mie; des gommes arabiques , &

cou adraganth , de chacune , deux

† gros; de l'eau d'orge mondé, ſix

pintes Faites bouillir le tout juſ

qu'à réduction à quatre pintes.
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Coulez. Ajoutez-y enſuite du ſu

cre, quatre onces ; de l'eau de ca .

nelle orgée, une demi-once Il

faut renouveller ſouvent cette gc

lée, parce qu'elle ſe gâte aiſé
ImeIlt,

S. X X IV. Les Lavemens.

Lavement Commun.

E. De la décoction émolliente • e .

douze onces; du beure frais, & & adou

du miel commun, de chacun"

deux onces.

Nota. Il faut ſubſtituer l'huile de

camomille, ou le miel mercurial ,

ſuivant les indications.

Lavement pour les Enfans.

g. Du lait de vache, trois onces ; ,†- 1 ême

de l'huile d'amandes douces, & §"

du ſirop-violat, de chacun demi-"

once; de l'eſſence d'anis, quatre

gouttes.

Lavement Anodyn.

#, Du lait de vache, & de la dé- ººº

coction de bouillon-blanc, de#

chacun demi ſeptier ou huit on- cir.

ces. Faites-les chauffer; & diſſol

P iij
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vez-y du diaſcordium, ſix gros; de

l'eſſence d'anis, dix gouttes.

Lavement Somnifere.

#-B. De l'eau de coquelicot, huit
IIlII - onces ; du diaſcordium, deux gros;

un jaune d'oeuf ; du laudanum ,

TN quatre grains.

s# Nota.Les Narcotiques (dit FULLER

Nºcºti- pag. 1 2 1.) ſont très-incertains ou

§." dangereux en Lavement. L'Auteur

•ent, (a) le mieux intentionné & le plus

hardi dans l'uſage de l'opium, y fut

trompé dans un Vieillard néphriti

que , qui tomba en ſtupeur , pour

avoir pris de l'opium dans un lave

ment.Un autre Auteur (b) conſeille

de donner au plutôt un lavement

de malvoiſie, quand l'opium en lave

ment cauſe ces ſortes d'accidens.

Lavement contre les Tranchées.

1† E. De la craie en poudre fine, de
§ mi once ; des feuilles de rue , &

des fleurs de camornille , de cha

cunes une demi-poignée. Faites

bouillir le tout dans une pinte

d'eau commune, réduite à la moi

(a) PL A T E R.

(b ) SA L M U T H.
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tié. Diſſolvez enſuite dans quatre

onces de cette décoction trouble,

du ſirop diacode, ſix gros; de la

thériaque, deux gros. .

Lavement dans la Colique.

B. Du bon vin rouge, & de l'huile , Contre

de lin, de chacun ſix onces ; de#º
l'huile de rue, demi - once ; des q

gouttes anodynes, trente.

Lavement contrelaPaſſion Iliaqueſpaſ

modique, ou Colique de Miſerere.

B. De l'eau-de-vie , & de l'eau Dans le

| de rue, ou de camomille, de cha- #º-

cune trois onces ; du camphre,

vingt grains ; de l'opium , quatre

gra1ns. -

Lavement des quatre Huiles.

B. De l'huile de lin, & de celle. Dans

de camomille , de chacune ſix# -

onces ; de l'huile de rue , deux gravelie,

onces; de l'huile diſtilée de téré-*

benthine, un gros.

Lavement de Térébenthine.

&. Du lait de vache, douze onces ;#º

de la térébenthine de Veniſe, diſ-§é.

ſoute dans deux jaunes-d'oeufs, phréti
P iiij ques



176 , L A PH A R M A c I E

& dans douze gouttes d'eſſence

d'anis, une once; de la thériaque,

deux gros.

Lavement Dyſſentérique.

º# %. Une tête de mouton nouvelle

§, ment tué, avec la laine , ladite

tete rompue en morceaux, apres

en avoir ôté le cerveau & la lan

gue.Faites bouillir cette tête dans

quatre pintes d'eau , réduites à

trois. Pour pluſieurs Lavemens.

Ou bien,

E. De l'eau laiteuſe, douze onces.

Diſſolvez-y trois ou quatre grains

d'opium , & deux jaunes-d'oeufs.

Pour un Lavement.

Lavement de Tabac. -

#B. Des feuilles de Tabac, deux

##- gros. Faites-les bouillir dans trois

# demi - ſeptiers d'eau , réduits à

§ chopine. Diſſolvez dans la cola

lyſie, ture, du ſel gemme, deux gros &

demi. *

* On ne doit ſe ſervir de ce Lavement que

dans les affections ſoporeuſes, telles que l'A-

poplexie & la Léthargie, & dans les Paraly

ſies ; car il pourroit être nuiſible en d'autres

cas, à cauſe de la violence du Tabac.

::
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Lavement contre les Vapeurs.

R. De la décoction émolliente, Dans

dix onces. Diſſolvez - y du cam-# y -

phre, un gros ; de l'huile de rue, Hyſtéri

demi-once ; du miel mercurial ,º

trois onces.

Lavement Nourriſſant.

B. Du bouillon fort , dix onces ;r#

trois jaunes-d'oeufs; du vin d'Eſ-§

pagne, trois onces ; de la confec- ºc.

tion alkermès, trois gros.
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sEcoNDE CLAssE.

D E s RE M E DEs PU R G A T I F S.

S. I. Les Laxatifs.

Eau ou Infuſion de Caſſe.

E. De la Caſſe mondée, deux on

ces; du ſel d'Epſom ou d'Angle

terre, deux gros. Diſſolvez l'un

& l'autre dans une pinte d'eau

bouillante. Coulez en preſſant,

ſans avoir fait bouillir. Délayez

enſuite dans la colature, du ſirop

ſimple de roſes pâles, une once

& demie ; ajoutez - y de l'eſſen

ce d'anis, deux gouttes. On fait

prendre cette eau en cinq ou ſix

VCTTeS.

Tiſane ou Infuſion Laxative.

E. Du ſéné mondé , trois gros ;

de l'anis, une pincée ; des feuilles

de chicorée ſauvage , avec ſa ra

cine, une poignée & demie. Ver

ſez deſſus trois chopines d'eau

chaude.Ajoutez y un citron cou

pé par morceaux ; & laiſſez le
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tout infuſer pendant la nuit.Cou

lez enſuite. La doſe eſt d'un ver

re, deux ou trois fois le jour.
-

Autre Infuſion Laxative.

E. Des feuilles de ſéné mondé,

de la régliſſe, & de la coriandre,

de chacun vingt - quatre grains.

Verſez deſſus huit onces d'eau

bouillante. Laiſſez infuſer pen

dant trois heures. Coulez enſuite,

pour une priſe ou deux.

Décoction de Tamarins.

E. Des Tamarins, trois onces ; des

raiſins de caifſe , quatre onces.

Faites bouillir le tout dans deux

pintes d'eau, reduites à trois cho

pines. Délayez dans la colature

deux onces de ſirop ſimple de

roſes pâles. La doſe eſt chaque

fois de quatre onces , ſuivant le

beſoin. *

* Cette Décoction, dit FULLER, réprime

· l'ardeur du Sang , appaiſe la Soif la plus

grande, humecte, & relâche. Elle eſt fort

bonne , pour boiſſon ordinaire , dans les

Fievres accompagnées de reſſerrement du

ventre, de ſoif, & de ſéchereſſe de toute la

peau. - -
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Petit-lait aux Tamarins.

R. Des Tamarins , trois onces.

Pilez-les dans un mortier, en les

amolliſſant au moyen de quelques

cuillerées de lait , que vous y

ajouterez.Jettez le tout dans une

pinte de lait bouillant. Coulez

quelque-tems après, pour en ſépa

rer le petit-lait, dont la doſe eſt

de trois ou quatre onces, trois ou

quatre fois par jour.

Poudre pour lâcher le Ventre.

E. De la poudre de ſéné, & de

la crême de tartre pulvériſée, de

chacune parties égales. La doſe

eſt de deux ſcrupules chaque fois,

Lavemens Emolliens & Laxatifs.

Voyez Lavement commun, p. 173.

& Lavement pour les Enfans, ibid.

s. II. Les Purgatifs.

Infuſion Purgative.

t#. Du ſéné mondé, une once; du

tartre blanc en poudre , demi

once; de l'eau de fleurs de ſureau,

&duvinblanc,de chacun 6 onces.

--

-'

| -- ..
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Faites infuſer le tout à froid dans

un vaiſſeau de verre (non de cui

vre)pendant douze heures.Ajou

tez enſuite ſur douze onces cou

lées, du ſirop de chicorée com

poſé de rhubarbe, quatre onces ;

de l'eſſence d'anis, & de celle de

gérofle, de chacune deux gouttes.

La doſe eſt de trois ou quatre on

ces chaque fois. -

Infuſion Cacheéiique-Purgative.

Voyez ci-deſſus, pag. 124.

Emulſion Purgative.

P. De la ſemence de carthame ,

une once ; de la manne en larme,

trois onces; des amandes douces

mondées, deux onces; de l'eau

d'orge, ou du petit-lait, douze

· onces. Faitesune Emulſion, pour

deux priſes.

Autre Emulſion Purgative.

R. De la réſine de ſcammonée ,

douze grains , du jaune-d oeuf,

deux gros; du ſucre, un gros; de

l'eau-roſe, & de l'eau de canelle

orgée, de chacune ſix gros.Faites

prendre le tout dans une doſe
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d'Emulſion Commune ; voyez ci

deſſus pag. I 38.

Potion Purgative.

R. Des tamarins, une once & de

mie. Faites - les bouillir dans ſix

ou ſept onces d'eau. Faites - y in

fuſer enſuite, pendant quelque

tems , du ſéné mondé, deux gros ;

de l'anis battu, une pincée. Cou

lez ; & faites fondre dans la co

· lature, de la manne, une once &

demie ; du ſel polychreſte, un

gros. -

Nota. Le ſéné étant bouilli eſt

trop tormineux : c'eſt pourquoi il faut

le donner en infuſion ; &, s'il eſt

beſoin de faire vomir, on donne un

émétique demi-heure avant la po

tIon purgat1ve.

Autre Potion ou Infuſion Purgative.

E. De la rhubarbe en poudre, un

demi-gros. Faites l'infuſer, pen

dant quelque tems,dans un grand

verre d'eau chaude. Coulez ; &

diſſolvez-y de la manne, deux on

ces ; du ſel polychreſte, un gros.
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Autre Potion Purgative.

E. Du catholicum double, ou du

lénitif fin , une once. Faites- le

bouillir dansun grandverre d'eau.

Coulez ; & diſſolvez-y du ſirop

de pommes compoſé, ou du ſirop

de chicorée compoſé de rhubar

be, une once ; du ſel d'Angleter

re, deux gros.

Autre.

B. Du ſel d'Angleterre, & du ſirop

ſimple de roſes pâles , de cha

cun une once. Diſſolvez l'un &

l'autre dans deux verres d'eau.

Potion Huileuſe-Purgative.

5.. De l'huile d'amandes douces,

trois ou quatre onces ; de la man

ne, une once& demie. Diſſolvez

l'une & l'autre dans deux petits

bouillons, dans chacun deſquels

vous aurez fait fondre ungros ou

deux de ſels d'Angleterre.

Potion de Caſſe & de Manne.

B. De la Caſſe mondée, une on

ce ; de la Manne, deux onces ;

du ſel de SEIGNETTE , un gros.
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152.

P.

Faites diſſoudre le tout dans uri

grand verre d'eau bouillante.

Coulez avec expreſſion, ſans rien

faire bouillir.

Bol Purgatif

Du ſéné mondé, de la crême

de tartre, de la racine de jalap,

le tout en poudre , de chacun

ving-quatre grains ; de l'eſſence

d'anis, deux gouttes ; du ſirop de

pommes compoſé, ce qu'il en

faut pour faire un bol.

Lavement Purgatif.

De la décoction émolliente ,

douze onces. Diſſolvez-y de la

caſſe mondée , & du lénitif, de

chacun une once. Pour un Lave

IIlCIlL.

Lavement de Savon.

B. L)e la décoction émolliente,

une chopine; de l'huile de camo

mille , deux onces ; de l'eſſence

d'anis, vingt gouttes. Faites-y

fondre du Savon d'Eſpagne, de

mi once.Il convient pour débou

cher dans la conſtipation.

AMixture
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Mixture à Clyſteres, pour les rendre

Purgatifs.

B. Du ſirop de nerprun , deux

onces ; du lénitif, une once; de

l'hiera picra, un gros. Diſſolvez

le tout dans une chopine de dé

coction émolliente. -

$. III. Les Emétiques ou Vo

mitifs.

Nota. On ne doit jamais donner Nata.

à prendre pour faire vomir, le ta-v#-

bac ; l'eſule ou herbe-à-lait; l'hel-tifs.

lébore blanc ; le verre, le régule,

ou le crocus d'antimoine en ſubſtan

ce; non plus que le turbith minéral ;

le ſoufre, ou les fleurs d'antimoine ;

ni la poudre d'ALGARoTH : mais

il faut s'en tenir aux Formules ſui

VaIltCS :

I. B. Du vin émétique, depuis quin

ze ou vingt gouttes pour un petit

enfant, juſqu'à une once pour les

adultes.

2. B. Du tartre émétique, depuis un

grain juſqu'à ſix,dans un bouillon.

Tome I V. Q
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3. B. De l'ipécacuanha, depuis un

grain ou deux pour les petits en

fans, juſqu'à dix, douze, ou quin

ze pour les adultes , à prendre

dans un bouillon.

Nota. C'eſt un abus trop commun

, de donner l'ipécacuanha dans une

doſe trop forte ; il convient bien

mieux de le faire prendre à petite

doſe, & de le réitérer deux ou trois

jours de ſuite.

4. E. De l'oxymel ſcillitique, une

once ; du vitriol blanc, quinze

grains ; du vin émétique , trois

, grOS. .

5. B. De l'oxymel ſcillitique, &

de l'huile d'amandes douces, de

chacun quatre onces. Donnez-en

deux cuillerées à la fois de tems

en tems, juſqu'à ce que le remede

opere. -

6. B. Des feuilles vertes d'aſarum

ou cabaret , depuis cinq juſqu'à

neuf feuilles. Pilez-les avec trois

onces de vin blanc ; & faites - les

macérer à froid pendant une heu
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re. Donnez l'expreſſion tout à la

fois.

7. B. De l'écorce moyenne de ſu

reau, deux poignées. Faites - les

bouillir dans un demi-ſeptier de

lait, & autant d'eau, juſqu'à con

ſommation de la moitié.Pour une

doſe.
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SECTION SECONDE.

DES REMEDES EXTE R NE S

OU TOPIQUES.

S. I. Les Fomentations.

Fomentation Anodyne.

R. Des têtes de pavot blanc bri

ſées , & contuſes avec leurs grai

nes , trois onces ; de la ſemence

d'aneth , demi-once ; des feuilles

de juſquiame, de† de

morelle , & des fleurs de camo

mille, de chacune deux poignées.

Faites bouillir le tout dans cinq

pintes d'eau d'orge, réduites à

trois. Coulez avec forte expreſ

ſion. * -

Tour

adoucir

& tran

«uilliſer.

* On trempe des flanelles dans cette Fo

mentation dès qu'on l'a retirée de devant le

feu, & qu'elle eſt bien chaude, on les ex

prime légerement, & on les applique ſucceſ

ſivement toutes chaudes ſur les parties dou

loureuſes ; ce qu'on a ſoin de réitérer cha

que fois que les douleurs ſe font ſentir avec

violence. Ce remede, dit FULLER, adoucit

& relâche les fibres qui ſont dans un état de

criſpation , il calme la foague des eſprits ,

-
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Fomentation Tranquilliſante.

· M. Des feuilles de vigne, de ſaule,, Pour

& de laitue, de chacunes deux§.

poignées; des fleurs de nénuphar, tention

& de coquelicot , de chacune

une poignée ; des têtes de pavot

blanc, deux onces. Faites bouillir

le tout dans quatre pintes d'eau ,

réduites à moitié. Diſſolvez dans

la colature deux gros d'opium. On

ſe ſert de cette Fomentation pour

étuver chaudement le front, les

tempes, la tête , & les piés.

Fomentation Tonique & Affermiſſante.

B. Du ſel de tartre, demi-once ; Peu,

des bois de ſaſſafras, & de gayac,†
de chacun une once. Faites-les#.

bouillir dans quatre chopinesº

d'eau, réduites à une pinte. Cou

lez ; & faites macérer enſuite dans

la colature , ſur les cendres chau

des, du ſerpolet, de la marjolaine,

du romarin , & de la lavande ,

de chacun une poignée ; de la ſe

émouſſe & tempere les humeurs acres, atté

nue celles qui ſont viſqueuſes & qui cauſent

des obſtructions, & par-là les rend propres à

la circulation.
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mence de moutarde, demi-once ;

des clous de gérofle, deux gros.

Il faut en étuver & en frotter

avec des flanelles, les parties re

lâchées.

Fomentation de Sureau.

contre B. Des fleurs de ſureau, une poi
les Tu

IIlC ll TS

dures

non en

flam

mées.

Pour

gnée. Faites-les bouillir dans une

chopine de vin blanc, & un de

mi-ſeptier de vinaigre, en y ajou

tant trois chopines d'eau, juſqu'à

la conſommation d'un tiers. Cou

lez.Diſſolvez dans la colature une

once de ſavon blanc. Il faut en

étuver chaudement les tumeurs

dures non enflammées.

Fomentation dans les Ophthalmies.

1e §x B. Des têtes de pavot blanc bri
enflam

més,

Dans

ſées, deux onces. Faites-les bouil

lir dans une pinte d'eau , réduite

à moitié. Coulez. Diſſovez dans

la colature des trochiſques blancs

de Rhaſis, une demi-once. On en

étuve chaudement les yeux en

flammés.

Fomentation Diurétique.

le§- #- De la racine d'ache, quatreon
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ces ; des ſemences de lin , & de tentions
- d'urine ,

celles de fenouil , de chacunes§

deux onces; des feuilles de parié- ºuºurs

taire, de mauve, de perſicaire, §.

& des fleurs de camomille , de

chacunes deux poignées. Faites

bouillir le tout dans trois pintes

d'eau, réduites à moitié. Coulez.

Diſſolvez dans la colature, du

ſel ammoniac, demi-once; du ſa

von blanc, une once. On trempe

dedans des linges, qu'on applique

chaudement ſur la région du pubis.

S. II. Les Epithemes.

Epitheme Anodyn-Fortifiant.

B. De l'eau-de-vie, quatre onces.

Diſſolvez-y du camphre, un de

mi-gros ; de l'opium , deux gros.

On y trempe des flanelles , pour

en étuver le front , les tempes ,

& d'autres parties, à pluſieurs re

priſes, ſuivant le beſoin. *

* FULL E R dit que cet Epitheme fortifie

les parties nerveuſes, qu'il appaiſe la fougue

des eſprits, qu'il pénetre profondément, &

ouvres les pores, qu'il atténue, émouſſe, &

·fait diſſiper par la tranſpiration la matiere

dolorifiqne. Il peut encore étre utile, ſuivant

cet Auteur, dans la paſſion Iliaque ou Coli

que de miſerere.
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Epitheme Lixiviel.

l#. %. Des cendres de bois de vigne,
§ & de ſaſſafras, de chacunes une

#- once ; du vinaigre , huit onces.
Cº Mêlez le tout,& le coulez enſuite.

On y trempe des flanelles, dont

on étuve de même le Front, les

tempes, &c. Il eſt ſingulier dans

les douleurs du péricrane.

Epitheme Frontal.

Dans B. Du lait de femme, & du blanc

# 2 d'oeuf, de chacun une once. Bat

i§l' tez-les, & diſſolvez-y de l'opium,

† douze grains; du camphre, cinq

ſ§. grains. On en étuve à froid le

front & les tempes, à pluſieurs

repriſes.

Epitheme de Savon.

1†R. Du Savon de Veniſe, deuxon
leurs de ces; du camphre, deux gros; de

º l'opium , demi - gros ; du ſafran,

vingt- quatre grains : de l'eſprit

de-vin, ce qu'il en faut pour la

diſſolution On y trempe des fla

nelles, qu'on applique à pluſieurs

repriſes, ſelon le beſoin.

Epitheme
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Epitheme de Sucre de Saturne.

E. Du vinaigre, un demi-ſeptier; pour

du ſucre de Saturne , une once.#

Mêlez. On y trempe à froid des§nt

tentes de linge, que l'on intro- du Nez,

duit dans le nez , pour en arrêter

le ſang; à quoi il eſt ſingulier.

S. III. Les Cataplaſmes.

Cataplaſme de Caſſe.

B. De la Caſſe mondée, une once; Dans

de l'onguent de ſureau, ou de ce-†

lui de guimauve, deux onces; du §

blanc-de-baleine , demi-once ; de

la poudre d'agaric, un gros & de

mi Mêlez pour un cataplaſme,

qu'on applique chaudement ſur la

gorge.

Cataplaſine du Nid d'Hirondelle.

R. Un nid d'hirondelle ; deux ou Dans les

trois oignons cuits ſous les cen-†

dres ; des fleurs de ſureau, deux"

pincées. Faites bouillir le tout

dans huit onces ou ſuffiſante quan- .

tité de lait. Coulez ; & diſſolvez

dans la colature, de l'album-grae

cum, une demi-once ; de l'huile

de lis, une once. -

Tome IV. R
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Pour

ſaire uri

ncI»

Cataplaſme Diurétique.

B. Des ſucs d'oignon , de perſil ,

d'ache, & de fenouil, de chacun

deux onces ; de la mie de pain

blanc, quatre onces ou une quan

tité ſuffiſante. Pilez le tout dans

le mortier. Faites-en un cataplaſ

me, que l'on mettra ſur la région

dupubis. -

Cataplaſme de Joubarbe.

Dans B. De la conſerve de roſes , deux

l'Oph

thalmie,

onces; du ſuc de joubarbe, & du

ſirop diacode, de chacun demi

once ; des trochiſques blancs de

Rhaſis, en poudre, un gros. Faites

un cataplaſme, qu'il faut appli

quer ſur les yeux enflammés.

Cataplaſme de Pomme.

D , R. De la pulpe de pomme douce ,
le méme une once; de la mie de painblanc,

demi-once. Faites cuire l'une &

l'autre dans trois onces ou ſuffiſan

te quantité de lait. Diſſolvez-yen

ſuite des trochiſques blancs de

Rhaſis, deux gros ; l& un blanc

d'œuf Pour un cataplaſme, qu'on

appliquera de même que le Précé:

dent.



· D E s P A U v R E s. I9 $

Cataplaſme contre le Panaris.

B. Un jaune-d'oeuf bien frais. In-º†

corporez-le avec demi-once ou i "

ſuffiſante quantité de réſine com

mune, huit gouttes de baume du

Pérou, & dix gouttes anodynes.

Pour un cataplaſme, qu'on appli

quera ſur le Panaris.

- Cataplaſme Hémorrhoidal.

E. Quatre jaunes d'oeufs durs, de pour

l'huile de ſuccin, deux ſcrupules ; les Hé

de l'huile de lin : deux onces ou †e .

une quantité ſuffiſante : de la thé

riaque , demi- once. Pour appli

quer ſur les Hémorrhoïdes.

Cataplaſme Suppuratif

B. Un oignon de lis cuit ſous le .. Pour

| cendres, & enſuite incorporéavec#-

une quantité ſuffiſante de pulpe"

d'herbes émollientes.

Ou bien,

B. Suffiſante quantité de levain ,

que vous battrez avec quelques

feuilles d'oſeille & de†º

l] -
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s. IV. Les Collyres.

Collyre de B oy LE,

Pour B. De l'eau de romarin , deux li
éclaircir

la Vûe.

-

- )

" :

# #
- l" 1

vres ; de l'aloès bien pulvériſé,

une demi once ; du vitriol blanc,

du verre & du foie d'antimoine,

de chacun ſix gros. Mettez le tout.

en digeſtion, pendant un mois, à

une très - douce chaleur. Laiſſez

dépurer la liqueur par réſidence,

& filtrez-la enſuite. On y trem

pe des linges, qu'on applique ſur

les yeux pour les nettoyer &

éclaircir. -

Collyre certain de RADCLIFE.

·Pour R. De l'eau-roſe, des eaux de plan
la même

inten

tion, &c.

tain, & d'euphraiſe, de chacune

une once ; des trochiſques blancs

de Rhaſis, deux gros; de la pier

re de tuthie , deux ſcrupules ; du

vitriol Romain, deux grains. On

y trempe des linges , qu'on appli

que de même ſur les yeux dans

l'ophthalmie, & le larmoiement.
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S. V. Les Gargariſmes.

Gargariſme de GALIEN pour les Maux

- - de Gorge. -

B. Du ſuc acqueux de brout verd, contre

ou coquilles vertes de noix, cou-†

lé, & du miel, de chacun parties § '

égales. Mêlez-les enſemble, pour

en laver la bouche.

Gargariſme dans la petite-Verole.

E. Des lentilles battues, une once; Dans

de la racine de guimauve, demi-†

once ; ſix figues graſſes ; de l'orge -

mondé, une pincée ; de la régliſ

ſe, deux gros. Faites bouillir le

tout dans une pinte d'eau, rédui

te à trois demi-ſeptiers, Délayez

dans la colature, du miel-roſat ,

une once & demie.

Nota. C'eſt une obſervation géné- Notº.

rale à faire ſur les formules des Re-R†"

medes Externes ou Topiques , qu'elles des To

engageroient la Pharmacie des Pau-"

vres à entrer dans une mer de ſem

blables Drogues, dont les formules

infiniment & inutilement variées ,

ſervent plus de parade dans les Phar

macopées , qu'elles ne contribuent au

R iij



198 L A P HAR MA c I E

bien des Malades , & au ſuccès de la

Profeſſion, qui ne doit s'occuper vé

ritablement que de leur guériſon.

Je crois que ces Remedes huileux ,

graiſſeux, & emplaſtiques , ſont tous

ennemis de la peau, dont , en bou

chant les pores, ou les pervertiſſant,

ils dérangent, retardent, ou concen

trent l'inſenſible tranſpiration. L'on

entreprendici de propoſer,en ce gen

re de Remedes, une nouvelle ma

niere de Pharmacie, qui aura trois

avantages conſidérables : 1°. Elle

conſervera les vertus des Plantes dans

leur état naturel, quoiqu'on les pré

pare ou qu'on les travaille pour les

employer dans les maladies : 2°. La

ſimplicité des Formules d'une telle

Pharmacie, la rendra propre à ſe

faire ſur le champ, c'eſt-à- dire, à

meſure que les beſoins s'en préſente

ront , & toujours proportionnelle

ment aux tempéramens des malades,

& au genie ou caractere des maladies :

3°. Les Formules ſeront exemtes,

au moins pour la plus grande partie,

de tant de graiſſes, & de tant de cho

ſes huileuſes, & emplaſtiques, qui per

vertiſſent les bons effets de ces ſortes

de topiques.
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, C'étoit l'art de mettre en applica

tion extérieure les ſucs , les pulpes,

& ſemblables préparations des Plan

tes pilées ou broyées, en quoi con

ſiſtoit autrefois la vraie Pharmacie

Chirurgicale, qui ne connoiſſoit ni

Onguens, ni Emplâtres, à la maniere

dont on les pratique aujourd'hui.

C'étoient des maſſes pultacees (ou en

forme de bouillie ) de Plantes ou de

Fruits broyés, qui tenoient lieu de

Cataplaſme, d'Onguent, ou d'Emplâtre.

Témoin la maſſe de figues , que le

Prophete IsAIE appliqua ſur le mal

du Roi EzECHIAs. Les baumes que

l'on employoit alors, étoient desbau

mes naturels. C'eſt pourquoi les bau

mes de Galaad furent ſi fort en recom

mandation pour la guériſon des

plaies. Les fiels des animaux fai

ſoient, dans ces heureux tems, d'in

nocens Cathérétiques , comme on le

voit dans la guériſon de l'aveugle

ment du ſaint homme ToBIE. Car ,

pour la taie de ſes yeux, l'Ange n'en

ſeigna à ſon fils que l'uſage d'un fiel

de poiſſon. Et le baume du Samaritain

eſt une preuve, moins éloignée de

nos tems, de la ſimplicité de la Chi

rurgie. Car du vin, qui eſt le ſuc du

1I1J
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raiſin, & de l'huile, qui eſt celui des

olives, tous préparés par expreſſion ,

firent la compoſition de ce Baume

Evangelique. Ce ſont ces manieres

ſi ſimples & ſi efficaces, qu'on vou

droit ramener dans cet Eſſai de Phar

macie Chirurgicale.

Ce ſont donc moins des formules

de Cataplaſmes, de Linimens , d'On

guens, ou d'Emplatres, dont il va être

queſtion, que d'un choix de Plantes

les plus recommandées pour la gué

riſon des tumeurs, des plaies , ou

de ſemblables Maladies Chirurgica

les. Et dans ce choix l'on prendra ,

ſuivant les occurrences & la quali

té des maladies, des ſucs. de feuilles

de plantes; des pulpes de leurs raci

nes, de leurs fruits, ou de leurs feuil

les; des infuſions de leurs fleurs ; des

pates de leurs ſemences contuſes ,

dont on fera ſur le champ des appli

cations propres à chaque maladie.

S il eſt néceſſaire d'animer ces com

poſitions , ou de les rendre balſami

ques , on y ajoutera des baumes na

turels, comme ceux du Pérou & de

Copaii , du camphre , &c. S'il faut ren

dre ces applications aromatiques, con

#ºrtantes ou tontques, on y ajoutera
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les poudres naturelles de gérofle , de

macis , de muſcade, les poudres des

Plantes aromatiques & balſamiques,

comme celles de lavande, de romarin,

de ſerpolet , de ſauge , &c. auſſi-bien

que certaines gommes, telles que la

caragne, & la tacamahaca. Enfin, ſi

l'on veut rendre cesapplications mor

dantes , acres , & rubéfiantes, pour

imiter ces Remedes que l'ancienne

Medecine appelloit Phœnigmes, l'on

mêléra dans ces ſucs, ceux de cycla

men, de perſicaire, &c. ou les pou

dres de poivre, de gingembre, de py

réthre, de moutarde; ſi l'on veutquel

que choſe de plus fort, on ſe ſervira

des cantharides ; & s'il faut quelque

choſe de moins ſtimulant , on em

ployera les cloportes , & les vers-de

terre, dont les ſues ſeront mêlés avec

ceux des Plantes appropriées. Ainſi

dont on trouvera, dans une Phar

· macie auſſi ſimple, les Remedes les

plus efficaces, & ceux-là mêmes que

l'on emploie pour ſolliciter les excré

toires de la peau à ſe dégorger , & à

décharger la nature des humeurs qui

l'incommodent.

Ces pratiques ſont, à la vérité,

un peu éloignées de la conduite que .
- , , , ,

A \ º -
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l'on tient aujourd'hui en Pharmacie ;

mais, d'un autre côté, elles ſont très

conformes à l'uſage de l'ancienne

Medecine, dans laquelle les Onguens

& les Emplatres ont été abſolument

inconnus D'ailleurs, ſil'on veut pen

ſer ſérieuſement, peut-on approuver

la maniere de faire cuire , bouillir,

riller, brûler & comme calciner des

§ , pour en faire des Emplâtres,

des Onguens , ou des Baumes ?

1" On détruit par-là les rapports que

le Créateur a mis entre le tiſſu des

pºaiiies & celui de la peau : parce que

e feu change & ruine le tiſſu des

plantes. 2°. Dans ce mélange de plu

ſieurs plantes, de gommes, de miné

raux, de racines, de feuilles, de fleurs,

de fruits , & le tout confondu avec

des graiſſes, des eſprits volatils, des

baumes ſouvent artificiels eux - mê

mes, les vertus propres des mixtes,

ne ſont - elles point infiniment alté

rées (pour ne rien dire de plus ) par

de tels aſſortimens mis & unis pêle

mêle par le moyen des graiſſes & des

huiles ? Ce ſont tous des inconvé

niens qui ne ſe trouvent point dans

la Pharmacie Naturelle-Chirurgica

le, dont il s'agit ici. De plus, que de
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tems, de feu ou de bois, & de pei

ne en coute-t-il pour la préparation

des onguens, & pour la cuiſſon des

emplâtres, dans celle-ci ſurtout, où

les plus habiles Artiſtes trouvent tant

de difficultés !

Au contraire, une expreſſion de

ſucs de Plantes , un broyement de

leurs racines, ou de leurs feuilles,

pour leur donner de la conſiſtence ,

& en développer la vertu , non en

l'exaltant ; mais en la délayant , &

en la mettant au large , avant que

d'appliquer ces plantes ſur la peau ;

tout cela eſt un travail très-facile,

qui eſt à la portée de tout le monde.

Les Sœurs de la Charité, par exemple,

épargneront par ce moyen bien des

dépenſes conſidérables, que l'on fait

pour des remedescompoſés& recher

chés; parce qu'elles trouveront dans

la Pharmacie Naturelle tout ce qui

eſt néceſſaire en fait de remedes.

Ainſi , au lieu des Emplâtres , On

guens, Linimens, &c. qui ſe prépa

rent avec grand appareil , je vais

donner une Liſte de Plantes commu

nes, & autres Ingrédiens très - ſim

ples , dont on pourra faire des ap

plications auſſi utiles que celles que
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l'on fait avec les Emplâtres , &c.

Dans cette Liſte ſe trouvent mar

quées l'eſpece de la Plante, les par

ties qui doivent en être employées ,

& l'intention à laquelle elles doi

vent ſervir, ſoit pour procurer la ré

ſolution, ſoit pour la ſuppuration ,

ſoit pour appaiſer les douleurs, ou

pour tempérer , rafraîchir , adoucir

les ſucs de la peau , & le tiſſu de ſes

fibres. Je donne ici ces Plantes ran

gées ſelon l'ordre de leurs propriétés.

C'eſt un Eſſai auquel , avec l'uſage

& le tems, on ajoutera ce qu'on ju

gera à propos.

-，-

#
ſ)@ # $

*&#

e#2
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Vulnéraires Toniques-Confortantes,

Déterſives,Réſolutives, Aromatiques,

Balſamiques, Emollientes, Anody

mes, & Suppuratives, qui ſont pro

pres à faire des Lotions, des Fo

mentations, des Epithemes (liqui

des, ou ſecs), à la place des Em

plâtres, des Linimens , des On

guens, & des Baumes.

Nota. b. ſignifie bois , br. branches ;

éc. écorce; exc. excroiſſances; f feuilles;

fl. fleurs ; fr. fruits ; rac. racines ; ſem.

ſemences ougraines ; ſomm.ſommités.

PLANTES VULNERAIRES

Toniques - Confortantes ,

& Déterſives.

Aigremoine, f. Bec-de-Grue, f.&

Alchimille , f. TaC.

Amaranthe, fl. & Biſtorte , rac.

ſem. Bourſe-à-Berger,f.

Argentine , f. & Brunelle , f.

eml. Bugle, f, & fl.

Ariſtoloche, rac. Chêne, éc. aubier,

Balauſtes, fl. f, fr, & excr,
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Chevrefeuille, f.

Coignaſſier, fr.

Cornouiller , fr.

Croiſette, f.

Cyprès, fr.

Eglantier, fr.

Epine-vinette, fr.

Eupatoire d'Avi

cenne , f.

Iris jaune des près,

TdC.

Langue deSerpent,

f

Liége, éc.

Lierre-terreſtre, f.

Marguerite,f. & fl.

Meliſſè bâtarde, f.

Mille-feuille, f. &

ſomm.

Mille-pertuis, f. fl.

& ſem.

Myrte, f. fl. & fr.

Néflier, b. fr. &

ſem.

Orme, rac.

Orpin, f & rac.'

Ortie commune, &

Ortie-grieche, f.

& ſem.

Patience rouge, ſ.

Patience ſauvage,

rac. & ſem.

Perſicaire, f.

Pervenche, f.

Piloſelle, f.

Pimprenelle, f.

Plantain, feuil. &

ſem. -

Pyrole, f. -

9uinte - feuille ;

TaC.

Renouée, f.

Ronce, jeunes br.

f & fr.

Roſes rouges , ou

Roſes de Pro

vins, fl.

Sanicle, f.

Scabieuſe, f & fi.

Sceau-de-Salomon,

I2C.

Sophia-Chirurgo

rum, f & ſem.

Sorbier , fr.

Sumac, f. & fr.

Symphytum , ou

# Conſou

de, rac. & f.

Thalictrum , f fl

&ſeme
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Tomentille , rac.

Troeſne, f & fl,

Velvote , f.

Véronique, f,

Verveine , f. &

ſomm.

Verge-d'or, f. & fl. Yvette, f.

P LANTES VULNER AIRES

Réſolutives.

Abſinthe, f. Eclaire, ougrande

Aneth , ſem. Chélidoine, f.

Angelique, rac. Les quatre Farines

Anis, ſem. Réſolutives, d'or

Avoine , gr. ge , de Féve ,

Aurone , f. d'Orobe , & de

Bardane, f. . Lupins.

Belladona, f.

Bétoine, f.

Bleuet , fl.

Calament , f.

Camomille, f. & fl.

Carvi, ſem.

Cerfeuil, f.

Chardon-bénit, f,

Chardon-Marie, f.

Petite Chelidoine ,

ou petite Scro

phulaire , rac.

Cigue, f.

Cumin, ſem.

Fénugrec, gr.

##
Genievre, baies.

Herbe de S. Eſtien

ne, f.

Juſquiame , f. &

ſem.

Laurier, baies.

Lizeron , ou petit

Lizet, f. & fl.

Mandragore, éc.

de la rac. & f.

Marjolaine, f.

Marube noir, f.
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Mayenne, f. & fr.

Melilot, fl.

Meliſſe, f.

AMenthe, ou Bau

me, f.

Millet, gr.

Morelle , f. & fr.

Origan, f.

#ſauvage, f.

Perſil, f.

Pomme Dorée, ou

Pomme d'amour,

f & fr. -

Pomme Epineuſe ,

ouStramonium,f.

Racine-Vierge, ou

, Sceau de Notre

Dame, rac.

Romarin, f.

Safran, fl.

Sauge, f.

Grande Scrophu

laire , f, rac. &

ſem.

Seigle , gr.

, Soucy, f. & fl.

Stachys paluſlris

fœtida, f.

Sureau, f. & fl.

Tanaiſie, f & fl.

Valériane,f. & rac.

Yeble, f.

PLANTES AROMATIQUES ,

- & Balſamiques.

Abſinthe, f. & fl.

Ammi , ſem.

Aneth , ſem.

Angelique, rac.

Anis, ſem.

Aunée, rac.

Aurone, f. & fl.

Baſilic, f.

Benoîte , rac.

Calament, f.

Camomille , fl.

Carvi, ſem.

Cataire, f.

Citrons , éc.

Coriandre , ſem.

Coq, ou Coſtus des

Jardins, f.

Cumin , ſem.

Dičiam
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Dičtame deCrete,f.

Dompte-venin,rac.

Eupatoire, f.

Fenouil, ſem.

Fraxinelle , rac.

Genievre, baies,

Hyſſope, f.

Impératoire, rac.

Iris de Florence ,

12C.

Lavarde, fl.

Oranges , éc. -

Origan, f.

Orvale, ou Toute

bonne, f.

Polium, f.

Primevere, fl.

Pulegium,ou Pou

liot, f. -

Romarin, f & fl. .

Roſes pales, fl.

Rue, f & ſem.

Laurier , feuil. & Sabine,f.

baies.

Lis des Vallées, ou

Muguet, fl.

Marjolaine,f. & fl.

Marrube blanc, f.

Matricaire, f.

Meliſſe, f.

Menthe , f.

Mille-pertuis, f.

fl. & ſem.

Oeillets, fl.

Safran, f.

Sariette , f.

Sauge, f. & fſ.

Serpolet , f.

Stœchas , fl.

Tanaiſie, f. & ſem

Thym 2 f. -

Tilleul , fl.

Valeriane, rac.

Violettes , fl.

Yvette, f

PLANTES EMOLLIENTES ,

& Anodynes.

Acanthe,ou Branc

Urſine , f.

Tome IV.

Arroche,ouBonne

Dame #" Fol
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lette, f.

Belladona , f.

Bette, ou Poirée, f.

Bon-Henry, f.

Bouillon-blanc , f .

fl. & rac.

Bourroche , f. &

T2C,

Bugloſe, f & rac.

Camomille, fl.

Cigue, f.

Cynogloſſe,ouLan

gue-de-chien, f.

Epinars, f.

Fénugrec, ſem.

Guimauve , f, fl.

rac. & ſem.

Juſquiame , ou

Hanne-banne, f.

& ſem.

Joubarbe , f.

Laitue, f.

Lin, ſem.

Linaire , ou Lin

· ſauvage, f.

Lys, fl. & rac.

Mandragore, éc,

· de la rac. & f.

ſMauve, f. fl, rac.

& ſem.

Mayenne, f & fr.

AMelilot , fl.

Mercuriale, f &

ſomm.

Morelle , ou Sola

mum, f. & fr.

Nicotiane, ou Ta

bac , f. vertes.

Pariétaire, f.

Pavot blanc , &

Pavot noir, têtes

& ſem.

Pavot rouge , ou

Coquelicot,têtes,

& fl.

Pomme d'Amour ,

f. & fr.

Pomme Epineuſe,

ou Stramonium ,

f. fr. & fem.

Pourpier, f.

Pſyllium, ou Her

be - aux-puces »

ſem.

Safran, fl.

Semences froides.

Seneçon , f.

Violier, ou Violet

te, f, & fl.
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PLANTEs sUPPURATIVES.

Bouillon-blanc, fl. oignon commun 9

Figues , fr. bulbe.

Guimauve, f. & fl. Oſeille, f.

Lin, ſem. Pariétaire, f.

Lis blanc, bulbe. Poirée, ou Bette, f.

Mauve, f. & fl. Seneçon, f.

44ercuriale, f. Violiers, f.

Nota. Toutes ces Plantes, de quel

que Claſſe qu'elles ſoient , peuvent

fournir des ſucs , & des pulpes, ou

ſervir à des décočiions, ſelon les diffé

rentes circonſtances. Mais il n'eſt

ici queſtion que de l'uſage exté

rieur; car quelques-unes de cesPlan

tes ſont ſuſpectes priſes intérieure

ment, & d'autres très-dangereuſes ,

ou même mortelles : Telles ſont

la Belladona, la Ciguë, la Juſquiame,

la Mandragore, la Morelle, la Pom

me d'amour, la Pomme Epineuſe, & le

Tabac. , -4

Un ſavant Moderne * croit que

* M.T R A L L Es, Medecin à Breſlau, dans
ſa Diſſertation Latineſur leCa#.

S i#.
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les vulnéraires extérieurs ſont plus

ſûrs que ceux que l'on donne in

térieurement. Il fait remarquer que

les vulnéraires intérieurs ne peu

vent arriver à l'endroit de l'ulcere

ou de l'abſcès , qu'à travers beau

coup de diſtances des vaiſſeaux qui

doivent amener la vertu vulnéraire

à la partie malade. Or cette vertu

peut être infiniment traverſée ſur

ſon chemin. Les vulnéraires en to

pique remédient à cet inconvénient,

ſuivant l'idée encore de ce ſavant

Medecin ; parce qu'un vulnéraire

doit agir immédiatement ſur l'en

droit bleſſé : & c'eſt préciſément ce

que fait une Plante , ou par ſon ſuc.

ou par ſa pulpe appliquée en forme

de cataplaſme. Quando, dit-il *, illa

Pharmaca (Traumatica) quae huic fini

deſtinantur ipſi parti applicari integra

haut queunt, ſed longo decurſu demùm

ad agrum viſcus perveniunt, acfaepè viſº

ceris funéiio ſituſque mon facilè conſoli

dationis ſucceſſum patitur. De-là il con

clut que les vulnéraires font très peu

d'effet ſur les ulceres internes : mi

ſerrimos eſſe internorum Ulcerum even

# Voyez TRALLEs, ibid. pag. 199,

º
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· tus & tragicos demùm, paſſim atten

dentes docet triſtis experientia, &c.

LISTE DES PRINCIPALES

Drogues Simples Vulnéraires.

CELLEs QUI soNT , AsTRINGFNTEs

& Co N F o RT A N T E S.

Acacia, ſuc.

Alun , ſel.

Bol d'Arménie,

teſ Te.

Cachou , ſuc.

Caragne, gomme.

Ceruſe , prépara

tion de plomb.

Corail, plante ma

rine.

Hématite, pierre.

Hypociſte, ſuc.

Ladanum , gom

me-réſine.

Litharge , prépar.

de plomb.

Maſtic, gomme

réſine.

Plomb brûlé.

Sang-de-Dragon,

gomme-réſine. .

Sarcocolle, gom

fn6.

Sucre ou Sel de

Saturne , prépar

de plomb.

Tacamahaca ,

gomme.

Terre-ſigillée.

Veſſe - de - Laup ,

champignon.

Vitriol, ſel.
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CELLEs QUI soNT DÉTERsIvEs.

Bdellium,gomme- Savons.

réſine.

Elémi, gomme.

Euphorbe , gom.

Fiel des Animaux.

Styrax , gomme

réſine.

Suie.

CELLEs QUI soNT D ÉT E R s IvEs

BA L s A M I Q U E s.

Aloès , ſuc.

Baume de Canada.

de Copaii.

· du Pérou.

de Tolu.

Camphre, matiere

réſineuſe.

Caragne, gomme.

Maſtic, gom réſ,

Myrrhe, réſine.

Tacamahaca,gom.

Térébenthine, réf.

-

CELLEs QUI soNT RÉsoLUTIvES.

Album-graecum.

- Ammoniac , gom.

Baume du Pérou ,

&'c.

Bdellium.

Camphre,

Caragne, gomme.

Colophone, matie

re réſineuſe..

Elémi, gomme.

Galbanum , gom•

Maſtic.
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Opopanax, gom. Savon de Veniſe.

PoixdeBourgogne. Tacamahaca,gom

Sagapenum, gom. me.

CELLEs QUI soNT ANoDYNEs. .

Camphre. Opium , ſuc.

Caragne, gomme. Safran, fl.

Cinnabre, matiere. Succin, bitume.

minérale. Tacamahaca.

CELLEs QUI soNT sUPPURATIVES..

· Blanc-de-Baleine , Levain.

ſubſtance moel- Miel.

leuſe. Moelle des Ami

Jaune-d'œuf 772(lſ4%°

Par le moyen de ces Plantes , &

de ces Drogues, à chacune deſquel

· les on a marqué ſa deſtination, ſoit

" pour amollir , réſoudre , adoucir,

tempérer, ou faire ſuppurer, les On

" guens, les Linimens, les Cataplaſines

ſe réduiront tous aux Epithemes, plus

ou moins ſolides, aux† 3

aux Lotions , &c. & la Chirurgie ſe

trouvera ainſi ramenée à l'ancienne

maniere de pratiquer les Topiques 2



'2 I 6 L A P H A R M A c I E

en faiſant avec les Plantes pilées ,

contuſes, ou malaxées, de ces maſ

ſes , telles, par exemple, que celle

de figues, qu'Is A I E appliqua ſur le

mal du Roi EzECHIAs. C'étoient de

Plantes miſes comme en motte, dont

ſe faiſoient les pâtes de feuilles d'her

bes, appellées dans HIPPoCRATE ,

& encore depuis lui dans le tems

de SALoMoN , malagmata : c'eſt ainſi

que parle le Livre de la Sageſſe attri

bué à ce Roi. Ou c'étoient de ces

Confections ſimples & naturelles

déſignées dans le Livre de l'Eccleſia

ſtique, en parlant des Médicamens

créés par le Tout - puiſſant ; parce

qu'en effet ce ſont des Herbes qui ont

été créées pour médicamens : Et par

là ſe trouvent excluestoutes lesgraiſ

ſes des onguens , & les ingrédiens

emplaſtiques, ces deux inconvéniens

ſi ordinaires à la plupart des topi

ques graiſſeux travaillés dans la Phar

macie ordinaire. -

Ainſi, s'il eſt queſtion de ſoulager

un Pauvre qui aura une tumeur plus

ou moins inflammatoire, plus ou

moins dure, plus ou moins doulou

reuſe, une Sœur de la Charité trou

vera dans les Liftes que l'on vient
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· de donner, les Plantes & les Dro

· gues dont elle aura beſoin pour faire

fondre, réſoudre, ou ſuppurer cette

tumeur, en pilant ſur le champ la

plante convenable, pour en tirer le

ſuc ſeul , ou mêlé avec le marc de

la plante, pour en faire l'application

ſur la partie maladie. Ce foible ſe

cours en apparence, lui réuſſira d'au

tant mienx & plus ſûrement, que

laiſſant la Nature travailler elle-mê

me, le ſuccès de ces Topiques ſera

beaucoup plus heureux. Ce qui ir

duit ſouvent en erreur, c'eſt qu'on

ſe perſuade que c'eſt le Topique,ou les

Drogues qui le compoſent, qui font

la réſolution ou la ſuppuration dans la

cure de latumeur, tandis que le Io

pique pris dans ſa juſte idée, a plus

d'efficace par le ſecours qu'il tire de

la Nature, que par ſa propre force.

Toute l'habileté dans le traite

ment des tumeurs, conſiſte donc à

ſavoir tellement ménager les cho

ſes , que les fibres des vaiſſeaux de

la partie malade ſe conſervent, ou

reprennent autant de contractilité

& de ſoupleſſe qu'il leur en con

vient pour exercer leurs oſcillations.

C'eſt le moyen de contenir dans .

Tome IV.
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leurs directions les parties du ſang ,

tant la rouge, que la blanche ; de

maniere que les vaiſſeaux ne vien

nent point à crever par l'impétuo

ſité, l'abondance, & l'engouement

de la partie rouge , qui paſſe forcé

ment dans les arteres lymphatiques.

Pour cela, il ne faut qu'un juſte point

d'appui , une compreſſion légere

dans les fibres qui tiennent à la par

tie malade : c'eſt de - là que réſulte

la force ou l'action tonique des par

ties fibreuſes, dont la Nature ſe ſert

pour entretenir la circulation des

humeurs. Afin d'opérer tout cela,

l'action d'un ſuc d'herbe , ou de ſa

pulpe, ſuffit , par le moyen de la

quelle la Nature concentrée ou réu

nie dans ſes forces, opere les réſo

lutions des tumeurs , ou en écarte

les ſuppurations. Les graiſſes, au

contraire , & tous les ingrédiens

chauds & trop vifs, dont les Onguens

& les Emplatres ſont compoſés, ſont

autant d'irritans, de ſtimulans, ou

d'amorces de feu, par où le ſang de

venant trop bouffant, trop élaſtique

& trop raréfié, briſe ou rompt les

vaiſſeaux , en même - tems que la

vertu ſyſtaltique domptée laiſſe entr'-
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ouvrir les vaiſſeaux. C'eſt ainſi qu'il

arrive ſouvent des épanchemens de

ſucs dans les tumeurs, & d'affreuſes

ſuppurations, qui en font les déla

bremens. De là naiſſent des ulceres

plus ou moins malins, eu égard à la

condition des ſucs, & des vaiſſeaux

qui ont crevé. Telle eſt auſſi la ſour

ce de ces ſinus fiftuleux , qui for

ment des clapiers incurables, ſoit par

leur profondeur, ſoit par la com

preſſion que les fibres des vaiſſeaux

ont ſoufferte; car cette compreſſion,

en lcs ſerrant exceſſivement les uncs

contre les autres, les colle au point

qu'il en réſulte de très - dures callo

Jités.

Cependant, comme bien des per

ſonnes pourroient trouver à redire

ſi je ne parlois pas dans cette Phar

macie, des Onguens, des Baumes, &c.

j'ai jugé à propos de donner ici des

Recettes de toutes ces Compoſi

tions; & j'ai eu le ſoin de ne choiſir

que celles que j'ai crues les meilleu

res & les plus efficaces.



22o LA PH A R M A c I E

Dans

l:para

lyſie.

S. VI. Les Onguens.

Onguent Paralytique.

+ B. De l'onguent martianum, trois

onces; de l'onguent nervin, deux

onces ; de l'eſſence de muſcade,

& de celle de gérofle, de chacu

ne un gros & demi; de l'huile de

mille - pertuis , une demi-once ;

de l'eſprit de ſel , quatre ſcrupu

les. Mêlez le tout. Faites un On

guent , dont on frottera la partie

affectée, qu'il faut couvrir enſuite

d'un morceau de drap.

Onguent pour les Membres retirés,

#. De la graiſſe humaine, ou de

l'onguent nervin , une once ; de

l'huile de vers, & de la moëlle de

l'os de la cuiſſe de boeuf, de cha

cune ſix gros; de la térébenthine,

du ſtyrax liquide, & du blanc-de

baleine, de chacun deux gros; de

l'eſſence d'anis , douze gouttes,

Faites un Onguent, dont il faut

frotter ſoir & matin les parties

malades,
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Onguent contre les Rhumatiſmes.

+ B. Du ſavon deVeniſe rapé, deux

onces ; de l'huile de caſtoreum, de

- l'huile de juſquiame, & du cam

· phre, de chacun trois gros; de

l'huile de genievre, un gros; de

l'eſprit de ſel ammoniac , deux

gros. Mêlez le tout, pour faire un

Onguent, dont on frottera les

parties ſouffrantes.

Onguent pour la brûlure.

B. De l'huile-roſat, deux onces ;

des blancs-d'oeufs, quatre onces.

Mêlez,

Onguent Pleurétique.

B. De l'onguent d'althæa, & de, contr«

l'huile de lin, de chacun une on-†"

ce ; de l'huile de cumin, un de

mi gros ; du camphre, un demi

· ſcrupule; de l'eſprit de ſel ammo

niac, un gros & demi; de l'opium,

deux grains. Mêlez le tout, pour

un Onguent, dont on frottera le

côté affecté.

Onguent Rafraîchiſſant.

Contre

· E. De ronguen-roºi trois on-l§

11 ]
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leurs !º ces ; du ſucre de Saturne, trois
Dos, & -

§. gros. Diſſolvez l'un & l'autre dans

ſix gros d'eau de frai de grenouil

les, & autant d'eau roſe. Pour un

Onguent, dont il faut frotter le

dos & les reins quand ils ſont trop

échauffés.

Onguent Néphritique.

Dans les R. De l'onguent populeum, une on

douleurs ce & demie ; de l'huile de ſcor
Néphri- - -

§ pions, & du ſuc de limon , de

chacun demi-once; de l'opium, un

ſcrupule; du camphre, un demi

ſcrupule. Pour un Onguent, dont

il faut frotter les reins dans les

douleurs néphritiques.

Onguent contre la Pierre.

Dans les B. De l'onguent d'althœa, une on

†" ce; de l'huile diſtilée de térében

Pierre. thine, deux ſcrupules; de l'huile

d'anis, un ſcrupule. Faites un On

guent, pour en frotter la région

du pubis dans les douleurs de la

Pierre.

Onguent Hémorrhoidal.

†+B.De l'onguent populéum, une onHémor

moi , ce & demie; de l'huile de ſuccin ,
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deux gros; de l'huile de juſquia

me, trois gros ; de l'opium , deux

grains. Pour un Onguent , dont

on frottera les Hémorrhoïdes.

Onguent d'Oeuf.

B. Un jaune - d'oeuf ; du ſafran , Pour

oriental,un ſcrupule; de l'onguent†"

populéum, ſix gros. Mêlez le tout,

pour un Onguent, dont il faut ſe

ſervir comme du précédent pour

les douleurs des Hémorrhoïdes.

Onguent pour les Cancers.

B. De l'huile-roſat long-tems bat- Pour ap.

tue dans un mortier de plomb,†

douze onces; dela céruſe en pou-cancers.

dre, quatre onces; de la litharge,

& du plomb cru , de chacun deux

onces ; de la tutie préparée , &

de la cendre d'écreviſſes de rivie

re brûlées, de chacune une once ;

des ſucs de ciguë, de morelle, &

de grande joubarbe, de chacun

une once & demie. Mêlez le tout,

pour un Onguent.

Onguent Familier.

E. , Du beure de Mai, ſept onces ; peur

de la cire, & de la réſine, de cha-º"

T iiij
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ris, & les

Engelu

ICS,

cune quatre onces ; du miel cru,

dix gros ; de l'amidon, ſix gros.

Mélez, pour un Onguent, qui eſt

excellent dans les Panaris , & les

Engelures. Il eſt encore fort bon

pour les ulceres ſcorbutiques des

jambes & des piés.

Onguent Parégorique.

Pour B. De la cire, ſix onces ; de la té
les En- .

gelures.
rébenthine, quatre onces;du miel,

· trois onces; de l'amidon, une once

& demie ; de l'huiie-roſat, & de

l'onguent populeum , de chacun

quatre onces. Mêlez le tout, &

faites - le fondre, pour un On

guent , qui eſt de même excellent

dans les Engelures.

Onguent de Joubarbe.

Pour les E. Du ſuc de grande joubarbe, &
Hérnor

rhoides ,

& pour

la Gale.

du beure de Mai, de chacun qua

tre onces ; des trochiſques blancs

de Rhaſis, un gros. Pilez le tout

enſemble juſqu'à conſiſtence

d'Onguent. On y ajoute quel

ques gros de fleurs de ſoufre ,

quand, au lieu des hémorrhol

des, l'on veut s'en ſervir pour la

gale.

" "
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Onguent contre la Teigne , & autre

mauvaiſe Gale.

Voyez ci-deſſus, pag. 9 I.

S. VII. Les Baumes , & Huiles.

Baume pour l'Epine du Dos. -

#

+ B. De la graiſſe humaine, quatre Dans

onces ; des graiſſes d'oie , & de†.

chapon, de chacune trois onces ; §- |

de l'huile de laurier, deux onces ;# |

des feuilles de ſauge, de marjolai-&c.

ne, de ſureau , d'iéble, de cala

ment, d'origan , & de lavande, | |

de chacune une poignée. Faites s

cuire le tout juſqu'à conſomption |

des herbes. Coulez enſuite , en - |

exprimant. Diſſolvez dans l'ex

preſſion, dubaume du Pérou, une |

once; de l'huile de pétrole, & de

l'huile de lavande , de chacune

deux gros. Mêlez, pour un bau

me ou liniment, dont il faut frot

ter l'épine du dos. B A T Els le re

commande pour le Rachitis.

Baume Anodyn.
- 9 Dans les

E. Du ſavon de Caſtille, une on-§
- 2 - - X - • A11 de l

ce; de l'opium, demi - once; du†.
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· camphre , ſix gros ; du ſafran

oriental, un gros ; de l'eſprit-de

vin bien déphlegmé , dix - huit

onces. Mettez le tout en digeſ

tion au feu de ſable , jour & nuit,

pendant dix jours de ſuite. Cou

lez. On y trempe des linges, qu'on

applique ſur les parties affectées,

dans les douleurs de la Goute , &

qu'on renouvelle de quatre en

quatre heures. Ou bien on en fait

prendre depuis trente juſqu'à qua

rante gouttes dans une cuillerée

de vin.

Baume de Soufre minéral.

contre B. De l'huile de lin, dix onces ;

†" du ſoufre cru en poudre, deux
onces. Faites cuire enſemble l'un

& l'autre à petit feu , en remuant

continuellement, juſqu'à conſiſ

tence de miel.

Baume pour les Sciatiques.

Voyez ci-deſſus, pag. 75.

Baume Animal.

Contre

†º B. Des limaçons avec leurs co

§es de quilles, la quantité que vous vou
petite

†e. drez. Pilez les avec parties égales
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du ſucre-candi. Il s'en fait un bau

me, qui eſt excellent pour effacer

les taches de la petite-vérole.

Baume de Pommes de Merveille.

B. Des Pommes de merveille, la pan,

quantité qu'il vous plaira. Pilez-lesºlaies

les; & mettez-les en infuſion pen-†"

dant long-tems, au ſoleil. Coulez

enſuite. Il eſt excellent dans les

laies, & les ulceres, ſurtout dans

† hémorrhoïdes ulcérées, les ul

ceres de la matrice, &c.

Baume de Saturne.

B. Du ſel de Saturne, quatre on- Dans les

ces ; de l'eſprit de térébenthine,#
douze onces. Mettez - les enſem-§ les

ble en digeſtion. Il eſt excellentºº

dans les Plaies ( même récentes,

ſi l'on y ajoute du camphre,) dans

les cancer, & dans les fiſtules.

Baume Admirable.

+ B. De l'encens, deux onces ; du . Dans

maſtic, des clous de gérofle, du†

† , du macis, & des cubè-i§

es, de chacun demi-once ; du †*

bois d'aloès, une once. Mettez le &c. "

tout em poudre. Mêlez-le enſuite
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avec demi-livre de miel, & une

livre de térébenthine de Veniſe.

Ajoutez-y de l'eſprit-de-vin, une

quantité ſuffiſante pour faire l'ex

trait de ces ingrédiens. Diſtilez

le tout au bain-marie : il en ſor

tira une eau limpide, & enſuite

un baume rouge, qu'il faut recti

fier. Il eſt excellent pour les plaies

récentes,qu'il guérit en peu d'heu

res, auſſi-bien que pour les ulce

res invétérés , les fiſtules , & les

cancers. Il n'en faut que quelques

gouttes, que l'on renouvelle tous

les jours. On tient ce Baume d'un

Etranger, qui le connoiſſoit bien.

| Huile Bºſbardique.

Pour B. De l'huile d'amandes douces,
réſou

dre , &

calmer

dans les

Inflam

mations.

une once ; un peu de racine d'an

chuſa ou orcanette en poudre :

l'huile devient rouge. On y ajou

te deux gros de camphre, & deux

ſcrupules d'huile eſſentielle de ci

tron. La doſe eſt de trois gouttes,

qu'on fait avaler.

Huile pour les Dents.

Pour le B. De l'huile béſoardique, un de
Mal de

Dents, mi-ſcrupule; des huiles eſſentiel
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1es de canelle , de gérofle, & de

gayac, de chacune une goutte.

1 On trempe un petit coton dans

cette huile, que l'on met dans la

dent creuſe qui fait mal.

Huile ou Baume pour les Plaies, Pana

- ris , Ecrouelles , & c.

Voyez ci-deſſus, pag. s,.

S. VIII. Les Emplâtres. -

Emplâtre Paralytique.

B. Des vers-de-terre en poudre , Pour

quatre onces; de la racine de cala-†
mus aromaticus, une once & de rºlyti

mie ; du galanga , ſix gros ; du qucs

miel, ce qu'il en faut. Faites un

Emplâtre. BATEs le recommande

extremement pour les membres

paralytiques.

Emplâtre Apoplectique.

B. Dugalbanum , de l'opopanax, de Dans

la racine de pyréthre, de la ſe-lºº

mence de moutarde, du poivre-"

long, & du caſloreum, de chacun

un gros & demi; de l'huile de ſuc

cin, un ſcrupule ; de la térében

thine de Veniſe, une quantité ſuf
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fiſante, pour faire un Emplâtre.

Empl itre V ſicatoire.

Dans B. De la poix de Bourgogne, huit

#, onces ; de la térébenthine de Ve

- niſe , & de la poudre très-fine de

cantharides, de chacune deux on

ces & demie. Faites une maſſe

d' Emplâtre. Il agit infailliblement

dans l'eſpace de dix ou douze

heures.

Emplâtre de Poix de Bourgogne,

de la Pharmacopée de BATEs.

Dans B. De la Poix de Bourgogne, une

† †, livre ; des clous de gérofle en pou

†' dre, dix gros; de l'huile diſtilée de

#imie poivre, trois gros. Mêlez le tout,
&c. pour une maſſe d'Emplâtre. *

Emplâtre à mettre ſur la Nuque du Col.

Dans B. De la poix de Bourgogne, deux

† gros & demi; du galbaniim coulé,thalmie, r - - - -

§' & de la térébenthine de Veniſe,

† de chacun demi - gros; de la ſelesYeux,

&c.

* B A T E s recommande fort cet Emplâtre

pour le Mal-de-Téte, l'Ophthalmie ou l'In

flammation des yeux , les Catarrhes, &c. On

l'applique entre les deux épaules , ou à la nu

que du col.
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mence de moutarde, du poivre

noir, & du ſel volatil ammoniac,

( lequel on aura pilé avec deux

gouttes d'huile d'origan ) de cha

cun demi-ſcrupule. Faites un Em

plâtre , qu'on appliquera ſur la

nuque du col, dans l'ophthalmie

& la fluxion ſur les yeux ; & der

riere les oreilles , pour le mal de

dents.

Emplâtre pour appliquer ſur lesTempes,

dans les maux de Dents.

B. De la gomme caragne , un gros.

Etendez - la ſur un morceau de

cuir, y ajoutant au milieu deux

grains d'opium , & quatre gouttes

d'huile de ſuccin.

" Emplâtre contre les EJquinancies.

R. De l'album-graeeum en poudre,, Dans

ſix onces; du miel cru, huit on-†
ces ; de la farine de ſeigle , deux cies.

onces & demie, de la cire, quatre

onces; de l'huile roſat, une quan

tité ſuffiſante. Faites un Emplâtre,

qu'il faut appliquer ſur tout le col

& les oreilles.

*Voyez la Note de la pag. 6o. de ce Vo
lume. -
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Emplâtre pour les Mamelles.

Pour B. Du blanc-de-baleine, une once 5
1es Tu- - -

Inctlrs de la cire blanche, deux onces 5

des,Ma- du galbanum diſſous dans le vinai
m-lles. gre, demi-once ; de l huile de ſu

reau , ſuffiſante quantité. Mêlez_

le tout, pour faire un Emplâtre ,

qu'on appliquera ſur les mamel

les pour le lait caillé, les tumeurs

oedémateuſes, & même les ſcro

phuleuſes. BATEs le vante beau

coup pour ces maux.

Emplatre Tonique-Stomachique.

Pour B. De l'emplâtre de bétoine, trois

# gros ; de la gomme tacamahaca,

Ml.1C. & de la poudre de menthe, de

chacune demi gros ; du baumc du

Pérou, un ſcrupule, de la théria

que, un gros & demi. Mêlez le

tout, pour faire un emplâtre, qu'il

faut appliquer ſur la région de

l'eſtomac.

Emplâtre Hépatique.

pour B. Du fafran en poudre, deux

l ºie gros; du miel une quantité ſuffiſ
enflé. - A - r

ſante. Mêlez & étendez ce mé

lange ſur un morceau de cuir. Il

faut
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faut l'appliquer ſur la région du

Foie, pour réſoudre les tumeurs

commençantes de ce viſcere.

Emplâtre pour la Rate, de la Pharma

copée de BAT E s.

B. De l'emplâtre de baies de lau- pour

rier ſix gros; de la gomme taca-†
mahaca, demi-once ; du baume

du Pérou , un gros ; de la cire,

2 gros. Faites un Emplâtre, qu'on

appliquera ſur la région de la

Rate,pour en réſoudre la tumeur.

Emplâtre de Farine.

B. De l'encens en poudre, une on-, Pour
ce; huit jaunes-d'oeufs; de la fari- les reins.

ne d'orge, une quantité ſuffiſan

te. Faites un Emplâtre, pour l'ap

pliquer , de huit en huit heures ,

ſur les Reins affoiblis, ou doulou

ICllX.

Emplâtre Néphritique.

B. De l'opium en poudre,deux gros; Dans les

du ſavon blanc & mol, une on-† e5 - • ^ * | » - eurs de

ce; de l'huile diſtilée de genie- G -

vre , un demi-gros. Mêlez , pour"

un Emplâtre, qu'on appliquera

ſur les Reins.

Tome IV. V
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Emplitre Tonique-Réſolutif.

Pour + B. Des ſucs de morelle,de plantain, .

#" de grande joubarbe, de juſquia

- me, d'herbe - à - Robert,& de ni

cotiane, de chacun trois onces

& demie; de la céruſe, deuxonces;

du minium préparé avec le vinai

gre , de la litharge , du plomb

brûlé, de la pierre calaminaire,

de la tuthie préparée, du pom

pholyx, & de l'encens, de cha

cun une once ; de l'huile de juſ

quiame, quatre onces; de la cire

jaune, une quantité ſuffiſante ,

avec un peu de ſuifde bouc, pour

donner la conſiſtence.

Emplâtre contre les Ecrouelles.

Voyez ci-deſſus, pag. 9o.

- 5. IV. Les Suppoſitoires.

Suppoſitoire Hémorrhoidal.

Pour les R. De l'onguent populeum , & de

† la craie, de chacun ſuffiſante quan

tité. Faites - en une pâte , dont

vous formerez des Suppoſitoires

pour les Hémorrhoïdes.
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Suppoſitoire Commun.

B. .. Du miel commun, une quan- 1##

tité ſuffiſante. Faites-le cuire juſ-V§

qu'à ce qu'il ne tienne plus aux

doigts. Ajoutez-y, pour chaque

Suppoſitoire, du ſel gemme, deux

gros ; de l'aloès , cinq ou ſix

graInS.

Suppoſitoire d'Alun.

· B. De l'Alun en poudre, ſuffiſante pour

euantité. Faites-en une pâte avec la "

pluſieurs blancs - d'oeufs. On en§.

forme des Suppoſitoires , qu'on

enduit d'huile. Ils lâchent bien le

VCIltIC.

Suppoſitoires pour lâcher le Ventre

aux Enfans.

On les fait avec de petits mor

ceaux de ſavon blanc, coupés à pro

pOS.

Nota. 1°. Quoique le nombre de

Remedes que l'on vient de donner,

ſoit aſſezample pourfaire croire qu'il

eſt ſuffiſant, il en manque cependant

encore une grande quantité , ſa

voir , ceux qui ſe trouvent préparés

communément dans les boutiques

V ij
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des Apothicaires.Ainſi l'on ne trou

ve ici ni le Lénitif, ni le Catholicum,

&c. ni tant de Sirops, de Confeciions,

d'Eaux diſlilées, d'Opiats, de pilules,

d Emplitres , d'Onguens, qui ſont à

la connoiſſance & dans les mains de

tout le monde.

2°. Peut-être trouvera-t-on de

l'excès en voyant ici ſouvent des Re

medes qui ſont les mêmes, quoique

ſous desformules différentes. Ce n'eſt

pourtant pas pour les multiplier

qu'on les donne ici, mais pour s'ac

commoder à tous les inconvéniens

qui peuvent arriver parmi les Pau

vres, auſſi - bien que parmi les Ri

ches ; parce que les uns & les autres

ayant la même ſtructure dans leurs

corps & dans leurs viſceres, ils ont

auſſi leurs répugnances ou contra

riétés naturelles également chacun

dans leur état. L'eſtomac d'un Pau

vre , ſon goût, ſes entrailles, ſes

nerfs , ont leurs antipathies comme

dans les perſonnes riches. Il a donc

fallu donner les mêmes Remedes en

forme liquide, ou en forme ſolide,

les aſſaiſonner différemment, ſoit

pour le goût, ſoit pour l'odeur; parce

que l'on a eu véritablement en vue

-,
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de ſe rendre utile aux Pauvres, juſ

que dans les manieres les moins in

commodes de les aſſiſter de remedes.

3°. Les Remedes dont l'on a don

né les formules, ayant été pluſieurs

fois exécutés par les plus habiles

Artiſtes, l'on eſpere que les manipu

lations ſe trouveront aſſez juſtes pour

donner aux Remedes leur conſiſten

ce requiſe. En tout cas , un peu de

quelque Poudre indifférente ( com

me de régliſſe ) ajoutée , ſuppléera

aiſément à ce qui manqueroit à la

confection d'un Opiat, de Pilules, &c.

Il en eſt ainſi des Sirops, des Empli

tres , des Onguens, &c. où, ſuivant

le beſoin , un Artiſte peut ajouter

quelque choſe d'indifférent, uh peu

d huile d'amandes douces, par exem

ple, pour donner la conſiſtence, ou

pour perfectionner la cuiſſon.

4°. Cependant , quoiqu'on faſſe,

l'on ne doit pas oublier à quelle in

certitude ſe trouvent expoſées les

Préparations qui paſſent par le feu.

Il eſt incertain que l'on puiſſe tou

jours le graduer au même point, ou

de la même maniere. Ajoutez que

les eaux , les herbes même , &c.

n'étant , ni tous les jours, ni par tout

|
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pays, ni ſous les mêmes airs, les

mêmes, de même tiſſûre, de même

conſiſtence, de même couleur , ce

ſont des variations qui ſe font ſentir

dans l'exécution des remedes ou de

leurs procédés. Ainſi un opiat , un

ſirop ſe trouveront quelquefois dif

férens en apparence ; parce que le

feu, par exemple, les aura changés,

ou que les eaux ne ſeront pas les

mêmes. Il faut avoir beaucoup d'at

tention pour tâcher d'éviter ces ſor

tes d'altérations, ſans s'en étonner

cependant lorſqu'elles arrivent.

5°. Les doſes des Remedes, ſur

tout des compoſés , ont de plus

grands dangers ; mais il eſt preſque

ſûr de les éviter, en donnant les re

medes toujours en moindre quanti

té que l'ordinaire, pour peu que l'on

· ait à craindre de la foibleſſe , de la

délicateſſe , de l'âge, & de l'état

d'un malade, ou de la nature de la

maladie, de ſon incertitude , eu

égard à la condition des humeurs,

& ſurtout à la diſpoſition du genre

nerveux Lorſqu'on manque à faire

toutes ces obſervations, l'effet des

remedes devient très - incertain, &

ſouvent même dangereux.
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6°. Rien ne doit donc tant faire

craindre l'uſage des remedes : C'eſt

pourquoi l'on ne peut répondre de

l'effet de tous ceux qui ſont ici dé

taillés , quoiqu'ils ſoient d'après de

grands Maîtres , ou choiſis le plus

ſcrupuleuſement qu'il a été poſſible,

ſoit par rapport à la qualité, ſoit par

· rapport au nombre des ingrédiens ;

d'autant qu'il n'eſt pas poſſible de

répondre, avec quelque préciſion ,

de ce qui réſultera du mélange qui

ſe fera dans les humeurs , d'une dro

gue même la plus châtiée qu'on don

nera aux malades. C'eſt pourquoi

l'on ne ſauroit trop recommander

aux perſonnes qui auront à employer

des Remedes pour les Pauvres , dè

prendre toujours conſeil de quelque

Medecin , pour peu qu'un cas ſoit

grave; afin de ne rien prendre ſur

foi. Indépendemment de ces pré

cautions que je recommande,je don

ne ci-après une Liſte, dans laquelle

je preſcris à peu-près les doſes des

Remedes le plus en uſage dans les

Maladies.
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D OSES D ES LAXATIFS,

des Purgatifs,& des Emétiques.

L A X A T I F S. *

Aſſè en bâtons, depuis deux on

-
ces juſqu'à quatre , en décoc

tion dans de l'eau, ou du petit-lait :

Caſſe mondée, depuis deux gros juſ

qu'à demi-once, en bol.

Crême de tartre, depuis deux gros

juſqu'à demi - once , dans de l'eau

chaude, ou dans un bouillon.

Décoction de feuilles de mauve, de

guimauve, de parietaire, de patience,

de ſommités de mercuriale ( le tout

enſemble ou ſéparément) dans de

l'eau, avec un bâton de régliſſe ,

un verre ou deux chauds..... Ou

un bouillon de veau avec ces her

bes ..... Ou deux ou trois onces de

ſucs de ces mêmes Plantes.

Decoction de pruneaux, & de rai

ſins de caiſſe, une ou deux once#
· llIl

* Voyez ci - deſſus les Formules de quel

ques-uns de ces Remedes, pag. 173. & ſuiY,
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l'un des deux, ou des deux enſem

ble, bouillis dans deux verres d'eau.

Fleurs de Pêcher, un ou deux gros

en infuſion, dans de l'eau, ou man

gées en ſalade : Leur ſirop ſimple,

depuis demi-once juſqu'à une once.

Huiles d'amandes douces, de lin,

ou d'Olives, tirées par expreſſion,

depuis une once† quatre.

AMagnéſie blanche, depuis un gros

juſqu'à deux, en poudre, ou enbol.

Manne, depuis une once juſqu'à

deux, diſſoutes dans de l'eau, ou ,

dans du petit-lait, ou du lait coupé.

Mauve, une poignée deſes jeunes

feuilles cuites avec du beure frais.

Sel d'Angleterre ou Sel d'Epſom; &

Sel de GLAUBER; l'un ou l'autre de

puis deux gros juſqu'à demi-once,

dans une chopine d'eau , ou dans

deux bouillons ; pour deux ou trois

priſes dans la matinée. -

Sel Polychreſte ; Sel de duobus ou

Arcanum duplicatum ; Tartre ſoluble

ou Sel Végétal ; Tartre vitriolé ; l'un

ou l'autre de ces ſels neutres, depuis

un gros juſqu'à deux† & demi ,

pris comme les précédens.

Sel Polychreſtede la Rochelle ou Sel

de S E IGN ETTE , depuis deux gros

Tome I V.
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juſqu'à demi-once, à prendre com

me les précédens.

Séné, un ou deux gros de ſes feuil

les en infufion théiforme dans demi

ſeptier d'eau : La poudre de ſes feuil

les , depuis quinze grains juſqu'à

demi-gros en ſubſtance, en bol, ou

cn opiat. - -

Sirops ſolutifs de violettes, & de

roſes pales ſimple ; l'un ou l'autre de

puis demi-once juſqu'à une once.

Tamarins, depuis une once juſqu'à

deux, en décoction dans de l'eau.

P U R G A T I F S. *

Agaric, depuis un grosjuſqu'à trois

en infuſion dans demi-ſeptier d'eau :

Ses trochiſques, depuis un ſcrupule

juſqu'à deux, en bol, ou en opiat.

Aloès, ſon extrait, depuis trois

grains juſqu'à dix à douze, en opiat,

ou en pilules.

Aquila-albaou Mercure-doux, de

puis ſix grains juſqu'à un ſcrupule,

mis en bol avec quelque autre pur

gatif.

* Voy. ci deſſus les Formules de quelques

uns de ces Remedes, pag. 18o & ſuiv.

• .
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Caſſe en bâtons, depuis quatre on

ces juſqu'à demi-livre en décoction :

Caſſe mondée, depuis demi-once juſ

qu'à une once, ou dix gros, en bol.

Crême de Tartre, depuis demi-on

ce juſqu'à dix gros, dans chopine

ou trois demi-ſeptiers d'eau chaude,

ou dans deux bouillons ; pour deux

ou trois priſes dans la matinée.

Diagrede ou Scammonee préparée,

depuis ſix grains juſqu'à douze ou

quinze, en bol , en opiat, ou en

pilules.

Fleurs de Pêcher, depuis deux gros

juſqu'à demi-once, en infuſion dans

de l'eau , ou mangées en ſalade :

Leur ſirop ſimple, depuis demi once

juſqu'à deux onces : Leurſirop com

poſe depuis demi - once juſqu'à une

once & demie.

Jalap , ſa racine en poudre de

puis dix grains juſqu'à demi - gros,

en ſubſtance, ou en bol; ou bien de

puis demi - gros juſqu'à un gros &

demi en infuſion dans le vin blanc :

Sa réſine, depuis quatre grains juſ

qu'à huit ou dix, en poudre, ou en

bol.

Magnéſieblanche, depuis deux gros

juſqu'à demi-once, en poudre, ou en

bol. X ij
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· Manne, depuis une once & demie

juſqu'à trois , diſſoutes comme il

été dit ci-deſſus. •

Méchoacan, ſa racine en infuſion

dans le vin blanc, à la même doſe

que le jalap.

Myrobolans citrins, concaſſés, &

infuſés ou bouillis légerement, de

puis deux gros juſqu'à demi-once,

dans ſix onces de liqueur : Les mê

mes en ſubſtance & en poudre, de

puis demi gros juſqu'à un gros.

Nerprun, le ſirop de ſes baies, de

puis deux gros juſqu'à une once.*

Rhubarbe, ſa racine en ſubſtance,

en poudre, en bol, ou en opiat,

depuis douze ou quinze grains juſ

qu'à demi-gros; & depuis†
juſqu'à un gros & demi en infuſion,

ou en décoction dans l'eau : Son ex

trait , depuis vingt grains juſqu'à

demi† , en bol, en opiat, ou

en pilules : Sa préparation appellée

Catholicum double de rhubarbe , de

puis demi - once juſqu'à une once,

délayée dans l'eau, ou plutôt dans

* Il eſt à propos de manger un léger potage,

auſſi-tôt après avoir pris ce ſirop ; de peur

qu'il n'altere beaucoup, & qu'il n'excite des

tranchées,
- - 1
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I'infuſion d'un gros de myrobolans

citrins.

· Sel d'Angleterre ou d'Epſom ; &

Sel de G L A U B E R ; l'un ou l'autre

depuis demi-once juſqu'à une on

ce, diſſous dans trois demi-ſeptiers

d'eau , ou dans trois bouillons ;

pour deux ou trois priſes dans la

matinée.

Sel Polychreſte; Sel Végétal; Sel de

duobus ; Tartre Vitriolé# ou l'au

tre de ces ſels depuis un gros juſ

qu'à trois gros, pris comme les pré

cédens.

Sel de la Rochelle ou Sel de SEr

GNETTE , depuis demi-once juſqu'à

une once, à prendre comme les pré

cédens. -

Séné , ſes feuilles en infuſion ,

depuis un gros juſqu'à deux gros,

dans demi-ſeptier d'eau : La pou

dre de ſes feuilles, depuis un demi

gros juſqu'à un gros, en ſubſtance,

en bol, ou en opiat : ſon extrait,

depuis un ſcrupule juſqu'à un gros,

en bol, &c.

Sirop de Chicorée compoſé de Rhu

barbe , depuis demi - once juſqu'à

deux onces.

Sirop de Pommes compoſé, du Roi

X iij
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SAPoR, &de Roſes pales compoſé; l'un

ou l'autre depuis demi-once juſqu'à

une once & demie.

Tamarins, depuis une once & de

mie juſqu'à trois onces, en décoc

tion dans de l'eau.

EMETIQUES ou VoMITIFS *

. Aſarum ou Cabaret, ſa racine de

puis deux gros juſqu'à demi once,

en infuſion dans un demi - ſeptier

de vin blanc : La poudre de cette

racine, depuis un demi - gros juſ

qu'à un gros : Les feuilles vertes de

cette plante, depuis cinq juſqu'à

neuf ou dix , infuſées comme la ra

cine.

Huile d'olives ou Beure, quatre

onces ou davantage, dans un bouil

lon. .. Cela peut quelquefois faire

vomir, quand on y a de la diſpoſi

, tion ; ou même de l'eau chaude tou

te ſeule, en ſe chatouillant le goſier

avec la barbe d'une plume, ou avec

les doigts.

· Ipecacuanha, depuis ſix grainsjuſ

* Voyez leurs Formules ci-deſſus, page

185 & ſuiv. -
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, qu'à quinze, dans un peu de bouil

lon, ou en bol.*

Oxymel Scillitique, depuis ſix gros,

ou une once, juſqu'à trois ou quatre

onces, dans un ou deux verres d'eau,

ou de petit lair. -

Sureau, la Décoéiion coulée de ſon

écorce moyenne , deux poignées de

cette écorce bouillies dans demi

ſeptier de lait, & autant d'eau, juſ

qu'à conſomption de la moitié de la
liqueur.

artre émétique ou Tartre ſtibié, de

puis un ou deux grains juſqu'à ſix,

diſſous dans une chopine , ou trois

* Comme l'expérience fait voir, qu'une ſi

petite doſe d'ipécacuanha eſt rarement ſuffi

ſante pour faire vomir des perſonnes adul

tes, on peut par conſéquent la leur augmen

ter, s'il eſt néceſſaire, depuis douze ou quinze

grains juſqu'à trente grains, ou demi - gros.

Quant aux Enfans, M. BoEcLER (Cynoſur.

Mater.Med. Tom. II. pag. 6r.) donne les

doſes ſuivantes : ſavoir, un grain ou deux,

pour un Enfant au berceau ; trois grains,

pour un Enfant de trois mois, & ainſi à

porportion ; ſix grains, pour un Enfant d'un

an ; ſept à huit grains , & au-delà, pour des

Enfans de deux ou trois ans. M. HEcQUET

prétend néantmoins qu'il ne faut pas paſſer,

† les adultes, la doſe de quinze grains :

Voyez ci-deſſus pag. 186. • - -

X iiij
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demi-ſeptiers d'eau, qu'on prendra

par verrées, ou dans un bouillon ;

oubienmis enboldansquelque con

ſerve, ou gelée.

Vin émétique, depuis vingt gout

tes, ou un gros, juſqu'à une once »

ou dix gros.
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l N Philoſophe ancien * propo- .

ſe dans PLUTARQUE cette queſ

tion : S'il y a plus de raiſon dans le

choix que les Bêtes font de leurs

alimens , en ſuivant l'inſtinct de la

nature, que dans celui que l'Hom- .

me fait de tout ce † peut flater

ſon goût ? Queſtion dont le but eſt

de faire voir, que les plantes & les

légumes ont été§ par le

Créateur pour la nourriture naturel

le de l'Homme. Le ſavant BRUYE

RIN, Medecin, qui a écrit en fa

veur des alimens maigres, s'appuie

ſur l'autorité d'AR1sToTE : Ilaſſûre,

d'après ce Philoſophe, que c'eſt la

voix de la Nature qui invite l'hom

me à ſe ſervir des alimens les plus

ſimples ; ce qu'il prouve par le goût

* G R I L L U s, dans PL U TAR QUE, 2ll !

Livre qui a pour titre : An Brutis Ratio, &ca

5$
#

#
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#
=
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naturel que nous conſervons tou

jours pour les alimens tirés des fa

rines de blé, ou d'orge, qui, quoi

que préſentés tous les jours à

l'homme pour le fondement de ſa

nourriture, ſont cependant tous les

jours de ſon goût : ARIsTorELEs

docuit nos poſſe diutiſſimè, citra faſti

dium, cibariis ex farinâ triticeâ atque

hordeaceâ veſci, cauſamque hujus ad

fert, quod ea quæ ſecundùm naturam

pro cibo deputata homini ſunt , ſemper

appetimus ; itaque, &c.

En effet, rien n'eſt plus conforme

à la nature de nos corps & aux lu

mieres de la plus faine Phyſique, que

l'uſagehabituel desalimens maigres;

tels que ſont, par exemple, les crê

§orge, les préparations de mil

let, les purées, ou les bouillies fines

de ſemblables graines : Toutes ces

matieres farineuſes ſont compoſées

de globules infiniment ſubtils; ce

ſont les infinimentpetits de la Nature,

concentrés dans les enveloppes des

graines, où ils ſont dans la plus par

faite atténuation, & par conſéquent

ſuſceptibles de la diſſolution la plus

parfaite & la plus exacte qui†
ſe faire, lorſqu'ils viennent à ſe dé
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velopper dans l'eſtomac, & enſuite

dans tous les viſceres où ſe font les

digeſtions les plus néceſſaires à la

ſanté. -

Les graines & les différentes ma

nieres de les préparer ont fait, pen

dant une longue ſuite de ſiecles, le

ſujet & la matiere de ſavantes Diſ--

ſertations que noustrouvons encore ^

dans les anciens Auteurs de la Me

decine : On y voit des préparations

de graines , dont les noms quoi

qu'obſcurs, ont cependant été con

ſacrés par l'uſage, & ſont également

bien entendus dans l'une & l'autre

Medecine, c'eſt-à-dire, la Greque

& la Latine.On y parle de Polenta,

d'Alica, de Chondros , de Ptiſana,

& d'autres mets différens, apprêtés

avec les farines des graines, qui fai

ſoientautrefois les délices destables.

L'on ſait dans quelle conſidération

étoit l'Alica parmi les Romains, du

tems de PLINE. Toutes ces prépara

tions, après tout, ne ſont autre cho

ſe que les fromentées, les pulmens, les

panades , les gruaux, & les purées

d'aujourd'hui, de même que les ver

michelles, la ſemoule, les maccaroni

des Italiens, & tant de différentes
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pâtes de farines cuites & deſſéchées,

& encore les orges perles, dont on

fait des bouillies, & des panades,

, ſoit pour les enfans, ſoit même pour

le plaiſir des tables.

C'eſt aux matieres farineuſes que

le ſavant M. CHEYNE (a), Medecin

.Anglois, donne le premier rang par

mi les alimens maigres : Primum in

terfacile concoquenda Alimenta locum

do ſeminibus & radicibus farinoſe

materiœ. Il prouve ce qu'il avance,

par l'exemple de la bouillie dont on

nourrit les enfans ; leurs eſtomacs

s'en trouvent ſi bien, qu'il en con

clut que les nourritures farineuſes

ſont à tout le moins comparables au

lait : Quod monſtrat infantum pulticu
la imbecillis eorum ventriculis meuti

quàm gravis , nutrimentum vix ipſi

lacti ſecundum.

Le fameux PoRT1U s, Medecin -

Allemand , Auteur de l'excellent t

Ouvrage De la conſervation de la :

Santé des Soldats (b), eſt de même

avis que le Medecin Anglois ſur l'u-

ſage des graines, telles que le blé

(a)Lib. de Infirmorum Sanitate tuendâ ,

-

C•
-

(b) De Militis in Caſtris Sanitate tuendâ.
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ou froment, l'avoine, le riz, l'orge, .

le millet, le ſeigle, les pois, les pa

nais, les feves ou haricots, les len

tilles, &c.Ils prétendent l'un & l'au

tre qu'elles ſont plus utiles à la ſanté.

que les alimens les plus ſucculens &

les plus ſpiritueux ; pourvû cepen

dant que l'on ſoit attentif à les ap

prêterd'une façon convenable: PoR-.

TIUs aime mieuxque l'on y emploie

l'huile que le beure, parce que celui

ci, dit-il, eſt moins ſain que l'autre..

Pour moi, je crois que toutes ces

fromentées, Polenta, Alica, &c. ſe

préparoient chez les Anciens ſans

aucun de ces ingrédiens ; il meſem

ble que l'eau devoit ſuffire : En effet

les farines ſe diſſolvent ſi aiſément

dans l'eau bouillante, pourvû qu'on

lesy mette petit-à-petit, qu'ellecom

poſent enfin des nourritures très-ſai

nes, très-bienfaiſantes, & qui n'ont

rien de dégoûtant, ſurtout ſi l'on y

ajoute un peu de ſel, ou , ſi l'on

veut, un peu de ſucre, ou de miel. .

Mais, pour les aſſaiſonnemens qui

ſont en uſage dans bien des cuiſines,

ce ſont, dit M. CHEYNE, d'agréa

bles poiſons qui, ſelon lui, devroient

reſter dans les boutiques desApothi
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caires ; parce que l'uſage qu'on en

fait communément ne fait qu'alté- . :

rer la bonté naturelle de ces alimens,

&eſt très-nuiſible à la ſanté : Aroma

ta quæ tam familiariter Coqui traciant,

libenter ego Pharmacopœorum arculis

concrederem, .... Nec culinæ concre

derem gratailla venena, quibus & ali

menta corrumpuntur, & ſanitati dam

manon leviainferuntur.Il ſuffira donc,

our donner quelque ſaveur agréa

§ à ces alimens, d'y mettre un

petit bouquet de fines herbes, une

feuille de laurier, ou quelques grains

de canelle concaſſée : mais il faut

bien ſe garder d'y trop mettre de

ſel ; *parce que , quoiqu'il ſoit l'aſ

ſaiſonnement univerſel, il doit être

tellement ménagé dans l'apprêt des

graines, qu'il ne détruiſe ni n'affecte

en aucune façon leurs qualités dou

ces, moelleuſes & humectantes.

Il eſt cependant à obſerver qu'il

y a un choix à faire dans les grai

nes, par rapport à la différence des

tempéramens.Les lentilles,par exem

ple, conviennens mieux aux corps .

cacochymes,dans les viſceres deſquels

le ſang paroît trop ralenti ou trop

appéſanti : les lentilles ſontdes grai

IlCS
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nes qui paſſent pour être d'une qua

lité très-tempérée, & ſi aiſées pour

la diſtribution, que ſelon le Mede

cin BoECLER, elles portent le cal

me par tout le corps. De même

l'orge & le riz ſont excellens pour

les poitrines foibles , & le gruau

d'avoine pour les perſonnes dans leſ

uelles on appréhende quelque ob

§ Les bouillies, les crêmes,

les purées, & les ſorbitions faites

avec les fèves ou haricots , aromati

ſées d'un peu de canelle, nourriſſent

par elles-mêmes , & d'ailleurs elles

ſuppléent à nombre de drogues ari

des & deſſéchantes, comme les ab

ſorbans , les concentrans , & autres

remedes que l'on prodigue dans les

maladies. Le millet, outre qu'il eſt

par lui-même très-nourriſſant, ſert

auſſi à raffermir les inteſtins dans les

cours-de-ventre.

Si cependant la ſanté menaçoit

ruine, & que, pour prévenir une ma

ladie longue & dangereuſe, il fallût

quelque nourriture plus apprêtée ou

· plus délicate, on pourroit alors em

ployer les fromentées faites avec la

farine de froment cuite dans l'eau ,

enyajoutant quelques jaunes d'oeufs

Tome I V. · Y.
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, & un peu de ſucre ; ou bien des

panades de mie de pain fraiſee, cuites

| de même & avec les mêmes aſſai

ſonnemens. On ſent bien que ces

alimens n'emportent pas avec eux

beaucoup de dépenſe, & d'ailleurs

on ſait par expérience qu'ils ont été

d'une grande utilité dans certaines

maladies. J'ai vû des perſonnes qui

· préparoient ces ſortes de panades

, avec du lait : mais je crois que cette

façon de les apprêter ne ſeroit pas

ſalutaire pour beaucoup de perſon

nes d'entre les Pauvres ; car il me

ſemble qu'il y auroit lieu d'appré

hender que le lait rencontrant trop

d'aigres ou d'acides dans leurs en

§ , farcies ( pour ainſi dire )

de ſucs viciés, n'avançât les maux

qu'on veut leur épargner : Il pour

roit perdre alors de ſa qualité; &

ſi une fois il venoit à s'épaiſſir ou à

fe coaguler dans les entrailles , il

deviendroit la ſource de mille obſ

tructions. On n'a pas le même ac

cident à craindre de la part des ali

mens farineux,ſimplement préparés,

c'eſt-à-dire, ſans mélange de lait ;

leurs molécules étant douces, liſſes,

& comme porphyriſées, ſe laiſſent
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ſimplement délayer , & ſe liqué

fient,ſans s'exalter ou ſe développer

en parties ſalines, ſulphureuſes , &

fermentatives.Tout ceci eſt d'après

M. CHEYNE , dans l'Ouvrage que

j'ai déjà cité. -

Ce ſavant Anglois étoit ſi per

ſuadé des avantages que l'on pour

roit tirer de l'uſage des graines dont

on compoſe les alimens farineux ,

qu'il n'a rien négligé pour en con

vaincre ſes Lecteurs. Il a recueilli

des preuves de toute eſpece pour en

démontrer l'utilité , & il eſt deſ

cendu pour cela dans des détails,

qui font voir également & la vérité

du ſentiment qu'il ſoûtient , & la

profondeur de ſes connoiſſances :

Voici , entr'autres recherches, cel

les qui donnent un nouveau luſtre à

l'utilité qu'il prétend que l'on peut

retirer de l'uſage des graines ; c'eſt

dans l'endroit où il entreprend d'en

développer au juſte la véritable na

ture. Les graines, comme il l'ob

ſerve , ſont comme les oeufs des

plantes ; c'eſt de là qu'elles doivent

· fortir pour s'étendre & ſe déployer

enſuite : ( telle fut la conjecture

d'E M P E D o CLE s, qui a été con

Y ij
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4º

firmée par les ſavantes expériences

de MM. MA L P I G H I, G R E W, &

LEEUWENHoECK. ) Ces oeufs ſont

comme le crayon ou l'abrégé detou

tes les principales parties des plan

tes; d'où l'on peut conclurre d'abord

que ce ſont des extraits de la nourri

ture la plus tendre & la plus déliée,

puiſque dans des particules d'un ſi

petit volume,ſont renfermées toutes

les parties des plantes qui doivent

y prendre leur accroiſſement avec

leur ſuc nourricier primordial. Ain

fil'on peut regarder les grainescom

me les réſervoirs naturels du volatil

le plus fin & le plus délié que l'on

puiſſe comprendre : Une graine de

fougere, par exemple, qui eſt deux

fois plus petite qu'un petit grain de

ſable, renferme en elle cent autres

petites graines. Je demande après

cela, ſil'on peut regarder ces grai

nes comme des matieres gluantes,

groſſieres , épaiſſes, comme quel

qu'un l'a prétendu ?N'y remarque

t on pas plutôt le volatille plusabon

dant, & le ſpiritueux le plus fin qui

ſoit dans la nature ? D'ailleurs, eſt

il quelque choſe de plus ſurprenant

que la ductilité que doivent avoir
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les parties concentrées dans le ſein

de ces germes, dont les linéamens

primordiaux qui y ſont cachés doi

vent s'étendre , ſe groſſir , & s'ac

croître au point de produire des

plantes d'une hauteur aſſez conſidé

rable ? Et cette diſpoſition duciile

dans les parties des graines les plus

déliées , ne répond t elle pas d'un

heureux ſuccès, lorſque converties

en aliment, elles auront à ſe répan

dre juſques dans les réduits du corps

les plus éloignés ? En effet, la raiſon

ſeule nous fait appercevoir dans ces

nourritures ( que j'appelle vierges,

parce qu'elles ſont telles que le Créa

teur les a faites) la qualité principa

le que doiventavoir les alin ens pour

être bienfaiſans ; car des matieres

auſſi ductiles que celles dont je viens

de parler, n'ont rien de dur ni de

eaſſant, par conſéquent rien 'e ſalin ;

qualités qu'il eſt important de dif

cerner pour juger de la bonté d'un

aliment préférablement à un autre :

C'eſt ce qui fait que je donne bien

de l'avantage aux alimens tirés des

graines, & à cette moelle bienfaiſan

te que le Créateur a miſe dans le fro

ment pour la nourriture de l'hom
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me(cibavit eos ex adipefrumenti,) au

deſſus de la chair des animaux la

plus tendre , la plus délicate & la

plus moelleuſe , à laquelle il reſte

cependant toujours quelque choſe

de dur & de ſalin ; car enfin ces

chairs ſi délicates ne flatent le goût

ſi agréablement, que parce qu'elles

contiennent en elles un ſel dulcifié,

délicatement répandu dans toutes

leurs fibres : Voilà ce qui leur procu

re ces ſaveurs ſi piquantes, ſi volup

tueuſes, & en même-tems ſi perni

cieuſes pour la plûpart des perſon

nes qui en font uſage ; parce que

les ſucs nourriciers qui enréſultent,

ne ſe diſtribuant quelquefois qu'im

†fouvent dans

es entrailles, & cela par le défaut

de ductilite, qui les empêche de s'é-

tendre juſques dans les extrémités

desparties les plus éloignées qui doi

vent en tirer leur croiſſance.

La préférence que l'on donne

communément aux alimens gras ſur

les maigres, vient des préjugés que

l'on ſe fait ſur la nutrition. On s'ima

gine que cette opération ſe fait par

· l'appoſition (per juxtapoſitionem) ou

l'aſſemblage des molécules qui s'u-
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niſſent ou s'incorporentavec les par

ties qui ont à ſe nourrir; c'eſt ce que

l'on appelle aſſimilation, comme ſi

cela ſe faiſoit par la liaiſon de parti

cules qui s'attachaſſent aux parois

des parties ; & c'eſt ce qui a donné

lieuau Proverbe trivial, la chair nour

rit la chair : Il faudroit donc en con

ſéquence faire uſage de choſes bien

ſubſtantielles ou d'alimens bien ſuc

culens, pourgroſſir, comme à force

de matériaux, les parties qui ont à
CTO1tTC.

Il eſt aiſé de détruire ces idées, en

faiſant quelques réflexions ſur la ma

niere dont le corps ſe nourrit & s'ac

croît même dans l'âge le plus tendre.

Ce que je vais en dire eſt d'après le

fameux M. KEILL, qui par de ſolides

réflexions ſur la maniere dont les

lantes prennent leur nourriture &

† croiſſance, conduit naturelle

mentà la découverte du grandart de

la nutrition dans le corps humain.

Les plantes dans leurs germes, dit

M. K E 1 L L, ne ſont qu'un tiſſu de

filamens qui contiennent une infinité

de parties ſolides-ſpermatiques : cesfi

lamens ſe groſſiſſent par l'épanouiſ

ſement des véſicules qui compoſent
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originairement ces parties ; ces vé

ſicules ſe dilatent en ſe rempliſſant

d'une ſubſtance aé ienne & inſenſi

ble, tel que l'air l'eſt lui-même : or,

comme elles ſont innombrables, ce

ſont autant d'atomes ou même plus

qu'atomes véſiculaires, qui croiſſant

de volume, ſe groſſiſſent plus de

l'eſprit que du matériel ou du vo

lume de la matiere : Ce qui ſuffit

pour la nourriture & l'accroiſſement

de ces parties , ſans avoir recours à

une appoſition groſſiere de particules

qui s'attachent ou ſe collent aux pa

rois des parties.

Deux expériences ſur la végéta

tion des plantes, prouvent parfaite

ment ce qu'avance M. KEILL. La

premiere eſt de l'illuſtre M. BoyLE,

qui aſſûre qu'une graine de courge

ſemée dans une terre qu'il avoit fait

ſécher, produiſit cependant, étant

arroſée, une plante dupoids de qua

torze livres. La ſeconde eſt de vAN

HELMoNT, qui ayant planté un ſaule

peſant cinq livres dans une terre

deſſéchée, commecelle de M.Boyle,

cet arbre s'accrut, dans l'eſpace de

cinq ans, juſqu'à cent ſoixante &

neuflivres , quoique pendant tout

- CC
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ce tems-là il n'eût été arroſé qu'avec

de l'eau de pluie, ou avec une eau

· dépouillée & comme amaigrie par la

diftilation ; & la terre que l'on avoit

peſée auparavant dans l'une & l'au

tre expérience, n'avoit preſque rien

erdu de ſon poids dans celle de

. BoYLE , & ne ſe trouva déchue

dans celle de M. vAN HELMoNT ,

que de deux onces au bout de cinq

aIlS.

On voit, par cette expérience, un

accroiſſement de 1 64 livres par le

moyen de l'eau toute ſeule, ſans

que la terre y ait contribué en rien ,

puiſqu'elle n'étoit diminuée que de

deux onces dans l'eſpace de cinq

ans : Eſt-il étonnant après cela, con

clut le fameux Praticien ZWINGER,

qu'il ſuffiſe pour la nourriture de

l'homme de faire uſage d'eau ou de

tiſane faite avec les végétaux ou les

plantes ? En effet, pour faire l'appli

cation de la végétation des plantes

à la maniere dont les corps ſe nour

riſſent & s'accroiſſent, il eſt à ob

ſerver qu'il y a une reſſemblance

très-réelle entr'elles & le corps hu

main ; car de même que les racines

ſe trouvent diſtinctment figurées

Tome IV.
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dans le germe ou la graine de la

plante avec le fruit qui doit en naî

tre, de même auſſi toutes les parties

du corps ſont renfermées effective

ment & réellement dans l'oeuf où

ſon germe eſt contenu.Ainſi la nour

riture ou la croiſſance de ce corps

tout organiſé,comme il l'eſt dans ſon

germe, n'eſt autre choſe, quand il

en eſt ſorti , qu'un épanouiſſement

de ſes parties qui y ſont concentrées:

Il ne leur faut donc qu'une matie

re élaſtique, autant aeriſèe que les li

néamens du corps qui eſt à naître

ſont déliés , laquelle , comme un eſ

prit ou un vent ſouffle dans ces vé

ſicules , & , en les relevant de leur

affaiſſement, les dilate & les groſ

ſiſſe. Tel eſt l'ouvrage de la natu

re, dans lequel il eſt encore à obſer

ver, que non ſeulernent les germes

de toutes les plantes, auſſi bien que

les oeufs de tous les animaux , ont

été dans la premiere femelle, ou la

premiere plante que le Créateur a

produite avec ſes graines ; mais en

core que toutes les plantes & les ani

maux nés & à naître y ont été ren

fermés. -

Mais en même-tems que le Créa
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teur a tiré du néant tous les germes

des plantes, & les plantes elles-mê

mes dans leurs germes, il a crée

auſſi tout ce qu'il ya d'eſprits végéta

tifs qui doivent développer ces ger

mes, pour remplir ſes deſſeins dans

l'oeconomie animale, & pour le ſer

vice des êtres créés. C'eſt cet eſprit

de végétation & de vie qui étant

porté ſur les eaux , qui venoient

d'être créés, ( Spiritus Domini, fere

batur ſuper aquas ) ſemble les avoir

impregnees de vertus ſecretes, & les

avoir rendues dépoſitaires de la fa

culté nutritive, qu'elles ont elles

ſeules en propre. On a vu un exem

· ple étonnant de cette vertu dans

l'expérience de la graine de courge

ſemée par M. BoYLE dans une terre

deſſéchée : Cette graine acquit le

poids de quatorze livres dans la

plante qui en ſortit, ſans que la ter

re qui la produiſit eût reçu d'autre

nourriture que d'être arroſée de

tems-en-tems avec de l'eau de pluie ;

de même le ſaule planté par M vAN

H E L M o N T , acquit par le même

moyen une croiſſance du poids de

cent ſoixante - quatre livres , ſans y

compter les feuilles qu'il perdoit

Z ij
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tous les hivers, & ſans que la terre

qui le portoit en ait ſouffert d'autre

déchet que celui de deux onces de

ſon poids pendant l'eſpace de cinq

ans : N'eſt il pas naturel d'en con

clurre que l'eau toute ſeule a opéré

cette eſpece de prodigefLes alimens

aqueux ne ſont donc point ſi im

puiſſans que l'on ſe l'imagine com

IIlllIlC Il CIlU.

De plus, pourajouter encore quel

que choſe à l'avantage que je crois

que les alimens maigres ont ſur les

gras, examinons un peu ce que c'eſt

que le ſuc nourricier , cette partie

blanche du ſang, cette lymphe d'où

les parties différentes de notre corps

prennent leur nourriture; on verra

que ce n'eſt qu'un aſſemblage de par

ticules longues, pliantes, & filamen

teuſes : ſi après cela on fait attention

à la nature du véhicule dans lequel

roulent ces particules fibreuſes, on

ne trouvera autre choſe qu'une eau

que l'on nomme ſeroſité. Voilà où

tout ſe réduit, tant la nourriture que

l'on prend du maigre , que celle

qu'on tire#de la chair des animaux ;

c'eſt-à-dire, que ce n'eſt qu'un ſuc

· ajueux-lymphatique-laiteux, que l'on
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nomme chyle. Il y a cependant une

différence dans la façon dont ſe for

me le chyle en conſéquence de ces

différentes nourritures : mais certai

nement cette différence n'eſt point

favorable aux alimens tirés des

chairs des animaux. Dans les ali

mens maigres , les parties fibreuſes

ſe trouvent dans leur état naturel ,

c'eſt-à-dire, blanches , friables, cou

lantes, non continues , ni liées, ou

confondues les unes avec les autres;

au lieu que dans les alimens gras,

c'eſt un ouvrage pour la nature, de

faire retrouver dans l'eſtomac ces

fibresblanches & coulantes, leſquelles

ſe ſont comme perdues & métamor

phoſées en fibres charnues, rouges

& ſanguines, qui forment les chairs

des animaux. Je demande, en con

ſéquence de ce queje viens de dire,

quels ſont les alimens les plus natu

rels à l'homme , ou de ceux qui ſe

ſont conſervés dans leur état natu

rel, ou de ceux qui en ſont ſortis

pour ſe convertir en chair ?

Tous ces rapports naturels & ori

ginaires des germes des plantesavec

la nutrition, & avec l'art dont elle

ſe fait dans les plantes, pour deve

Z iij
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nir enſuite la nourriture des ani

maux, ne montrent-ils pas évidem

ment que ces mêmes plantes & leurs

graines ont été originairement inſti

tuées par le Créateur pour être la

ſubſtance de l'homme ? Auſſi eſt-ce

à lui que l'Auteur de la Nature a

aſſigné pouraliment, non-ſeulement

les herbes de la terre & les fruits des

arbres, mais encore les graines de

ces mêmes herbes & les ſemences

des arbres : * Dixit Deus , ecce dedi

vobis omnem herbam afferentem ſèmen,

& univerſa ligna quœ habent in ſèmet

ipſis ſèmentem.

Des alimens ſi ſimples, établis pour

entretenir & conſerver la ſanté de

l'homme dans ſa premiere origine,

ſont-ils moins propres à la lui con

ſerver dans la ſuite des tems ? En

effet ces plantes ont une telle vertu,

que même depuis que les hommes

les ont abandonnées pour des nour

ritures plus ſucculentes, on a été

obligé d'y avoir recours pour en

tirer les remedes les plus efficaces.

C'eſt la réflexion que PLINE faiſoit

· au ſujet des Pauvres de la campagne,

" qui réduits ſouvent à ſe contenter

* Geneſ c, I. X. 29.
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pour toute nourriture de ce que la

· terre leur offroit, prenoient, ſelon

lui, dans leurs repas ce que l'on peut

trouver de meilleur pour remédier

à nombre de maladies : Vera remedia

quotidie pauperrimus quiſjue cœnat.

GALIEN penſoit de même, & il trou

voit dans les alimens les plus vils en

apparence & les plus mépriſés , des

préſervatifs & des remedes pour les

plus grandes maladies.Les ſentimens

· de ces fameux Auteurs ſe ſont con

ſervés chez les modernes ; & par

tout, dans les ſavans Ouvrages de

RAMAzzINI & de PoRTIUS , on re

marque le cas qu'ils faiſoient des

alimens les plus ſimples , juſqties-là

que PoRTIUs ne fait point difficulté

d'appeller l'ail lathériaque des Pau

vres ( Ruſticorum theriaca. ) Cette

conſidération pour l'ail eſt très-an

cienne ; car nous voyons dans VIR

GILE que les gens de la campagne

ceux même qui eſſuyoient les plus

rudes travaux , comme les moiſ

ſonneurs, ſe trouvoient confortés, | |

rafraîchis même au milieu de leurs

fatigues, en mangeant de l'ail, du

ſerpolet, & autres herbes aromati- .

|

)

ques :

|

Z iiij
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Theſtylis & , rapido feſſis Meſſoribus

aº/llt ,

Allia, ſerpillumque, herbas contun

dit olentes.

Cet uſage del'ail, & autres plan

tes, comme oignons , poireaux, &c.

étoit tellement en vigueur dans les

tems même les plus reculés, que les

Egyptiens, ce peuple cependant ſi

ſavant dans les ſciences humaines,

les avoient en vénération ; & le

Peuple Hébreu, qui avoit été long

tems en captivité chez eux, avoit

pris une inclination ſi ſinguliere pour

ces plantes, qu'il les regretoit hau

tement dans le Déſert , où M o I s E

l'avoit conduit après l'avoir délivré

du joug des Egyptiens : In mentem

nobis veniunt porri, cœpe, alia. *

Les légumes qui, avec les graines,

ſuffiſoient autrefois pour la nourri

ture des hommes, auroient-ils donc

aujourd'hui perdu de leur propriété?

Et ſi les riches les ont abandonnés

pour faire uſage d'alimens plus ſuc

culens, croira t-on qu'ils n'ont con

ſulté dans ce choix que l'intérêt de

leur ſanté ? L'expérience ſeule ſuffit

* Num. C. XI. X. 5.
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pour faire voir qu'ils ſe ſont groſſie

rement trompés : En effet, ces gens

livrés à la bonne chere ſe portent

ils mieux que ceux qui vivent ſo

brement ? Et même, parmi ceux

qui ne font point de grands excès,

mais qui cependant font un uſage

fréquent de viandes ſucculentes, en

voit-on beaucoup qui jouiſſent d'u-

ne vie auſſi longue & auſſi ſaine ,

que ces Anciens qui ne ſe nourriſ

ſoient que des alimens les plus ſim

ples ? On dira peut être que parmi

les Pauvres de la campagne, ou au

tres , il regne ſouvent nombre de

maladies très - fâcheuſes ; & cela

parce que, pour la plupart, ils tirent

leur principale nourriture des ali

mens maigres, qui ne formant que

des ſucs vifqueux, gluans, & épais,

ſont par-là d'une digeſtion très-dif

ficile. Il eſt aiſé de réſoudre cette

difficulté, en faiſant voir préciſé

ment ce qui rend ces alimens mal

ſains. Il faut d'abord obſerver que

ce qui leur donne les mauvaiſes

qualités qu'on leur reproche , ne

, vient nullement de la nature - mê

me des graines, ou des légumes ,

mais de la façon dont on les ap



274 O B s E R v A T I oN s

prête ; l'abondance de ſel , d'oi

gnon, & de poivre, dont on ſe ſert

pour en relever le goût , en dimi

nue certainement la qualité : C'eſt

ainſi que par le mélange pernicieux

de nombre d'ingrédiens, on rend

indigeſtes & mal-ſains des alimens

qui de leur nature ſont ſimples ,

bien-faiſans, & plus proportionnés

qu'aucuns autres aux fonctions de

l'oeconomie animale. Mais ce n'eſt

pas ſeulement l'aſſaiſonnement im

modéré des légumes, qui peut les ,

rendre mal - faiſans ; c'eſt plus ſou

vent l'uſage que l'on fait du vin ;

car perſonne ne veut s'en paſſer : Il

n'y a que les gens aiſés qui faſſent

habituellement bonne chere : mais

pour le vin, tout le monde veut

en boire , les pauvres comme les

riches; & les honteux effets de cette

liqueur pernicieuſe ſe manifeſtent

encore bien plus ſouvent parmi les

Pauvres, que par-tout ailleurs. J'ai

parlé d'une façon aſſez étendue du

danger qu'il y avoit à faire uſage

du vin, dans mon Traité des Diſ

penſes du Caréme * : J'ai fait voir

qu'il convenoit à peu de perſon

* Tom. II. Part. III. Chap. 4.5. & 6.
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nes d'en boire , & que lorſqu'on

en buvoit , on ne pouvoit avoir

"trop d'attention à en tempérer le

feu par beaucoup d'eau. Je vais

propoſer ici la liqueur que je crois

la plus ſaine, parce qu'elle eſt la

Plus propre pour entretenir dans nos

corps les ſages mouvemens & les

juſtes précautions dont la Nature ſe

ſertelle même pour la conſervation

de la ſanté.

Je ſuis toujours ici les ſages réfle

xions de RAMAzzINI , & de PoR

TIUs : Ce dernier ſurtout préfere ou

vertement l'uſage de l'eau à celui

du vin ; c'eſt par le moyen de l'eau

que l'on procure les bonnes diſpoſi

tions, les loüables coctions, non

ſeulement celles qui ſe font da

l'eſtomac & dans les premieres

voies, mais encore celles qui doi

vent ſe faire dans les vaiſſeaux, dans

tous les viſceres, & juſques dans les

lointains de l'habitude du corps les

plus profonds & les plus intimes ,

où ſe conſomme la plus ample &

par conſéquent la plus néceſſaire des

ſecrétions & des depurations : On en

tend bien qu'il s'agit ici de la tranſ

piration, cette évacuation ſi abon
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·. dante, & en même-tems ſi impor

tante, de laquelle dépend la ſanté

de tous les hommes, en quelque

état de la vie qu'ils ſoient placés.

Ce même PoRTIUs, qui avoit ré

fléchi ſi profondément ſur tout ce

qui ſe paſſe dans l'exercice de l'œ-

conomie animale, obſerve qu'il y a

dans toute l'habitude du corps une

abondante ſeroſité,une eau naturelle,

qui par-tout détrempe les ſucs, &

qui, pour ainſi dire , les charrie &

les inſinue par-tout: Cette eau, dit

il, eſt chaude par-tout, & par con

ſéquent il en conclut très-juſtement,

à mon avis, qu'il faut aux ſucs &

aux humeurs qui ont à circuler dans

les entrailles un fluide chaud , dont

les particules volubles ſervent com

me de rouleau & de véhicule pour

charrier & tranſmettre le ſang & les

ſucs nourriers juſques dans les der

nieres extrémités des vaiſſeaux. C'é-

toit d'après ces réflexions , priſes

dans les lois naturelles de l'oecono

mie animale, que ce ſavantMedecin

recommandoit l'uſage de l'eau chau

de, qui facilite par elle-même la

digeſtion des matieres alimentaires,

& qui eſt le véritable diſſolvant capa
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ble de prévenir les obſtructions d'où

naiſſent tant de maladies : D'un côté .

elle ſupplée au défaut des ſucs nour

riciers, qu'elle développe ; & de

l'autre, elle porte dans les vaiſſeaux

& dans le ſang même le véhicule

propre à le détremper, le délayer,

l'adoucir, & le faire circuler. Voilà

pour l'état de ſanté. Mais lorſque

par haſard cette ſanté vient à s'alté

rer, c'eſt-là la circonſtance dans la

quelle, conformémentaux préjugés

vulgaires, on eſt tenté de faire uſa

ge du vin, dans l'intention, à ce que

l'on prétend, de fortifier l'eſtomac,

& de faire réuſſir les digeſtions :

Mais j'obſerverai ici, en deux mots,

ue l'uſage du vin n'eſt nulle part ſi

§ que dans les commence

mens d'une maladie, dans laquelle,

d'un côté, les humeurs ſont déjà

épaiſſies, & deſtituées de leur vo

lubilité, pendant que d'un autre cô

té les parties ſolides qui doivent les

faire circuler, ſont deſſéchées , ou '

affoiblies dans leur reſſort : Le vin

rencontrant alors trop de réſiſtance,

tant de la part de ces ſolides deſſé

chés & comme roidis, que de la

part de fuides qui ſont compactes &
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appeſantis, augmente le deſſeche

ment des ſolides, de même que l'ar

deur & l'embarras dans les fluides.

L'eau chaude au contraire, auſſi

bien que ces bouillons dont j'ai déjà

parlé, faits avec des gruaux & des

farines, s'inſinuent dans ces ſucs ra

lentis; & la conformité de ſubſtan

ce qui ſe trouve entre les uns & les

autres, opere un amalgame naturel

entr'eux, ſans y cauſer aucun trou

ble.

Je ſais bien que quelque avanta

ge que l'on donne à l'eau chaude, il

ſera bien difficile de la mettre en

réputation auprès de bien des per

ſonnes : le goût n'eſt point flaté ;

& ainſi quel moyen de réuſſir à

perſuader l'uſage d'une choſe qui

ne peut faire aucun plaiſir ? Mais il

s'agit ici de la ſanté, il s'agit ici

des Pauvres, à qui elle eft eſſentielle

our l'exercice de leurs Profeſſions.

e n'écris point pour les voluptueux,

à qui la ſanté eſt précieuſe cepen

dant, quoiqu'ils faſſent tous les jours

tout ce qu'il faut pour la détruire :

Un régime auſſi ſimple que les lé

gumes & une liqueur auſſi inſipide

que l'eau, ne trouveront ſûrement
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point chez eux d'approbateurs; mais

j'en appelle aux Sages, c'eſt-à-dire,

à ces gens qui ont non-ſeulement le

goût de la vertu, mais qui ont auſſi

par devers eux des connoiſſances qui

les élevent au-deſſus des idées com

munes : ils conviendront certaine

nnent que pour ce qui regarde la

ſanté, l'eau chaude eſt à tous égards

ce qui lui eſt le plus convenable. Le

ſavant BRUYERIN, dans ſon Traité

Latin des Alimens*, après avoir

parlé des avantages de l'Eau , cite

l'exemple de nombre de perſonnes,

& entr'autres de peuples entiers ,

qui en font un uſage habituel : tels

ſont les habitans du Vivarais, qui

ont ( dit-il) un tel goût, ou plutôt

qui ſont ſi perſuadés des avantages

que l'on trouve à boire de l'eau

chaude, qu'ils n'en boivent jamais

que lorſqu'ils l'ont rendue chaude

de quelque façon que ce ſoit : Il rap

porte à ce ſujet, avec ſon élégance

ordinaire, les différens moyens dont

les particuliers riches ou pauvres ſe

procurent de l'eau chaude. Parmi le

* Dipnoſophia,ſeu Sitologia, ſive Commen- -

tarii de Re Cibariâ, Lib. XVI. Cap. 15.

pag. 679. -
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petit peuple,les uns prennent lavoie

la plus ſimple, qui eſt de mettre l'eau

auprès du feu ; d'autres jettent dans

leur eau un morceau de pain rôti ;

quelques-uns y plongent un mor

ceau de fer rouge.Quant à ceux qui

ſont à leur aiſe, il y en a qui ont des

lames d'or deſtinées à cet uſage ;

on les met au feu, & enſuite on les

trempe dans l'eau que l'on veut

boire. Enfin, parmi les Pauvres &

ceux qui ſont les plus occupés, per

ſonne ne boit l'eau que lorſqu'elle

eſt chaude , de façon qu'un payſan

qui n'a pas eu le tems de faire chau

fer l'eau qu'il veut boire, prend des

charbonsardens, & les jette dans ſa

taſſe avant que de boire : At Paupe

res & Ruſtici prunas è foco raptas in

potoria demergunt.

Il eſt vrai que l'uſage de l'eau

chaude, quoiqu'autoriſé même par

les Anciens, a ſouffert quelques diffi

cultés. PLINE, par exemple, a ſem

blé prendre le parti de l'eau froide ;

il fait même 1emarquer que de tous

les animaux il n'y a que l'homme

qui boive de l'eau chaude. Mais il y

a long-tems qu'on a répondu ſur ce

ſujet à ce Naturaliſte : un ſavant

Moderne
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Moderne a même fait voir que dans

la pratique de la Medecine des che

vaux, il étoit de certains cas dans

leſquels on leur faiſoit boire de l'eau

de ſon chaude. D'ailleurs, quand

même le fait ſeroit vrai, l'obſerva

tion de PL I NE ne prouveroit rien

contre nous ; parce que d'abord il

s'agit dans cet Auteur des animaux

dans l'état de ſanté : Ils boivent

alors de l'eau froide ; & s'ils la boi

vent de même en cas de maladie,

c'eſt qu'ils n'en ſavent pas davanta

ge : D'ailleurs cette eau froide leur

eſt toujours ſalutaire quand ils ſe

portent bien; parce que leur manie

re de vivre eſt toujours la même ,

ſoit pour la qualité des alimens, ſoit

même pour la quantité, car on a .

ſoin de la leur meſurer. De plus, les

fibres de leurs eſtomacs n'étant pas

expoſées, comme dans les hommes,

aux dérangemens des paſſions, l'eau

froide, qui eſt dans l'ordre du Créa

teur pour ſervir à la digeſtion des

herbes , produit toujours en eux le

même effet tant que leur ſanté ſub

ſiſte. Il en eſt de même de la plupart

des gens de campagne, l'eau froi

de ne gâte rien dans leurs digeſtions

Tome IV. A a
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>

tant que leur ſanté eſt ſuffiſamment

entretenue par des nourritures ſim

ples : mais dès que le beſoin les ré

duit à manger indifféremment ce

qu'ils peuvent trouver, l'eau chaude

devient alors pour eux un remede

excellent pour prévenir les mauvai

ſes digeſtions, & les autres maladies

qui ſont les ſuites de la diſette : tel

eſt l'épaiſſiſſement ou la crudité des

humeurs, qui eſt comme néceſſaire

ment occaſionnée par la diſette; par

ce qu'alors les humeurs ne ſont pas

renouvellées par une quantité ſuffi

ſante de ſucs nourriciers, ſoit à cau

ſe de la diminution de ces ſucs dans

les entrailles des Pauvres , à meſure

que le néceſſaire leur manque, ſoit

· parce que le peu d'alimens qu'ils

peuvent prendre, ſont groſſiers, ſa

lins & mal-faiſans. Rien de plus ſa

lutaire pour remédieraux pernicieux

effets de ce dérangement, que l'uſa

ge de l'eau chaude, par laquelle les

fluides parfaitement délayés , & les

ſolides mollement tendus, & tenus

les uns & les autres dans un mou

vement réglé & conſtant, remettent

toute l'oeconomie animale dans l'é-

tat de ſanté.
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Je pourrois entrer dans un plus

grand détail ſur les avantages de

boire de l'eau, & principalement

de l'eau chaude : mais je crois en

avoir dit aſſez pour en prouver l'u-

tilité : Ce qui eſt certain, c'eſt qu'on

ne s'eſt jamais mieux porté que dans

les tems où l'on ne buvoit que de

l'eau ; jamais les hommes n'ont été

ſi vigoureux & ſi puiſſans qu'avant

l'uſage du vin ; c'eſt cette liqueur

ſéductrice qui, devenuejournaliere,

a diminué le volume des corps à

meſure qu'elle a affoibli la ſanté ;

c'eſt elle par conſéquent qui a dimi

nué le nombre de nos jours. En effet

le vin & les autres liqueurs arden

tes bleſſent l'eſtomac & les nerfs ;

toutes les liqueurs vineuſes ſont plei

nes d'eſprits turbulens, embarraſſés,

mal dépurés, qui ſe portent au cer

veau , & heurtent les nerfs avec

d'autant plus de force, qu'ils ont

plus de volume & de poids. De

plus , peut - on penſer que ces li

queurs ſoient capables par elles

mêmes de procurer de loüables di

geſtions ? L'uſage des délayans ſim

ples n'eſt-il pas plus efficace, ou

plutôt le ſeul moyen ºpour y par

a l]



284 O E s E R v A T I o N s

venir ? On ſait que cesdélayans ſim

ples & aqueux ont une vertu digeſ

tive à laquelle rien ne reſiſte ; les

alcalis, les acides, les ſulphureux s'en

laiſſent pénétrer ; en un mot, il eſt

peu de mixtes qui puiſſent réſiſter à

l'action de l'eau.

L'eau eſt donc l'unique véritable

délayant, & la boiſſon la plus ſaine

dont les Pauvres puiſſent faire uſa

ge. Les Riches auſſi en tireroient

ſûrement les mêmes avantages :

mais ce n'eſt point à eux que je m'a-

dreſſe ici ; parce qu'outre qu'ils ne

ſont pas l'objet de cet Ouvrage, je

ſais bien que je ne réuſſirois pas à

m'en faire écouter : J'eſpere trouver

plus de docilité de la part des Pau

vres, à qui la ſanté eſt en tout point

ſi néceſſaire.

Cependant, quoique je leur con

ſeille l'eau chaude pour leur boiſſon

ordinaire, il eſt quelquefois des cir

conſtances dans leſquelles il eſt bon

d'apporter quelques correctifs, ſui

vant l'état où l'on ſe trouve. Ainſi ,

ſi l'on remarquoit que l'eau chaude

ordinaire n'eût pas tout l'effet qu'on

pourroit en attendre, ( car enfin il

eſt des tems d'infirmités, dans leſ
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quels les meilleures choſes ſemblent

perdre de la bonté de leurs qualités)

on pourroit préparer différentes in

fuſions, ſelon les cas différens : Par

exemple, on prépareroit pour les

uns des infufions avec le ſandal ci

trin , ou avec le ſandal rouge ; ils

ſont à très-bon marché l'un & l'au

tre, & une petite quantité de leur

poudre ſuffit pour embaumer une

grande quantité d'eau , qui prend

par ce moyen une vertu cordiale,

digeſtive & diapnoique. Pour d'autres

on pourroit faire infuſer un petit

morceau de ſaſſafras ; la dépenſe eſt

fort peu de choſe, & une très-petite

quantité peut impregner pluſieurs

cruches d'eau ; il en réſulte des po

tions qui ont vraiement la vertu dia

phorétique. La menthe, le thym, le cer

feuil, leperſil, lapimprenelle, le creſſon,

le trifolium fibrinum ou trefie-d'eau,

fourniſſent encore la matiere d'infu

ſions theiformes, qui ſont très utiles

dans bien des occaſions. Enfin, il eſt

de certains cas d'infirmités qui de

mandent que l'on emploie des eaux

ferrugineuſes. On en fait d'artificiel

les à très peu de frais : L'on prend

pour cela quelques onces de limaille,



286 O B s E R v A T I o N s

ou de rouille de fer, que l'on enve

loppe dans des nouets, avec quoi

l'on peut, à différentes fois, ferrer

aſſez d'eau pouren remplir pluſieurs

bouteilles. Ces mêmes attentions

préviendront ſûrement des maux

conſidérables parmi les Pauvres.

On demandera peut-être , com

ment il ſera poſſible de mettre en

exécution tout ce que je viens de

dire, non-ſeulement par rapport à

l'afſerviſſement à boire de l'eau ,

mais encore par rapport aux ali

mens que j'ai recommandés juſqu'à

preſent ? J'avoue que les Pauvres

abandonnés à eux-mêmes auroient

bien de la peine à s'y réſoudre :

d'ailleurs ils marchent toujours en

aveugles, pour la plupart; ils joüiſ

ſent de la ſanté, ou plutôt ils l'u-

ſent tant qu'ils la ſentent chez eux :

dès qu'elle vient à s'altérer, l'ennui

les prend, ils ſe laiſſent accabler

par le chagrin ; & , ſi quelqu'un ne

prend ſoin d'eux, ils ont auſſi peu

d'attention à chercher les moyens

de recouvrer la ſanté, qu'ils en ont

eu pour l'empêcher de s'altérer lorſ

qu'ils en joüiſſoient. C'eſt ici que

les perſonnes charitables qui ſe ſont

à
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dévoüées au ſervices des Pauvres,

doivent ſaire éclater leur zele, &

en même-tems ſe munir de patience

& de fermeté , pour ſurmonter avec

douceur les difficultés & les mau

vaiſes humeurs de perſonnes, qui

accablées de mélancolie, (ſuite or

dinaire de la pauvreté & de la ma

ladie ) n'écoutent ſouvent qu'avec

répugnance ce qu'on leur propoſe

pour leur bien

+a
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| SUITE DES OBSERVATIONS

sUR LE R E G I M E M A I G R E.

'AI fait voir , dans mon Traité

de la Medecine des Pauvres, qu'il

en eft des Alimens comme des Re

medes ; les plus ſimples ſont préfé

rables à ceux qui ſont compoſés. On

ſait que ces Alimens ſimples ſont

ceux que l'on tire des fruits , des

herbes, des légumes, &c. C'eſt de

ces Alimens dont parloit le fameux

Hiſtorien de la Nature *, lorſqu'il

diſoit des Pauvres, que le fond de

leurs repas étoit ce qu'il y avoit de

lus efficace en fait de Remedes :

emedia vera quotidie Pauperrimus

quiſque cœnat.

J'ai indiqué ci-deſſus pag. 2 5 5. &

ſuiv. de ce Volume, de quelle façon

on devoit préparer les graines & les

légumes pour en tirer une nourritu

re très-ſaine : L'apprêt n'en eſt pas

difficile; & on ne peut qu'altérer

leur bonté naturelle, & lesº#
IIlab

» P L I N E » Hiſtor. Nattir. Lib, XXVI,

#ap. I,
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- mal - faiſans , lorſqu'on ſe livre à

ces apprêts recherchés, qui ſont au

tant d'obſtacles que l'on oppoſe aux

deſſeins que la nature a eu dans leurs

productions.

J'ai pour garans de mon ſenti

ment ſur le Régime maigre, les Me

decins les plus fameux , tant an

ciens, que modernes. PoRTIUS (a),

Medecin des Armées de l'Empereur,

le recommandoit aux Soldats ; &

ceux qui avoient aſſez de courage

pour s'y aſtreindre, s'en trouvoient

fort bien. Le ſavant M. CHEYNE (b)

l'a auſſi très - fort recommandé aux

perſonnes valétudinaires , comme

étant le moyen le plus ſimple pour

recouvrer leur ſanté. Ces deux fa

meux Medecins ont fait chacun un

Traité très-utile, dans lequelils pro

poſent les différentes manieresd'ap

prêter les Alimens maigres, tant en

ſanté, qu'en maladie.

Je vais communiquer ici deux

Mémoires , qui m'ont été fournis

depuis peu, ſur la façon d'apprêter

(a) Dans ſon Ouvrage cité ci-deſſus pag.

2o. & 254. -

(b) Lib. De Infirmorum Sanitate tuendé,

C»

| Tome IV, ' Bb
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les Alimens maigres. Le premier

m'a été envoyé par le R. P. Infir

mier de la Trappe. Tout le monde

ſait que depuis la Réforme établie

par le fameux Abbé DE RANCÉ, on

fait toujours maigre dans cette ſain

te Maiſon, & que cependant il eſt

nombre de perſonnes parmi ces illu

ſtres Pénitens, qui parviennentà une

heureuſe vieilleſſe,ſans reſſentir dans

le courant de leur vie les infirmités

quiaccablent ordinairement les gens

du monde; quoique ceux-ci , pour

la plupart , regardent l'uſage habi

tuel des Alimens maigres comme

contraire à la ſanté.

Ce ſeul Mémoire pourroit ſuffire

pour prouver que les Alimens mai

gres ſont très-propres pour entre

tenir la ſanté. Mais , comme on

pourroit m'objecter que les perſon

nes qui prennent la généreuſe réſo

lution de s'enfermerà la Trappe, ſont

des tempéramens vigoureux , que

rien n'incommode, j'ai jugé à pro

, pos de conſulter, à ce ſujet, une

Communauté deſaintes Religieuſes,

qui depuis long - tems édifient l'E-

gliſe par leur pénitence & leur ar

dente piété : Ce ſont les Religieu
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ſes de l'Ave-Maria de Paris, ſi con

nues pour leurs auſtérités. Ces ſain

tes Filles, malgré la foibleſſe & les

infirmités de leur ſexe , conſervent

leur ſanté ; & la plupart même ſe

ſoûtiennent juſqu'à unâge très-avan

cé, par le ſeul uſage des Alimens

maigres, auquel elles ſont aſtrein

tes ; de façon qu'elles ne font jamais

gras, même dans les maladies les

plus critiques. C'eſt ce qui fait que

je me ſuis attaché au témoignage de

cette illuſtre Communauté, préféra

blement à d'autres, qui font, à la vé

rité, toujours maigre pendant qu'el

les ſont en ſanté, mais qui ſe per

mettent le gras lorſqu'elles ſont ma

lades : telles ſont les Carmelites , &

pluſieurs autres que je pourrois ci

ter. On ſent bien que , dans cette

préférence, je ne prétens pas con

damner la petite indulgence qu'on

a pour les malades dans la Maiſon

des Carmelites; tout le monde con

noît l'attachement & la vénération

que j'ai pour cette ſainte Maiſon Je

ne propoſe donc le témoignage des

Religieuſes de l'Ave - Maria , que

comme la preuve la plus forte que je

puiſſe apporter en faveur du maigre;

b ij
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parce que dans quelqu'état qu'elles

ſe trouvent, quelqu'accablées qu'el

les ſoient, elles ne ſe permettent

jamais les Alimens gras. Il en eſt

de même des Religieuſes Capucines,

dont la pénitence & la mortifica

tion vont juſqu'à ſe refuſer tout ce

qui eſt aliment gras , même dans

les cas de maladie. C'eſt ce que l'on

verra par ce qui m'a été communi

ué, de leur part, fur la façon de

aire les bouillons pour les malades.

J'aurois pû joindre aux témoigna

es que je cite en faveurdu maigre,

e régime qu'obſervent lesChartreux,

· Il differe de celui des Religieux de

la Trappe, en ce que ceux-ci, dans

les maladies conſidérables, accor

dent aux malades des bouillons à la

viande ; mais ces bouillons ne ſont

compoſés que de boeuf & de mou

ton. Pour les Chartreux, ils ſont

inviolablement attachés au maigre:

Il eſt vrai qu'il eſt plus gracieuſe

ment apprêté qu'à l'Abbaye de la

Trappe , mais auſſi lorſqu'un Char

· treux eſt malade, à quelque extré

· mité qu'il ſe trouve réduit , on ne

lui accorde jamais aucun aliment

égras, pas même la gelée de corne de
**

*, • -
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cerfOn voit cependant très ſouvent

ci es Chartreux attaqués de maladies

très - dangereuſes, ou dans le fort

des opérations de Chirurgie les plus

cruelles, ſoûtenir avec zele l'état de

pénitence auquelils ſe ſont dévoués;

& on a vû pluſieurs fois, à la gloire

de la Natureguériſſànte, que la plu

part de ces ſaints Religieux ont re

couvré la ſanté, en ne prenant que

des bouillons d'herbes & de graines.

x…

_# L4NIERES D E PRE?PARER

les Alimens Maigres dans la Mai

ſon de zA TRAPPE,

L Orſqu'on fait des portions ſans

lait, choux, ou racines , on fait

de la purée de pois un peu liquide,

& lorſqu'elle bout, on y met du ſel,

& un peu d'oignon hâché avec quel

ques petites herbes , comme perſil,

cerfeuil, &c. Quand le tout a bouil

" li enſemble.environ un quart-d'heu

re, on met dans la marmite les

choux & les racines, que l'on fait

cuire dans l'eau , après les avoir hâ

chés auparavant. Il faut enſuite que

' ' ' ' ' ' B b iij
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la portion aſſaiſonnée, bouille encore

quelque peu de tems, après lequel

il ne faut pas laiſſer du feu ſous la

marmite, mais ſeulement à côté ,

afin qu'elle bouille doucement, juſ

qu'à ce que l'on ſerve la Commu

nauté : On peut y mettre un peu de

vinaigre, à proportion de la quanti

té des portions. Quand la purée eſt

ſur le feu , il faut la remuer avec un

grosbâton en façon de ſpatule , juſ

· qu'à ce qu'elle bouille ; autrement

elle s'attacheroit au fond de la mar

mite.

Pour les portionsdepois ſecs, lorſ

qu'ils ſont cuits, on en paſſe en pu

ree environ un quart , ou un tiers ;

enſuite on y met du ſel, & des oi

gnons hâchés avec de petites her

bes. On fait bouillir le tout enſem

ble environ une demi - heure ; on

ôte le feu de deſſous la marmite, &

on en laiſſe ſeulement à côté, pour

faire bouillir la portion doucement.

Dans les portions depois ſecs , lentil-,

les, ou haricots, on peut mettre un

petit paquet demarjolaine, & un peu

de thym lié avec une ficelle, qu'on

retire enſuite quand il a reſté quel

que-tems à bouillir avec la portion.
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Pour les portions de haricots, on

les apprête comme les pois ſecs ;

avec cette différence , qu'on n'en

Paſſe point en purée , & qu'on les

fait cuire avec plus d'eau qu'on n'en

met dans les pois.

Pour les portions de lentilles, lorſ

qu'elles ſont cuites, il faut les met

tre hors de la marmite dans un bac

quet; enſuite, avec un peu de purée

claire, & du bouillon du potage ,

on les aſſaiſonne ; &, pour achever

de faire la portion, il ne faut remet

tre les lentilles dans la marmite, qu'a-

près que la purée a bouilli un peu de

tems. On peut, ſi l'on veut, y met

tre un peu d'ail bien haché.

Pour les autres portions qu'on fait

ſans lait, comme les choux, ou raci

nes, carottes, navets, ou panais, on

les fait cuire dans l'eau : Quand

elles ſont cuites, on les hâche, pour

les remettre dans la marmite , &

on acheve de faire cuire la portion

comme il eſt marqué ci-deſſus.L'eau

dans laquelle on a fait bouillir les

choux, ou racines, eſt bonne pour le

potage, excepté celle des panais ,

qui a un gout trop fort, & qu'il faut

jetter. Il faut même laiſſer tremper

- B b iiij
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les racines de panais long-tems,pour

les adoucir. -

Lorſqu'on a fait les portions trop

épaiſſes , on peut les rendre plus li

quides en y mettant un peu du bouil

lon du potage ,† paſſe à tra

vers une paſſoire. Les portions ſans

lait, quoiqu'en même quantité que

celle au lait, demandent un peu

plus de ſel. « ( . "

Pour les potages ſans lait, quand

les herbes, choux, navets , & autres,

ſont cuits , il y faut mettre la pu

rée à proportion que l'on veut le

bouillon clair , ou épais, avec le

ſel, & le faire bouillir juſqu'à ce

qu'on trempe les potages. Quand

on a mis la purée pour les potages ,

il faut remuer le bouillon juſqu'à

ce qu'il bouille : autrement il s'atta

cheroit au fond de la marmite : mais

lorſqu'il bout, il n'y a plus rien à

craindre. - ' . . .

Quand on peut mettre du lait

dans les potages, dans les tems per

mis, c'eſt environ une cuillerée ſur

cinq ou ſix d'eau ; mais ſi on met le

lait dans la marmite, il faut que le

ſel ſoit diſſous : enſuite on met la

purée , & le lait après , •avant que
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Ie tout bouille , autrement le lait

pourroit tourner; & lorſqu'on n'en

a guere, il faut le faire bouillir dans

une petite marmite, & le mettre ſur

les potages, en les ſervant à la Com

munauté.

Il faut, ſurtout, dans les chaleurs

de l'Eté, tenir le lait le plus fraîche

ment que l'on peut, dans un petit

réſervoir où l'eau ſoit coulante ; il

ne faut pas le couvrir pendant qu'il

conſerve ſa chaleur naturelle , mais

ſeulement après qu'il n'en a plus.

Lorſqu'il arrive, dans les chaleurs,

que le lait eſt caillé ſous la crême ,

il la faut prendre avec une petite

écumoire, & laiſſer le reſte , qui

n'eſt plus bon ni en portions, ni en

potage. -

Lorſqu'on met le lait ſur le feu,

pour faire les portions, il faut le

faire bouillir , le plutôt que l'on

peut , avec du petit bois ſec , &

mettre, en même tems que le lait,

un peu d'oignon bien hâché, avec un

peu de perſil, ou de cerfeuil, & re

muer le tout continuellement , juſ

qu'à ce qu'il bouille : Il faut, dans ce

tems-là, mettre un peu de fine fari

ue délayée dans une petite marmite
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avec un peu de lait ; lorſque le tout

bout, y mettre la portion, ſoit raci

mes, ou choux, qu'il faut avoir égou

tés, ou hachés auparavant. Laiſſer

bouillir la portion très-peu de tems,

enſuite ne plus laiſſer de feu ſous la

marmite, mais ſeulement à côté,

& la.laiſſer bouillir encore environ

un petit quart d'heure doucement ;

enſuite n'y laiſſer de feu que pour la

tenir chaude, juſqu'à ce que l'on ſer

ve la Communauté. Il n'y faut met

tre le ſel qu'un peu auparavant ce

tems là ; car ſoit dans les portions,

ſoit dans les potages au lait, il ne

faut jamais mettre le ſel lorſqu'il

bout.

Pour les portions d'épinars, ou au

tres herbes, quand elles ſont cuites

il les faut mettre dans une corbeil

le, ou entre deux planches , & les

bien preſſer, pour en faire ſortir l'eau

le plus qu'on peut.Il faut auſſi jetter

la premiere eau dans laquelle les

| herbes ont bouilli, & en remettre

d'autre dans la marmite. Dans les

portions d'herbes ou épinars , on y

met un peu d'oſeille paſſée en pu

rée bien égoutée, qu'on met dans un

linge bien clair; il ne faut mettre

i
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que très peu d'eau pour les faire cui

re, & ne les mettre dans la marmite

que lorſque la portion eſt faite.

Pour les portions de citrouille ,

il faut les faire cuire avec très peu

d'eau : Lorſqu'elles ſont cuites, pour

pouvoir les paſſer en purée, il faut

les mettre dans une corbeille, bien

égoutées dans un linge clair. Quand

le lait bout, pour faire les portions ,

il faut, comme à toutes les por

tions qu'on fait cuire dans le lait,

ôter le feu de deſſous la marmite ,

y mettre les citrouilles avec très-peu

de farine délayée avec du lait, & y

ajouter un peu d'oignon bien hâché,

les laiſſer bouillir doucement envi

ron une demi-heure, & y mettre le

ſel un peu de tems avant que de les

ſervir.

Pour les portions de gruau, d'orge,

ou d'avoine, il faut mettre le gruau .

avec le lait froid dans la marmite,

ſans ceſſer de le remuer juſqu'à ce

u'il bouille, & auſſi-tôt ôter le feu

e deſſous la marmite & le mettre

à côté, pour le faire bouillir douce

ment. Le gruau d'avoine doit bouil

lir environ deux heures , & celui

d'orge environ trois,
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Pour les portions de riz, il faut

le laver dans de l'eau bien chaude ,

deux ou trois fois dès le matin ,

le mettre enſuite dans une terrine

ſur un peu de feu, avec très - peu

d'eau, & y en mettre un peu de

tems en tems, à meſure qu'elle ſe

conſume ; & lorſque le lait bout,

le mettre dans la marmite : il faut

le remuer de tems en tems avec

une écumoire, ſans l'écraſer , & y

mettre le ſel un peu avant qu'on le

ſerve. -

Pour les portions de pois, & de

lentilles , il n'y faut mettre d'eau ,

pour les faire cuire, qu'autant qu'il

en eſt néceſſaire ; car lorſqu'il y en

a trop, elles ne cuiſent point ſi-tôt,

ni ſi bien : On met tremper les lé

gumes dès le ſoir, ſuivant le terrein

qui les a produits; ce que l'expérien

ce fait connoître. , .

Pour les portions debetteraves,lorſ

qu'on les fait cuire dans le lait, c'eſt

comme les autres portions de raci

nes. Quand on ne les mange pas

avec le lait, on les fait cuire avec de

la purée un peu claire. On y met un

peu de vinaigre , comme dans les

autres légumes, lorſqu'on les man
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ge ſans lait. Il faut , ſi on le peut ,

faire cuire les betteraves au four ; car

elles ne ſont pas ſi bonnes lorſqu'on

les fait cuire dans l'eau. -

Pour les groſſes feves, haricots, ou

pois verds, lorſqu'ils ſont cuits, on

les retire de la marmi e, pour les fai

• re égouter dans une corbeille, ſans

les preſſer ; &, lorſque le lait bout ,

on les remet dans la marmite, &

l'on fait les portions comme les au

tres au lait.

Quand il arrive en Eté que le lait

, ſe caille, il faut prendre la crême

avec une écumoire, le reſte n'étant

plus bon.

Pour les portions de petites cardes,

dans la primeure, lorſqu'elles ſont

encore tendres, on y laiſſe les feuil

, les; mais quand elles ſont groſſes, on

n'y met que le blanc, qu'on coupe

par morceaux. Quand on leur laiſſe

leurs feuilles, il faut jetter la pre

miere eau ; mais quand on n'y met

que le blanc, il faut laiſſer la moi

" tié de l'eau pour les potages.

Dans aucun tems de l'année on ne

mange jamais de beure, ni en por

tion, ni en potage; on ne l'accorde

qu'aux infirmes. · ... .. --
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L'uſage de la viande n'eſt permis

qu'aux Religieux qui ſont conſidéra

blement malades à l'Infirmerie; &

ce ſont toujours de groſſes viandes

bouillies, & non roties.

Ce ſont les termes du Mémoire

que le pieux FRERE ALExIs, très

eſt Cuiſinier depuis quinze ans ſans

interruption, a pris la peine de me

communiquer, & dont je fais part à

la Medecine des Pauvres.

En ce dernier article conſiſte la

différence du Régime maigre des

Chartreux,d'avec celui des Religieux

de la Trappe. Car à ceux - ci , com

me le porte le Mémoire qui vient

de leur Maiſon, l'on accorde de

la† viande bouillie quand les

Religieux ſontbien malades & qu'ils

ſont à l'Infirmerie : mais il n'en eſt

pas de même parmi les Chartreux ;

puiſque jamais ils ne mangent de

viande, ni rien de ce qui en vient ,

quelque maladie que ce ſoit, & à .

quelque extrémité que ces maladies

les réduiſent. Cependant, ſans au

cun ſecours tiré de la viande, on

les voit guérir des maladies les plus

déſeſpérée;. •

·

digne Religieux de la Trappe, où il *
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Ces ſortes d'auſtérités paroîtroient

-peut être ne convenir qu'à des hom

mes; parce que leurs corps ſont ,

dit-on, plus forts, & que leurs tem

péramens réſiſtent davantage aux
inconvéniens de la vie. Mais l'on va

voir, par les témoignages de deux

· très-célebres Communautés de Re

ligieuſes, que ni la foibleſſe de leur

complexion, ni la délicateſſe attri

buée à leur ſexe, n'empêche point

que des filles, même de la naiſſance

la plus illuſtre, ne ſoient capables

· de ſoûtenir les rigueurs de la plus

etonnante auſtérité, ſans jamais gou

ter ni viande, ni bouillons qui en

viennent. -
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#

MEMOIRE DANS LEQUEL

on traite de la façon d'apprêter les

Nourritures en Maigre, dont on peut

ſuſtenter les Malades, & qui ſont

(ſi on oſe le dire) plus utiles que le

gras, le Seigneur y répandant une

bénédiciion particuliere.

Ce ſont les propres termes qui

ſont à la tête du Mémoire, ſigné,

SoEvr MArrE pEr ST7GMAz Es, In

firmiere des pauvres Filles de l'Ave

Maria, par la permiſſion de Mada

me l'Abbeſſe & Supérieure très-di

gne de cette ſainte Maiſon.

| Ce Mémoire étoit accompagné

d'une Lettre ſignée , SoEUr DE LA

SarwrE TruNrTE', Abbeſſe indigne

de l'Ave-AMaria de Paris, 19 Décem

bre 1734.

A nourriture ordinaire de nos

malades, conſiſte en des pota

ges, & des oeufs, parmi leſquels il

n'y en a preſque jamais de frais. Le

potage ordinaire ſe fait avec du bouil

lon aux herbes : Voici comme º# le

alt.
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fait. On met dans une marmite, qui

tientun ſeau & demid'eau (que l'on

regle ſelon le nombre des malades)

un quarteron & demi de beure, une

poignée de ſel, un morceau de pain

peſant un quarteron , & à-peu près

un ſeau d'eau. On fait bouillir le

tout un demi-quart-d'heure ; après

cela on jette dedans une grande

terrine d'herbes , ſavoir, d'oſeille ,

de poirée , & de cerfeuil. Quand la

Providence nous donne de la chi

corée , ou de la laitue , on la mêle

avec ces herbes , & le bouillon en

eſt bien meilleur. Quand cela a

bouilli deux bonnes heures, on paſſe

le tout dans une petite paſſoire de

fer blane : on preſſe bien les herbes

avec une cuillier de bois , pour en

tirer le jus, & l'on verſe ce bouil

lon ſur des ſoupes de pain taillées

bien minces. Quelques-unes de nos

Malades aiment mieux qu'il ſoit

mitonné ; ce que l'on fait dans un

pot de terre à trois piés ; il y en a

de différentes grandeurs, pour en

mettre pluſieurs enſemble : & quand

il arrive que l'acreté des herbes fait

mal aux malades, on mêle parmi le

potage un peu de clair de purée de

Ivine I V. C c
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pois, que l'on fait cuire pour le po

tage de la Communauté. Ce même

bouillon ſert à celles qui ont pris

medecine ; l'on n'y met point de

purée comme aux potages.

Voilà le bouillon pour les mala

dies ordinaires, telles que ſont les

fievres, & pour les Religieuſes qui

ont été ſaignées. Pour celles qui

ne peuvent point uſer de bouillon

aux herbes, ſoit à cauſe d'une foi

bleſſe d'eſtomac , ou d'un mal de

poitrine, l'on fait cuire de la chi

corée toute ſeule avec une mie de

pain blanc, du beure , & du ſel,

ou de la laitue, ſelon la ſaiſon , avec

un peu de clair de purée. On fait

réduire le tout, ſelon la quantité

dont on a beſoin ; on ſuppoſe que

la chicorée , ou la laitue, ſoit bien

cuite. L'on peut en faire pour deux .

ou trois jours à la fois : cela ſe re

chauffe pour faire le potage , ou

pour être pris en bouillon.

Pour celles qui n'aiment point les

choſes f des, on peut faire bouil

lir avec cette chicorée, une poi

gnée de cerfeuil lié en paquet, avec

un peu de clair de purée, que l'on

fait cuire dans un poelon avec du
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beure & du ſel. Quand cela a

· bouilli un quart- d'heure, l'on ôte

le paquet de cerfeuil , & l'on met

à la place une croute de pain, ou

des ſoupes, que l'on fait mitonner

dans ce même poelon : ou bien on

verſe ce bouillon tout chaud ſur des

ſoupes , que l'on diſpoſe aupara

VaIlt.

Quand les malades ſont bien mal,

l'on peut faire du bouillon avec du

poiſſon, comme du brochet avec de la

carpe, des écreviſſes avec de la carpe,

des tanches avec de la carpe. Voici

la maniere de le faire.

L'on coupe le poiſſon en petits

morceaux, que l'on fait cuire dans

un ſeau d'eau , avec trois quarte

rons de beure, du ſel, quatre oi

gnons, autant de poireaux, un peu

de poivre , & de clous de gérofle.

Quand le poiſſon eſt comme en

bouillie, l'on paſſe le tout dans un

torchon bien blanc, & le bouillon

dure quelquefois trois ou quatre

Jours. . -

Quand on met les écreviſſes avec

de la carpe, il faut les piler toutes en

vie dans un petit mortier ; car dans

un grand le jus ſe perdroit. On met

C c ii
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un quarteron d'écreviſſes avec une

carpe. Comme dans notre Commu

nauté il ſe trouve peu de perſonnes

qui n'aiment le gout des poiſſons

ci-deſſus mentionnés , nous avons

trouvé une façon de faire du bouil

lon au poiſſon à peu de frais. -

On prend une carpe, avec un de

mi-litron de lentilles, trois quarte

rons de beure, ſix gros oignons,

trois petits poireaux , des clous de

gérofle, du poivre, & du ſel. On met

le tout dans un ſeau d'eau & demi,

que l'on laiſſe réduire,juſqu'à ce que

le tout ſoit comme en bouillie. Il eſt

à remarquer qu'il faut mettre cuire

les lentilles avec tous les aſſaiſonne

mens une demi-heure avant que de

jetter la carpe dans le pot. Il faut

avoir ſoin d'écailler la carpe , de la

bien laver , & d'en ôter l'amer. On

la coupe enſuite, comme j'ai dit ci

deſſus, par petits morceaux. Quand

le tout eſt cuit, il ne faut pas preſ

ſer ce bouillon-là dans un torchon ,

comme l'autre ; parce que l'épais

des lentilles empêcheroit que cela ſe

fit bien. Il faut ſimplement le paſſer

dans la paſſoire de fer blanc , ſans

le preſet en aucune façon.L'on peut
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faire avec ce bouillon de petits po

tages, de même qu'avec les autres

bouillons. : , :

· Quand il n'y a mi chicorée ni lai

tue, qui puiſſent adoucir les herbes,

l'on peut mettre dans une grande

terrine d'herbes trois bonnes cuille

rées à bouche de riz cru; l'on jette

le tout dans un poelon avec une

bonne mie de pain blanc, ou de la

croute de pain de Goneſſè, avec le

beure , & le ſel. Quand le bouillon

eſt réduit , on le paſſe comrne les

autres ; & ce bouillon eſt d'une bon

ne ſubſtance. |

Lorſque le beure eſt mauvais, cu

que l'eſtomac ne le peut ſouffrir, on

peut le mêler avec un peu de crême

de lait, & le brouiller dans chaque

potage qui auroit été cuit ſans beu

re ; cela eſt aſſez bon.

Pour les malades en convaleſcen

ce, qui ont beſoin de ſe fortifier, &

qui ne peuvent manger, on leur fait

une eſpece de petite panade. L'on

prend un petit pain de deux liards ,

ou d'un ſol , ſuivant l'appétit de la

malade ; il doit être à la Segovie :

On le rompt en pluſieurs morceaux,

pour le mettre dans un poelon ,
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avec une quantité d'eau convenable,

c'eſt à-dire, à peu près une chopi

ne d'eau, avec du beure gros com

me un oeuf, deux clous de gérofle ,

un peu de ſel, & de poivre. Il faut

faire réduire la panade à la conſiſ

tence qu'on la veut. On peut auſſi y

ajouter un jaune d'oeufbien délayé;

cela eſt doux, ſubſtantiel, & nourriſ

ſant.

Quand tous les bouillons dont on

vient de donner la préparation, font

mal à la poitrine, & que les mala

des n'en peuvent uſer , nous faiſons

cette autre ſorte de bouillon que

nous nommons à la poule.

L'on prend un demi-ſeptier d'eau,

que l'on met dans un poelon, avec

une cuillerée & demie de ſucre , &

très - peu de ſel , & que l'on fait

bouillir un ſeul bouillon ; enſuite on

le verſe ſur le champ dans une écuel

le, où l'on a délayé auparavant un

jaune-d'oeuf; on le remue dans l'é-

cuelle avec la même cuillier dont

on s'eſt ſervi auparavant pour dé

layer ce jaune-d'oeuf; enſuite on le

reverſe dans le même poelon , pour

le remettre un inſtant ſur le feu, &

on le remue toujours, durant tout le
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tems qu'il y demeure, avec un au

tre cuillier à long manche, afin qu'il

ſe lie, & cuiſe ce jaune-d'oeuf, qui

autrement ſe cailleboteroit,ou ſe gru

melleroit : en un mot,il faut toujours

le tourner, comme quand on fait de

la bouillie : & en dernier reſſort on

le remet dans la même écuelle, pour

le faire prendre bien chaud à la ma

lade.

Quand c'eſt pour des perſonnes

bien dégoûtées , en remettant ce

bouillon dans l'écuelle,on tient deſ

ſus la petite paſſoire dont j'ai par

lé, pour recevoir le peu de germe

ou de blanc - d'oeuf qui ſeroit de

meuré.

Il eſt à remarquer ( & c'eſt une

choſe eſſentielle ) que lorſque l'on

verſe cette eau bouillante, dont j'ai

parlé, ſur ce jaune-d'oeuf, il faut le

faire bien doucement, en remu nt

toujours; autrement il ſe caillebote

roit. Ce bouillon fait beaucoup de

bien , & eſt très nourriſſant.

| Nous faiſons à nos Meres ancien

nes, ſur la fin de leur vie, une eſpece

de panade, quand elles ne peu ent

plus uſer d'aucune nourriture : En

voici la maniere. On prend lacrou
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te d'un pain de Chapitre, on la pile

bien en poudre , dont on prend

deux cuillerées à bouche, que l'on

mêle avec une bonne cuillerée de

ſucre , deux bonnes pincées de ca

nelle en poudre, & un peu de géro

fle, ſi l on veut. L'on fait bouillir

le tout dans un vaiſſeau de terre ;

avec une chopine d'eau , ſur un re

chaud, juſqu'à ce que cela devien

ne épais en ſe liant : enſuite on y

met, en le délayant, un jaune-d'oeuſ

dedans.Quand cela eſt cuit & qu'on

l'a ôté de deſſus le feu , il y faut

mettre trois grains de ſel, & point

de canelle pour celles qui ne l'ai

ment pas - |

Nous uſons, preſque tout l'hiver,

de bouillons aux choux, dont on fait

de petits potages aux malades qui

prennent medecine : Ce jour-là mê

me elles en uſent. En voici la ma

niere : C'eſt en paſſant les choux

dans une paſſoire de fer blanc. On

uſe auſſi de bouillons aux navets ;

mais on ne s'en ſert point les jours

qu'on prend medecine. |

Voici une autre ſorte de bouil

lon , dont on fait ſeulement des po

tages que l'on appelle à la biſºue.

- L'on
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L'on prend un petit chou, ſix na

vets, deux carottes , deux panais,

deux poireaux , quatre oignons ,

avecdu beure, du poivre & du ſel.

Quand le tout eſt cuit , & qu'il a un

bon goût, l'on paſſe tout ce bouil

lon, & on le met tout bouillant ſur

des ſoupes de pain, que l'on a diſ

poſées auparavant dans des écuelles.

L'on en met auſſi ſur des croûtes,

ſuivant l'appétit des malades. Le

goût de ce potage eſt agréable; l'on

ne peut diſcerner ce qui y domi

ne le plus. On le donne aux mala

des qui peuvent uſer de nourriture

ſolide. - ·

L'on fait encore du potage à l'oi

gnon. Après l'avoir bien épluché, &

coupé fort mince par petites rouel

les en large, on le fricaſſe dans une

poele avec la quantité de beure con

venable : Quand il eſt bien roux.

(ayant attention qu'il ne ſe brûle oui

ne noirciſſe)l'on en prend une pe

tite cuillerée, que l'on met dans unº

petit pot ou poelon, avec de l'eau,,

du poivre , & du ſel : Quand il eſt

cuit on paſſe l'oignon , pour celles

qui ne l'aiment point, & enſuite onº

Je verſ
e tout bouillant ſur les ſoupes

Tome ſ V. D d
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ou croûtes, pour les faire mitonner

ſelon l'appétit de chaque malade.

Celles qui ont de la répugnance

à manger des œufs à la coque , qui

ſont ſouvent de mauvais oeufs, en

rennent les jaunes, pour les mettre

† délayés dans leurs potages, que

l'on remet un moment ſur le feu,

en tournant toujours avec la cuil

lier, de peur qu'ils ne tournent, ou

qu'ils ne ſe caillebotent.

Pour les blancs de tous ces oeufs,.

quandon en a une certaine quantité,

on les fait cuire à part.

Lorſque nos malades ſont dans un

grand dégoût, pour leur donner de

l'appétit, on leur fait de petits pota

ges de cette façon. L'on prend une

poignée d'herbes de trois ſortes ,

ſavoir, de l'oſeille , de la poirée,

& du cerfeuil, que l'on coupe bien

menues : après les avoir lavées, on

les fricaſſe dans une poele avec un

peu de beure ; enſuite on les met

s un poelon avec plus au moins

d'eau, ſuivant la quantité des her

bes; on y ajoute un peu de poivre »

un peu de ſel, & du clair de purée :-

quand on en a. Après que cela eſt

bien cuit, on verſe ce bouillon ſur
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des ſoupes, comme j'ai dit ci-deſſus,

& on ne paſſe point les herbes.

L'on fait quelquefois des potages

au lait , comme tout le monde ſait,

en y ajoutant un jaune-d'oeuf.

On en fait encore à l'oignon &

au lait tout enſemble. L'on en fait

auſſi au lait & à la citrouille , que l'on

fait bien cuire auparavant , le tout

ſuivant la ſaiſon ; & c'eſt là le ragoût

des malades , quand elles ſortent

d'une grande maladie, & qu'elles ont

de la peine à reprendre des forces,

ſuppoſé cependant que leur eſtomac

ſoit bon. On met ces malades con

valeſcentes à l'uſage du riz à l'eau :

En voici la façon. On lave deux

cuillerées de riz, que l'on met dans

un petit pot de terre à trois piés,

avec de l'eau, & un petit morceau

de beure gros comme un oeuf; onº

fait cuire le tout à petit feu, onº

remplit d'eau pluſieurs fois le pot,

& on le retire ſouvent, de peur que

le riz ne s'attache. Il fortifie l'eſto

mac, & nourrit. Tout le monde

n'en peut point uſer: mais on en fait

l'eſſai, &, ſelon l'avis de Monſieurº

notre Medecin , on en uſe une fois

le matin). . - - -

Dd ij
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Pour changer de façon, l'on met

encore dans un poelon trois demi

ſeptiers d'eau, gros comme un oeuf

de beure, du ſel, du poivre , & une

cuillerée de verjus : quand tout cela

a bouilli un tems raiſonnable, on y

jette des ſoupes de pain, que l'on fait

un peu mitonner, & en le retirant

du feu, l'on y met un jaune-d'oeuf,

en remuant toujours : Cela l'adoucit

comme du lait.

Dans tous les bouillons & pota

ges ci deſſus mentionnés, pour nos

malades, on y peut couler des jau

nes d'oeufs, à cauſe de la difficulté

que l'on trouve à avaler de mauvais

oeufs à la coque..

J'ai dit que la nourriture ordinai

re de nos malades, conſiſte en oeufs,

& en potages. Quand les malades

ſont en état de manger , l'on met

ces oeufs à toute ſauce , comme au

lait, brouillés à l'eau, pochés, au

pain, au miroir : tout le monde ſait

comment cela ſe fait.

Quand la Providence envoie aux

malades du poiſſon, qui n'eſt pour

l'ordinaire que de la carpe , on en

fait une étuvée ; ou bien on le fait

rotir ſur le gril, ou dans une petitee
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lechefrite, ou frire dans la poele.

Nous recevons avec actions de

graces tout ce que la Providence

nous envoie , excepté le gras ; car

notre vie dépendroit d'un bouillon

à la viande, que nous y renoncerions

de grand coeur.

Signée , S o E UR MA R I E DE s,

STIGMATEs, Infirmiere des Paue

vres Filles de l'Ave Maria.

Et au-deſſous 3-.

Tout ce qui eſt inſéré dans ce

papier, nous a été ordonné par Mrss

nos Medecins, en différenstems.

De notre pauvre Monaſtere des

l'Ave-Maria de Paris , ce 19 Sep--

tembre 1734..

Des alimens qui ſont ſi mépriſa

bles aux yeux & au ſentiment du

monde, & du vulgaire, ſervent à

ſoutenir la vie non-ſeulement dans :

le corps humain en général, comme

on l'a vû juſqu'à préſent, mais en--

core en particulier dans celui de :

filles délicates, à qui ces alimens
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ſuffiſent pour rétablir leur ſanté. Ce

n'eſt pas que l'amour de la péni

tence ne ſanctifie les pieux deſirs de

tant de ſaintes Filles, non-ſeulement

de celles qui ont été ici nommées ;

mais encore d'une infinité d'autres,

qui édifient l'Egliſe & la Religion

par leurs auſtérités, ſans uſer pen

dant leur vie d'autres nourritures

† des maigres. Mais le ſingulier

e ce régime, qui étonne, à ne le ſui

vre que dans la ſanté , ſe trouve

( comme on vient de le voir ) en ce

qu'il ſuffit pour la rétablir dans les

maladies.Le témoignage d'une pieu

ſe Supérieure-Abbeſſe, encore très

célebre pour l'auſtérité, met le com

ble à tout ce qui a été dit juſqu'ici :

Le voici; c'eſt elle-même qui parle.

« Nous faiſons nos bouillons pour

• nos malades, avec une moitié de

« carpe frite, que l'on fait bouillir ;

• & quand cela eſt paſſé , l'on y

« met des herbes, ou quelques na

« vets. L'on fait trois bouillons ſur

« cette moitié de carpe. Ce n'eſt que

• pour les malades qui ne ſont pas

• en état de manger: On leur donne

"qpelquefois, dans un peu d'eau, une
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'« jaune d'oeuf, avec une pincée de

•x ſucre.

« Signée, SoEUR DoRoTHE'E DE

« S. DENIs , Abbeſſe des Reli

« gieuſes Capucines de Paris,

« ce 1 1 Décembre 1734. »

Ce n'eſt pas que l'on approuve,-

abſolument parlant, toutes ces ma

nieres de préparer ces alimens mai

gres pour des malades.Au contraire

l'on auroit beaucoup à y réformer,.

ſans toucher au fond de ce régime :

mais ce ſeroit répéter ce qui a été dit
& détaillé dans la Medecine des Pau

vres. S'en tenant donc , pour ſe

fonds , aux témoignages que l'on a

de tant de ſaints Religieux & ſaintes

Religieuſes qui font maigre pendant

leur vie, & pluſieurs même pendant

leurs maladies , la démonſtration de :

ce que l'on s'eſt propoſé de prouver,.

eſt autant ſenſible que le ſont les

choſes les plus naturelles. Reſte à

conclurre, qu'il eſt très ſûr pour les

ſoutien de la vie des Pauvres, de les

nourrir d'alimens maigres, non-ſeu

lement pendant le tems qu'ils ſont

en ſanté languiſſante, & menacés de:

maladie; mais encore dans les temss
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mêmes qu'ils ſeroient vraiement ma

lades. D'ailleurs l'exécution de ce

régime ne doit pas paroître plus dif

ficile, ou plus embarraſſante pour le

ſoutien des Pauvres d'une Paroiſſe,

u'elle ne l'eſt pour fournir à la ſub

§ de tant de ſaintes Commu

nautés, qui ſubſiſtent depuis des ſie

cles, & dans leſquelles on voit vieil

lir des Religieux & des Religieuſes

juſqu'à des âges décrépits, avec cet

te circonſtance, que§ ni le

bon ſens n'en reçoivent aucune at

teinte.Ainſi la preuve eſt complette

en faveur du Régime maigre. Non

ſeulement il eſt ſuffiſant pour faire

un bon ſang pour le ſoutien de la vie

du corps : mais il ſuffit encore pour

fournir au cerveau un ſuc merveux

très-louable, & des eſprits ſuffiſam

ment pour tous les nerfs qui compo

ſent le corps humain.. _º

i
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Contenuës dans les quatre Volumes

de cet Ouvrage.

Le Chiffre Romain déſigne le Volume & le

Chiffre Arabe la page ; l'V marque la Vie

de l'Auteur. - -

A maladies chroniques ,

& pour tuer les vers.

Bbeville. Patrie de : IV. 46. Son uſage exté

M. HEcQUET. V. 2. rieur pour diſſiper les

Les Medecins d'Abbe- enflûres des piés. ibid.

ville aggregent M. Hec Abſorbans , ou Concen

quet à leur Collége. ib. trans. (Remedes) Re

3. marques ſur leur uſage,

Ahſcès. Ce que c'eſt. III. : & l'abus qu'on en fait

44. terminent certaines dans les maladies. II.

maladies aiguës. ibid. '. 3o I. 3O4. 3c 5.

44. 45. Remedes pro- Acacia. Ses propriétés.

pres à les guerir. IV. IV. 49.

- 45.48. Accouchées. Leurs mala

| Fiſtuleux. III. 1 , 5. dies H. 2 29. & c. La

Endroits où ils ſe for- retenue de l'Ariiere

ment. ibid. Comment faix. ibid. 229. & c. La

on les prévient. ib. Voy. ſuppreſſiºn des vuidan

Fiſtules. ges , & les cauſes de

| Abſinthe. Sa vertu dans les cette ſuppreſſion, ibid.
/ Tome IV. E e
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2 33. Les tranchées &

leurs cauſes. ibid. 234.

Effets des Topiques ſur

les Accouchées. ib. 235

236. & c. L'uſage des

Calmans pour elles. ib.

237.Autorités & preu

ves à ce ſujet. ibid. 238.

239. & c. Les ſuppreſ

ſions ſont moins dange

reuſes dans les Accou

chées , que dans les fil

les & dans les femmes.

241.242. Letraitement

des maladies ci-deſſus

des Accouchées, ibid.

242.243. Les bouillons

trop ſucculens ſont

cauſe de leurs Tran

chées. ib. 244. La ma

niere de leur mettre les

bandes. ibid. 245. Leur

régime. ibid. 246. Leur

cours-de-ventre , ſa

cauſe ordinaire & ſa cu

re ib. 247. & c. Etiolo

gie de la fievre du lait.

ibid. 249. Le lait épan

ché & le traitement de

ce mal & de la fievre

de lait. ib. 253, & c. Le

pourpre blanc & ſa cu

re. ibid. 256. 257. & c.

L'inflammation du

Sein. ibid. 259. La ma

niere de faire perdre le

· lait aux Accouchées.

ibid. 266. & ſuiv. Rea

medes pour leurs tran

chées. IV. 69.78. Ju

lep pour les Accou

chées. ib. 1 38. Mixtu

re ou Potion pour les

mêmes. ib. 148.

Accouchement naturel , &

ſa cauſe. II. 222 223.

& c. L'Accouchement

laborieux. ibid. 225.

Les ſuites des Accou

chemens. ib. 229. & c.

Accoucheurs. Qu'il eſt in

décent aux femmes de

s'en ſervir , Ouvrage

de M. H. à ce ſujetV.
28

Achillaea herba, ou herbe

d'Achille. Ce que c'eſt

& ſon utilité. III. 27.

Acide. C'eſt l'une des deux

cauſes générales des

maladies des enfans. II.

294. 295. différence de

l'Acide & de l'Aigre. ib.

295. & c.

Acides. Remarques ſur

leurs effets dans les ma

ladies. II. 297. & c. L'u-

ſage des acides ſpiri

tueux tempérés peut pré

cautionner contre les

impreſſions de la trop

rande chaleur. I. 121.

Affections Comateuſes &

Carotiques. Ce qui les
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cauſe. I. 356.

Hyſtériques.Voy.

Hyſtériques.

Hépatiques , Mé

lancoliques , & Scor

butiques. Sucs d'herbes

propres pour ces mala

dies. IV. 128. 129.

Ail. Ses propriétés, & ſon

uſage. IV. 4o.

Air. ( Mauvais) Vinaigre

pour le corriger.IV. 13*.

Alcaline. (Mixt.) IV. 144.

Alexipharmaques. (confe

ctions , ou remedes )

Pourquoidans les com

poſitions de ce genre

les Anciens ont mêlé

les Narcotiques. I. 74.

Alimens maigres.Leuruſa

ge autoriſé par les An

ciens & les Modernes

II. 3.IV.251.252. &'c.

271.. Les Alimens tirés

des graines & des plan

tes ſont plus utiles à la

ſanté que ceux qui ſont

les plusſucculens & les

plus ſpiritueux. ib. 255.

261. 262. Comment on

leurprocure une ſaveur

agréable. ibid. 255.256.

- Choixà faire de ces ali

mens par rapport aux

différens tempéramens

desperſonnes. ibid. 256.

257. On en tire d'excel

lens remedes. ibid. 27o.

271. Qu'eſt-ce qui les

rend quelque fois mal

faiſans. ibid. 273. 274.

Ces Alimens ont ſuffi

autrefois pour entrete

nir les Hébreux en ſan

té pendant leur ſéjour

en Egypte. II. 15.

Alkaeſt. La ſalive eſt l'Al

kaeſt ou le diſſolvant

naturel. I. 3o.

Aloës. Remarques ſur ſon

uſage. I. 62 & c. Il rend

l'appétit en rétabliſſant

la premiere coction ib.

63. Il ne faut point pré

cipiter ſa vertu ibid. 64.

Il faut le donner en pe

tite quantité & en Bol.

ibid. 64. 65.

Amaigriſſement Voyez. A

trophie.

Amandes douces. Utilité

de leur huile dans les

Coliques, & c. IV. 44.

Ambre-gris. C'eſt un ex

cellent confortant ,

quoiqu'en très - petite
doſe. IV. 5 I.

Amere. ( Infuſion ) IV.

I 23•

Amers. Ouvrages de M.

HEcQUET , ſur l'abus

des Amers. V. 69. Leur

uſage contre les vers.

II. 3 1 6.

E e ij
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Amidon. Comment il eſt

mal ſain. II. 65. Il a

une acreté corroſive.

ibid.67.

Amidonniers. Leurs mala- .

dies. II. 65. & ſuiv. Re

medes qui leur ſont pro

pres. . ibid. 68.

ANDRY ( M. ) Sçavant

Medecin. Il écrit con

tre le Livre de M.

HEcQ. ſur la ſaignée.

V. 27. & contre le trai

té des diſpenſes du Ca

rême , par le même. ib.

35. Il eſt élu Doyen de

Paris. Conduite de M.

H. dans cette circonſ

tance qui procure leur

réconciliation, ibid. 63.

- 64

Anodyns. Voyez Calmans.

Anthrax. Maniere de gué

rir ces ſortes de tu

1Yl6 ll TS. III. 5 .

Anti - Epileptiques. Opiat

ou Electuaire IV. 17o.

Poudre ibid. 159. Pri

ſes , ibid. 5o. Pilu

les Anti - Epileptiques.

ib. 163. Voy. Epilepſie.

Antihyſtérique. Emulſion.

' lV. 14 I. Priſe. ibid. 1 5o.

Lavement. ibid. 177.

Julep Anti-hyſtérique.

· ibid. 137. Pilules. ibid.

164. Voyez Vapeurs.

Anti - ičtérique , contre'la

Jauniſſe. Décoction. IV.

1 17. Infuſion. ib. 125.

Priſe ib. 15 2. Pilules.ib.

165. 166. Voy. Jauniſſe.

· Antimoine Diaphorétique.

Son uſage dans la fié

vre Tierce. I. 1 6 1 &

dans les péripneumo

nies , ou fluxions de

Poitrine. ibid. 348.

Anti-Scorbutiques. Aposè

mes. IV. 1o8. Décoc

tions, Petit lait. ib. 13 I.

Sucs Anti - Scorbuti

ques. ibid. 128. 1 29.

Voy. Scorbut. .

Apéritifs.(Remedes) Leurs

effets. I. 9 I. & c. Leur

uſage. ibid. 93. Objec

tions & réponſes à leur

ſujet. ibid. 93.94.

Aphthes. Remedes pour

ces ulceres. IV. 78.

Ceux des enfans, ce

que c'eſt. II. 3 17.318.

Leur cure & leurs re

medes. ibid. 3 19. 32o.

Apoplexie Sa cauſe géné

rale. I. 362. Sa cure.

ibid. 363. La ſaignée eſt

ſon remede ſpécifique.

ibid. 365. L'Uſage & les

effets de l'émétique dans

cette maladie. 366.367.

Aposème contre les Affec

tions-glanduleuſes &
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ſcrophuleuſes. IV. 1o9.

Aposème Contre les Affec

tions catarrheuſes de

la Poitrine. ibid. 1o4 .

—Anti-Scorbutiques.

ibid. Io8.

•- Céphaliques.ib. I o3.

– Dépuratif du ſang.

ibid 1o2.

-Diapnoique , ou

pour faire tranſpirer.

ibid. I o3.

–Diurétique ou pour

faire uriner. ibid. I o6.

— Pour le Foie. ibid.

I O5.

- Hyſtériques ou con

tre les vapeurs. ib. 1o4

— Néphritique , ou

pour les maux de reins.

ibid. I o6.

-Pacifique. ibid. 1o2.

-Pleurétique.ib. I o5.

—Pour la Rate. ib. 1 o5.

—Vulnéraire. ib. 1o9.

Aporémer. Remarques ſur

ces Remedes & leur u

ſage. IV. 1o9. & c.

Voy. Décoction.

Appétits biſarres des fem

mes groſſes. II. 22 I.

Leur cauſe ibid. 221.

222. Leur guériſon par

la ſaignée. ib. 22 2.

, Artiſans. Leurs maladies.

II. 6. Leur diviſion en

différentes Claſſes par

*

rapport aux maladies

qui les attaquent. ib. 6.

· Maladies de ceux qui

travaillent au feu , tels

que les Serruriers , les

· Maréchaux, les Armu

riers. & c, ib.7. Quel ré

gime ils devroient ob

ſerver ſuivant la remar

que de RAMAzzINI &

qu'ils obſervoient dans

- l'Ancienne Rome,ib. 7.

Ils devroient boire de

l'eau chaude , ou du

· thé. & c.- ib. 14. Ils ſe

baignoient ſouvent

chez les Romains. ibid.

17. Ils devroient ſou

vent ſe laver les bras -

& les jambes. ibid. 18.

Maux qui arrivent aux

Artiſans qui travaillent

aux ouvrages délicats.

ibid. 154. Precautions

dont ces Artiſans pour

roient ſe ſervir. ib. 157.

Voyez Ouvriers.

Aſcite. Remedes pour cet

te Hydropiſie. IV. 68.

Voy. Hydropiſie Aſcite.

Aſthmatiques. La cauſe de

la grande oppreſſion

qui# fatigue. I. 359

36o. La maniere de les

traiter. ib. 348. &ºc

Aſthme. Sa cauſe immé

diate. I. 358.Sa produc

E e iij
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l

tion. I, 359. 36o. Sa

· cure. ib. 36o. & c. Re

medes pour les vieux

Aſthmes. IV.44. Julep

pour l'Aſthme. ib. 135.

Mixtures ou Potions.

ibid. 143. 144. Autres

Remedespourl'Aſthme

humoral. ib. 66. 67.

Ataxie. Ce que c'eſt. I.

42 1. Ce qui la produit

dans les eſpritsanimaux.

ib. 19.

Atrabilaire. ( Maladie. )

Ce que c'eſt. I. 4o2.

• Comment elle ſe for

me. ibid. 4o2. & ſuiv.

Voyez Bile & Rate.

Atrophie. Sa cauſe I. 382.

La maniere de traiter

ce mal dans les pulmo

niques. ibid. 384. & c.

Voy. Etiſie & Phthiſie.

B

Baglivi. M. H E c QUE r
Imet une préface à la tê

te d'une édition desOu

vrages de ce Medecin.

V. 25.

Baigneurs. Accidens aux

quels ils ſont expoſés.

II. 1o6. 1o7. Précau

tions qu'ils doivent

prendre pour s'en ga

rantir. ib. 1o7. Io8.

Bains Publics. Leur utili

té. II. 17. 18. 64

Balſamiques. ( Remedes )

Leur impuiſſance ou

leur danger pour la

guériſon des affections

phthiſiques&pour lesé

tats d'Atrophie. I. 386.

Balſamiques. (Mixtures )

IV. I 47.

(Plantes & Dro

gues ) IV. 2o8. &c

2 I4

Bateliers. Incommodités

de leur profeſſion. II.

84. & ſuiv. Précautions

qu'ils doivent prendre.

ik.9o. & c.

Baumes naturels. L'eſtime

où ils étoient autrefois.

IV. 199. tels que ceux

de Galaad ou de Judée.

ibid. Baumes qui ſont

aujourd'hui le plus en

uſage ibid. 2 14, Pro

priété attribuée au Bau

me du Pérou, blanc ou

noir. ib. 5 I.

Baumes artificiels. IV. 225.

| & c.

Baume admirable. ib. 227.

Animal. ibid. 226.

-Anodyn. ibid. 22f.

226.

ou huile Beſoa

dique. ib. 228.

ou huile pour les

dents. ibiá.
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Baume pour l'épine du

dos. IV. 215.

-ou huile pour les

Plaies , Panaris , E

croüelles. & c. ib. 83.

de pommes de

Merveille. ib. 2 27.

-du Samaritain. ib.

I 99. 2 OO.

•-de Saturne ih. 227.

-- pourles ſciatiques.

ibid. 75.

»- de Soufre minéral.

ibid. 226.

Béchiques. Décoctions.

IV. 116. Lohochs. ibid.

155. 1 56. Mixture. ibid.

143. Pilules. ibid. 164.

Voy. Poitrine, & Pou

mon.

BELLE. (Mad. Le ) peint

M. HEcQUET. V. 49.

BELLINI Medecin Géo

metre. Ses ſentimens

ſur laLymphe Nervale.

I. 334.

Benoîte. Vertu de la raci

ne de cette Plante pour

fortifier les jointures.

IV. 47.

Bette-rave. Ses propriétés.

IV. 4 I.

Bile. Ce que c'eſt. I.9.1o.

Maladies qui dépendent

du vice de la Bile. ib.

417. & c. Effets de la

Bile ſur le Chyle, & ſur

le ſang. I. 419. 42o

Voyez Atrabilaire. -

Blanchiſſeuſer. Leurs in

commodités. II.94.95.

&'c. Précautions & Re

medes. ib. 98.99. & c.

Bluet. Uſage de ſa fleur

dans lesAE d'u-

rine. IV. 3o.

Boiſſons aqueuſes chaudes.

Leurs bons effets. II.

13. 14. IV. 38. 276.

277.Voyez Eau chaude.

Bol. Aſtringent. IV. 169.

– de caſſe diurétique.

ib. 17o.

–pour remédier aux

accidens qui provien

nent des chûtes. ib. 86.

— Purgatif. ib. 184.

Bouchers. Leurs incommo

dités. II. 1 o9. 113 & c.

Bouillons. Ceux qui ſont

trop ſucculens , ſont

cauſe des tranchées des

femmes en couche , &

ſurtout des pertes-de

ſang qui leur arrivent.

II. 244,

Bouillons Médicinaux. IV.

12o. & c.

Bouillon de vieux cocq. ib.

d'Ecreviſles , & c.

ib. 121.

–de Grenouilles. ib.

de Limaçons. ibid.

- de Limaçons dans

E e iv
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le lait. IV, 12 I.

Bouillon de mou de Veau.

ib. 22 2.

Bouillons Vulnéraires d'E-

creviſles. ibid.

Boulangers. Maladies aux

quelles ils ſont ſujets.

II. 68. 69. Précautions

· qu'ils doivent prendre.

- ibid. 69.

Braſſeurs de Biere.A quels

inconvéniens ſont ex

, poſés. II. 8o. 8 I. 93.

, Précautions. ibid. 83.

Brûlures. Leurs différen

tes eſpeces. III. 132.

133. Remedes. IV. 46.

47. 82. Précautions.

III. 133. Onguent pour

la brûlure. IV. 22 I.

BRUKERIN , Medecin

partiſan du Régime

maigre. IV. 25 I.

C

Cakaretiers. Leurs Mala

dies. II. 8o. 8 I. Précau

tions. ibid. 82. 83.

Cachexies. Les pauvres en

contractent plutôt que

les Riches. I. 47. 2 I I.

Leurs principales cau

ſes. ib. 2 1 I. & c. Manie

re de traiter les Cache

xies. ib. 2 14. & c.

Cacochylie. Ce que c'eſt.

I. 4o. Ses effets. ib. 4o,

& ſuiv. C'eſt la vérita

ble cauſe d'une mala

die. ib. 4 I. Elle ne de

mande pas la fréquente

purgation. ib. 43- & c.

cochymie. Erreur vul

gaire à ſon ſujet. I. 39

Comment ſe trouve re

ctifiée l'idée peu juſte

qu'on en a. ib. 4o. ſes

effets , ibid. 4o. Voyez

Cacochylie.

Calmantr. Leur néceſſité

dans la medecine. I.

336. Leur uſage pour

les femmes en couche.

II. 237.238. Autorités

& preuvesà ce ſujet. ib.

238. 239. Ils ſont con

venables pour les can

cers & les Ecroüelles,

III. 88. Remedes pour

ces indications. lV.

I o 2. I 4o. I 57. I7I. I73.

188. Traité de M. HEc

QUET , ſurrº， des

Calmans. . 65.

Camomille. Ses fleurs gué

riſſent les fievres d'ac

cès. IV. 49.

Campagne. ( gens de la )

Obſervation à leur ſu

, jet I. 12o. 12 I. Ils ont

à redouter les vents du

Nord & du Midi, auſſi

bien que le Soleil. ibid.

I22 e

Ca
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Cancer. Ce que c'eſt, ſa

formation & ſa cauſe.

I. 27 I. 272. La bonne

maniere de le traiter ib.

275. Réflexions ſur l'o-

rigine des Cancers &

ſur leur traitement gé

néral. III. 86.87. 122.

123. & c. Ce que c'eſt

que le Cancer appellé

Carcinome. ibid. I 1 I.

122. Hippocrate con

ſeilloit de ne les point

ouvrir. ib. 88. Les cal

mans y conviennent.

ib. 87: Remedes. IV.

9o. Baume. ibid. 2 27.

Onguent ib. 22 : .

Canoniers. Leurs maladies.

II. 1 59. Remedes ibid.

I 59. I 6o.

Cardes de Poirée, & d'Ar

tichaux. Leurs proprié

tés. IV. 4o. 4 I.

Carême. Traité des diſpen

ſes du Carême, par M.

HEcQUET. V. 3o. Trai

té pour prouver que la

loi du Carême eſt une

image des lois du Cré

ateur & de la Nature.

ib. 6o. Queſtion manuſ

crite du même ſur le

motif des diſpenſes du

Carême. ib. I 1 I.

Caries. Pourquoi on les

voit ſi ſouvent acçom

d'Eryſipeles.

III, 6z.

Carmelites du Fauxbourg

Saint Jacques, M. H.

prend un logement dans

la premiere Cour exté

rieure de leur Maiſon.

V. 67. Il leur legue la

ſomme de trois cens liv.

ibid. 98. Il eſt inhumé

dans leur Egliſe. ib. 97.

Carminative - Anodyne.

(Mixture ou Potion ) .

IV. 146.

Carriers. Leurs incommo

dités. II. 23. & c. Pré

cautions qu'ils doivent

prendre. ib. 27.

Caſcarille. Sa doſe pour

les fievres d'accès. I.

158. La rougeâtre eſt

moins ſûre que la gri

sâtre. ib. C'eft un Apé

ritif qui participe ſenſi

blement d'une ſorte de

vertu ſédative. ib. 92.

Cataplaſme de Caſſe. IV.

I93

Diurétique ib. 194.

-Hémorrhoidal. ib.

I 95.

–deJoubarbe.ib. 194.

– de nid d'hirondelle.

ib. 193.

contre le Panaris.

ib. 195.

-de Pommes. ib, 124,

pagnées

-

«.
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Cataplaſmes Suppuratifs.

IV. 195.

Catarrhe-ſuffoquant. Priſe

pour y remédier. IV.

15 I. Guériſon préten

due miraculeuſe , arri

vée en Languedoc ,

d'une maladie fort preſ

ſante qualifiée de Ca

tarrhe ſuffocatif. V.

1 3o. & c.

Catarrheuſes. ( Affections

de la Poitrine ) Apo

sèmes pour y remédier.

IV. Io4.

Cathérétiques,ou Corroſif .

(Remedes) Leurs mau

vais effets dans les affe

ctions des ongles. III.

1o 5. & pour mondifier

les plaies. ib. 158. &

ſur-tout dans le traite

ment des fiſtules. ibid.

I 59.

Cautere à la nuque du

Cou. Son utilité pour

les enfans épileptiques.

I, 29o. 29 I.

Chambre Royale. Société

de Medecins, établie à

Paris. V. 8. M. H. en

eſt reçu Membre. ib.

La Faculté s'oppoſe à

l'établiſſement de cette

Société , ib. qui eſt en

ſuite ſupprimée à la ſol

. licitation de M. FAGoN.

ibid. 1oX

Chandeliers. Incommodi

tés particulieres à ces

Artiſans. II. Io9. I 14

I I 5.

Chandelles. Dangers de

leur odeur ſurtout

pour les femmes. II.

1 15. 116. Remedes ib.

1 t6. 1 17. Précautions

pour ceux qui font les

chandelles. ibid. 1 18.

Leurs exhalaiſons ſont

très-dangereuſes pour

les gens de lettres. ib.

1 16. 1 18. Précautions

pour eux à cet égard

ib. 1 19.

Chartre. Les enfans tom

, bent ſouvent en char

tre , par la faute des

Nourrices. I. 3o I. 3o2.

Ce que c'eſt que la

Chartre proprement di

te. III. 227. Voyez

Rachitir.

Chaudronniers. Incommo

dités qui leur arrivent.

II, 159 , 16o Remedes.

& Précautions. ibid.

I 6o , I6I.

Chaux. Ses effets ſur les

ouvriers qui la travail

lent. II. 21. 2 2. Précau

tions & Remedes contre

ſes effets. ib. 22. 26.

Chelida ne. Les Hirondel
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les guériſſent avec cette

herbe les yeux de leurs

petits , ſuivant #quel

ques Auteurs. III. 39.

CH 1 c o Y N E A U, (M.)

Premier Medecin du

Roi. Sa lettre au Sieur

Lacherie ſur le mérite

de M. HEcQUET.V. 135.

Chile. Voyez. Chyle.

Chimiſles. Voy. Chimyſtes.

Chinois. Ils boivent chaud

dans les plus grandes

chaleurs de l'été & au

milieu des ſueurs. II.

I 3

CHIRAc, (M.) ci devant

Premier Medecin du

Roi. Il faiſoit un grand

cas de M. HEcQUET.

V. 136.

Chirurgicales. (Maladies)

Obſervations à leur ſu

jet. III. 17. &%ºc.

( Opérations) les

mieux faites ont été ſui

| vies de maladies très-ſé

rieuſes. III. 18. Dan

gers des Purgatifs &U

tilité de la ſaignée dans

le traitement des tu

meurs & pour les gran

des opérations chirur

gicales. ib. 66. & ſuiv.

Chirurgie. Obſervations

ſur ſes remedes. III. 16.

& ſuiv, Avantages des

Remedes ſimples. ibid.

- 2 5 . & c.

Naturelle. Son ex

cellence. III. 26. Avan

tages & bons effets de

ſes remedes les plus

ſimples ib. 25.27. & c.

Réflexions ſur ſes avan

tages. ibid. 38. & c. Sa

vertu ſinguliere dans la

guériſon des Entorſes »

des Ecchymoſes, & c.

ib. 1 17. 1 18. de même

que dans la cure du

Ganglion ib. 1 19.12o

Chirurgiens. Les opéra

tions manuelles doi

vent être renvoyées à

eux ſeuls. III. I. 2

Exceptions pour la ſai

née. ib. 3. & ſuiv.

Cholera-Morbus. Ce que

c'eſt. I. 429. Sa caufe.

ib. Remedes propres à

cette maladie. ib. 43o.

& ſuiv.

Choux. Leurs propriétés.

IV. 4o.

Choux-fleurs. Ils lachent

le ventre & l'adouciſ

ſent. IV. 42.

Chûtes. Remedes pour les

accidens qui en pro

viennent. IV. 86. Priſe

à faire avaler dans les

chûtes. ib. 153

Chyle. Ce que c'eſt, I. 6.7-
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" Sa formation, ſa filtra

tion, & ſon cours. ibid.

7.8. &c. I z. 13. 14.28.

29.Sa deſtination. ib. II.

Chymiſtes. Les maladies

auxquelles ils ſont ex

poſés. II. 1 o. Remedes ,

pour les ſoulager. ibid.

Cguè. Son uſage pour diſ

ſiper les Ganglions, &

réſoudre les glandes

durcies. IV.46.

Ciron. Il eſt cordial, ſto

machique, & bon con

tre les vents. IV. 43.

Citrouille. Son utilité pour

les maux de Poitrine

& les fievres continues.

IV.44,4j. On fait avec

ſa pulpe des cataplaſ

mes Anodyns. ibid, 45.

Codede Pharmacie de la Fa

culté de Paris, La nou

velle édition de cet Ou

vrage, projettée & pro.

poſée par M. HEcQUET

en 1714. V. 46. Cette

édition paroît en 1732.

ib. 47.

Cœur.Ses battemenscom

mencent la vie de l'ani

mal. I. 5. Ce ſont eux

qui travaillent le pre

mier fluide. ib. Juleps

pour les maux de cœur.

IV. 133. 134.

Colique. A quelles dou

leurs on a donné ce

nom. I. 3o7. De com

bien de ſortes on en diſ

tingue. ib. 3o8. Sa cau

ſe. ib. 3o9. Colique

venteuſe des inteſtins.

ib. 3o9. Comment ſe

connoît , & ſe traite.

ib. 3o9. 3 o. & c. Sié

ges ordinaires de cette

maladie , & remedes

qui lui ſont propres, ib.

3 I o. 3 I , Remarques

ſur la colique bilieuſe.

ib. 3 13. Maniere de la

traiter. ib. 314. & ſuiv.

Colique pituiteuſe, ſes

, effets. ib. 3 18. Quelles

parties & quelles per

ſonnes en ſont affectées

ordinairement. ib. 3 18.

3 19. Remarques ſur la

Colique des Plombiers

ou des Peintres. ib. 319.

32o. Ses effets & quels

gens y ſont ſujets. ibid.

32 o. 32 I. Les remedes

ordinaires n'y font rien.

ib."3 z 1. Meilleure ma

niere de traiter cette

Maladie. ib. 322. 323.

- & ſuiv.

Colique de Miſerere, ou

J aſſion Iliaque.| Sa cau

ſe la plus ordinaire. I.

43 I. Ses effets. ib. 43 1.

432. Remedes. ib, 432.
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433. &'c. Priſe de vif

argent dans la colique

de Miſerere convulſive.

IV. 153. Obſervation

ſur la colique de Miſe

rere hyſtérique. I. 43 I.

432. 433. Guériſon. de

cette derniere ib. 434.

Collyre de BoYLE. IV.

I96.

—certain de RADcLIFF.

Collyres. Il faut éviter

HEcQUET. V. 17. &°c.

Convuljicnr. Poudre con

tre ce mal. IV. 159. Ce

que penſoit M. Hec

QUET au ſujet des con

vulſions de notre tems.

V. 78.79. &"c Extraits

d'un Medecin conte

nant des anecdotes à cet

égard. ib. 79. & c. Le

Naturaliſme des Convul

ſions & autres différens

écrits de M. H. ſur cet

te matiere. ib. 84. 85.

86. &"c.

Copiſtes d'Anciens Manuſ

· crits , &c. Incommodi

tés auxquelles ils ſont

ſujets. II. 158. Exem

ple remarquable à ce

ſujet. ib. 159. Ils doi

vent prendre les mêmes

précautions que ceux

qui font des ouvrages

délicats. ib. 1 57.

Coquelicoq. Ses propriétés.

dans la pleuréſie. IV. 5o.

tous ceux qui ſont trop

ſpiritueux. I. 355.356.

Les ſimples ſont les

meilleurs. I. 356.

Coloſtratm. Ce que c'eſt.

II. 261. Ses propriétés.

- ib. 262.

Concentrans. ( Remedes)

Leurs dangers & leur

incertitude. III. 1 6o.

161. Voyez. 2,bſorbans.

-Concombre. Il eſt rafrai

chiſſant. , & Anodyn.

IV. 44, 45.

Concrétions Polipeuſes.

Leur cure & leur ori

gine. I. 37 I. 372.

Cordial de Régliſſe.(Syrop)

V. 154.

Contrepoiſons. IV. 93.9 .. Cordial tempéré. (Julep)

Contuſions. Remedes. III.

1 1 2. 1 13. & c. IV. 87.

Il faut ſaigner d'abord.

III. 113.Voyez Ecchy

moſes. . '

C,nverſions opérées par

, le Miniſtere de M.

IV. 133.

Cordiale aqueuſe & Cordia

le adouciſſante. ( Mixtu

re) IV. 145.

Cordiaux.'Dangereux dans

ies fievres malignes. I.

- I3 I. 132
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Corroyeurs. Incommodi

tés auxquelles ils ſont

expoſés. II. 1o9.

Cors des piés. Leurs cau

ſes. III. 98. Leur diffé

rence d'avec les Ver

rues ou Poireaux des

mains. ib. 98. 99. &

d'avec les calus ou oi

gnons. ibid. 1oo. 1oI.

Précautions. ib. I o I.

1o2. &rc. Maniere de

traiter les cors & leurs

remedes. ib. Io2. 1o3.

&'c. IV. 89.

Couches faciles. Leurs

cauſes. II. 222.223.

&rc. Difficiles , ib. 225.

Leurs ſuites. ibid. 229.

& c. Fauſſes couches.

ibid, 2o9. Préſervatif.

ib. 2o9. 2 1o.

Couleurs. Les dangersaux

quels ſont expoſés ceux

qui les broyent, & les

moyens de s'en garan

tir. - II. 46.

Couleurs. (pâles) Voye
Pâles couleurs. -

Coups, Accidens qui enré

ſultent. II. 2 12. 213.

crc. Regle générale à

obſerver. ib. I13. 114.

& c.

Cours - de-Ventre. Voyez

Ventre.

Crachement - de - ſang. Sa

cauſe. I. 439. 44o. La

Maniere d'y remédier.

ib. 44o. 44 I. & c. Il eſt

le prélude de la Phthi

ſie. ib. 442. Remedes.

IV. 65. 126. 17 1. Pré

cautions, ib. 66

Creſſon de Fontaine. Il eſt

bon pour guérir les

Abſcès. IV. 45. Son ſuc

eſt un excellent vulné

raire intérieur. ib. C'eſt

un bon Anti-Scorbu

tique. ib. 45.46.

Crocheteurs. Leurs infir

mités particulieres. II.

73. &'c. Comment ils

deviennent boſſus. ib.

75. & c. La ſaignée eſt

abſolument néceſſaire

dans leurs maladies. ib.

74. 75. Précautions

pour eux. ib. 77.

Cumin. Il rétablit les inte

ſtins relâchés & remé

die aux pertes blan

ches. IV. 46i

D

Dartres Remedes. IV.93:

Voy. Fievres dartreuſes.

DAULLE' (M.) Il grave

l'Eſtampe de M. H. V.

I2Gs

Décočtion. Amere - Aro

matique. IV. I I 5,

Décoctions Béchiques. ib,
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I I 6.

Décočiion blanche IV.118.

– des bois. ib. I 14.

–fébrifuge. .. ib. 54.

–contre la jauniſſe.

ib. 1 17.

-- incraſſante ou épaiſ

ſiſſante. ibid. 115.

—dans la Phthiſie. ib.

I I7.

—ou Tiſane de Quin

quina. ib. I 13.

—contre le Scorbut &

la Goute Erratique. ib.

76.

-Laxative de Tama

rins. ib. 179.

–contre la toux. ib. .

64.

-contre les vers. ib.

II 8.

-contre le flux im

modéré d'urine & pour

les perſonnes qui piſſent

au lit. ib. 1 19.

Décočtions. Remarques

ſur les décoctions , les

Aposèmes , & c. IV.

I O9. I Io. I I9, I 2O.

Voyez. Aposèmes ,

Bouillons & Tiſannes.

Deffenſifr. Voyez Réper

cuſſifs.

Délayans. ( Remedes )

Leur uſage. I. 88. & c.

Le meilleur délayant

eſt l'eau chaude. ibid.

88.89. Leurs effets, ib.

89.9o

Deliteſcences. Leur dan

ger. III. 48. 49.5o

Demangeaiſon. Remedes.

IV. 9o. 9 I.

Dents. Remedes pour

leurs douleurs. IV. 6o.

pour , raffermir les

Dents. ib. 6 I. Baume

pour les dents. ib. 228.

Emplâtre pour appli

quer ſur les tempes

dans les maux de dents.

ib. 23 I.

Deſcentes. Ce que c'eſt.

III. 114. 125. &'c. Il

y en a pluſieurs à qui

on a donné différens

noms. ibid. 125. 126.

Leurs cauſes. ib. 127.

Les hernies appellées

entéroceles ſe forment

de deux manieres. ibid.

128. Comment elles ſe

diſtinguent & quels ac

cidenselles cauſent. ib.

118. 129. Comment ſe

réduit la deſcente nom

mée bubonocele .ibid.

129. Ce qu'il faut faire

quand la hernie eſt trop

difficile à réduire. ib.

129. 13o. & c. Maniere

en général d'y remé

dier. ibid. 126. & ſuiv.

Déterſifi.(Remedes)Dan
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† de leur abus dans

e panſement des plaies,

III , 157 , 1 58.

Diaphorétique. ( Priſe )

IV , 149.

Diaphorétiques. ( Reme

des) Voy. Diapnoïques

& Sudorifiques.

Diapnoique. (Aposème )

IV , 1o3. Pilules dia

pnoiques , ibib. 162.

Diapnoïque , Abſºrbante.

( Poudre) ib. 157.

Diapnoïques. ( Remedes)

Tems de les employer,

I, 71. Leurs effets, ib.

78. Leur uſage dans la

eure de§ , III.

62.

Diete. Son efficacité dans

le traitement desplaies,

III , 43. Les Animaux

en font uſage , ib. La

Diete ou le Régime fai

ſoient la ſcience de l'an

cienne Medecine , IV,

2.Ce qui eſt arrivé lorſ

que la drogue a pris la

place de la Diete, ib. 13.

Digeſtion. Traité de la di

geſtion des Alimens &

des Maladies de l'eſto

mac ; Ouvrage de M.

HEcQUET. V. 37 , & c.

Diſſentérie Voyez Dyſen- .
térie.

Diſtillateurs. Infirmités

qui leur ſont particu

lieres, & à ceux qui de

meurent auprès d'eux. .

II, 61 , 8o , & c. Pré

cautions & Remedes,

ib. 83 , 84.Voyez Chi

myſter.

urétique, (Aposème )

DiIV , 1o6. Bol. ib. 17o.

Cataplaſme , ib. 1 94.

Fomentation , ib. 19o.

Julep ib. 136.Priſe, ib.

149. Tiſane, ibid. 1o1.

Pilules Diurétiques ,

ib. 1 67.

Diurétiques. (Remedes )

Remarques ſur leur u

ſage , I, 8o , & c. Ils

ſont dangereux dans

les hydropiſies aſcites.

ib. 82 , 83. Le tems de

les employer dans les

hydropiſies. ib. 83 , 84.

Explication de la fa

çon dont ils operent.

ib. 85.86 , 87. Leur

danger dans la Gravel

le , ibid. 33o , 33 I.

Doreurs. Attention qu'il

faut avoir dans le trai

tement de leurs mala

dies. II , 61.

Doſes des Remedes. Re

marques à ce ſujet. IV,

12, & c. Attention qu'il

faut avoir là deſſus, ib.

15 , 16, & c. 238.

Doſes
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v.

Doſes des Emétiques ou

Vomitifs. IV, 246, & c.

– des Laxatifs. ib. 24o.

& c.

–des Purgatifs. ibid.

242. & c.

Duodenum. Ce que c'eſt.

I , 9. Il eſt moins am

ple que l'eſtomac. ib.

Dyſenterie. Sa formation ,

I, 3o5 , 3o6. Son trai

tement & ſes remedes,

ib. 3o6 , 3o7 , IV , 7o ,

7 I. Précautions , ibid.

Mixture contre la Dy

ſenterie , ib. 147. Lave

mens dyſenteriques. ib.

I76.

Dyſurie , ou ardeur d'u-

rine. Remedes. IV, 73

E

Eau. Elle ſeule peut gué

rir les Plaies. III, 3o.

C'eſt la liqueur la plus

ſaine. IV, z75.Sesbons

effets, ibid.

Eau Chaude. Ses proprié

tés. IV, 276, & c. Dif

férentes manieres de

faire chauffer l'eau que

l'on veut boire. ib. 279.

28o. Réponſe au Rai

ſonnement de Pline qui

préfere l'eau froide à

la chaude. ib. 28o, & c.

Tome IV.

Excellence de celle-ci.

ib. 283 , & c. C'eſt l'u-

nique véritable dé

layant. ibid. 284. Il eſt

des circonſtances où il

convient d'apporter

quelques correctifs à .

- l'eau chaude pour boiſ

ſon ordinaire. ib. 284 ,

285. Elle eſt propre

pour atténuer ou divi

ſer le ſang épais. ib. 38.

· La même, bue par gor

gées auſſi chaude qu'on

peut l'avaler, eſt bon

ne pour diſſiper les

Vents. ib. 38

Eau froide. Sa vertu pour

diſſiper la Goute & les

matiere à Abſcès, à in

flammations & à dou

leurs de cette maladie,

comme encore de la

Sciatique. III , 3o. E

tant bue après le repas,

elle fortifie l'eſtomac

& prévient les indigeſ

tions. IV , 38. Ouvra

ges qu'on peut conſul

ter ſur les vertus rnédi

cinales de l'eau com

TIlUl116*. ibid.

Eau d'Acier. IV, 96.

— d'Amandes. ib. 99.

— ou infuſion de caſſez

ib. I 78.

»- de chaux. ibid. 9 ;.

F
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' Maniere de s'en ſervir

intérieurement , & re

marques à ce ſujet. IV.

95 » &%ºc.

Eau Laiteuſe. ib. 99.

— de Mercure. ib. 98.

– de Poulet ou de

- Veau. ib. 99.

–de cœurs de Veau.

ib. Ioo.

Eaux de Bourbon, de Paſſy,

de Vichy, & application

des boues des eaux de

Bourbonne. Leur utili

té pour les Paralyti

ques. I , 37o. Remar

ques ſur les Eaux de

Paſſy & leur vertu. ib.

37o , 37 I.

Eaux Ferrugineuſes. Mo

yens d'en faire d'arti

ficielles à très peu de

frais. IV , 285 , 286.

Bbullitions.Voy. Tubercu

les.

Ecchymoſes. Leurcure.III.

113 , 1 14 , & c. Vertu

ſinguliere de la Chirur

gie Naturelle dans leur

guériſon. ib. 1 17.1 18.

Succès de l'opium pour

guérir une Ecchymoſe.

ib. I2o. 12 I.

riture Sainte. M. H. la

liſoit tous les ans. V.

69. Il redouble cette

Lecture pendant ſa re

traite. ibid.

Ecrivains. Leurs mala

dies. II, t 58.

Ecroiielles. Leurs cauſes &

leur formation. I. 254.

255. III , 86. Les cau

ſes des mauvais ſuccès

de leur cure ordinaire.

I, 258 , 259 , & c. La

véritable cure des E

croüelles. ib. 265, 266.

III , 87 , 88. Utilité des

Calmans dans leur

traitement. I. 268. 27e.

III. 88. Autres Reme

des. IV. 83 , 9o. Pou

dre Empirique contre

les écroüelles. ib. 161.

Efforts. Mauvaiſes ſuites

qui en arrivent& lama

niere de les traiter. III.

1 12, 1 13, & c. 116. 117.

Egouts. Voy. Retraits.

Electuaire ou Opiat Anti

- épileptique. IV. 17o.

ou Opiat Calmant

de BoYLE. ib. 17 I.

Electuaires. Remarques à

leur ſujet. IV. 168.

Emétique. ( Tartre ) Sa

doſe , & la maniere de

s'en ſervir. IV. 247,

248.

Emétique. (Vin) Sa doſe.

IV. 248.

Emétiques. ( Remedes )

formules de pluſieurs.
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- IV. 185 , & c. Liſte des

plus uſités, leurs doſes

& les manieres de les

employer. ib. 246, & c.

Uſage & effets de l'é-

métique dans la cure

de l'Apoplexie. I. 366.

367.

Emplaſtiques. (Remedes)

Pourquoi ils ſont tous

ennemis de la Peau.III.

22 , & c. IV. 198.2oz.

Emplâtre Apoplectique.

IV. 129.

Dorſal , de FUL

III. I I 6. I 17.

contre les écroüel

les. IV. 9o.

–contre les Eſqui

nancies. ib. 23 r.

de Farine, pour les

Reins. ib. 233.

Hépatique , ou

pour le foie. ib. 232.

-pour les Mammel

les. ibid.

—Néphritique , ou

contre la Gravelle. ib.

233•

—àmettre ſur laNu

que du cou. ib. 23o.

Emplâtre Paralytique. ib.

2 29.

de poix de Bour

gogne , de la Pharma

copée de BATEs.ib. 23o.

—pour la Rate. ib.

LER •

.233.

Emplâtre pour appliquer .

ſur les tempes, dans les

maux de dents. ib. 231.

Tonique Réſolu

tif. ib. 234

– Tonique ſtomachi

que , ib. 232.

Véſicatoire. 23o.

Emplâtres. Leurs incon

véniens. III. 21 , & c.

IV. 198 , 2oz. Ils é

toient inconnus autre

fois dans la Pharmacie

Chirurgicale. ib. 199.
2C 2 »

Emulſion. Pâte à Emulſion

IV. 139.

Abſorbante. ibid.

14O.

Commune. ibid.

138. Son uſage & ſes

VertuS. ib. 139.

Cordiale. ib. 14o.

—Hyſtérique. ib. 14 1.

Pacifique. ib.

dans la petite vé
role. ibid.

Emulſions Purgatives. ib.

18 I.

Enfanr. Leurs maladies.

II. 26o, &'c. La rete

nue du Méconium & les

maux qui en réſultent

ih. 26o , 26 t, & ſuiv

Les meres devroiental

laiter leurs enfans, ib.

F f ij



34o T A B L E

2 65. Avis à leurs Nour

rices. II. 27o, & c. Les

tranchées des enfans &

leurs remedes. ib. 272.

273. IV. 79. Deux ſyſ

tèmes dans l'art de la

Nutrition dans les en

fans II. 275. Remedes

pour eux. ib. 277, & c.

Attentions pour le lait

de leurs nourrices. ib.

283, & c. Le tems de les

ſevrer. ib. 287 , 3 27.

& ſuiv. Deux cauſes des

maladies des enfans. 1 °

La ſéroſité. ib. 293. 2°

l'Acide , ibid. 29 4. & c.

Différence de l'Acide

& de l'Aigre, ib. 295.

Remarques ſur les effets

de l'Acide ſur les mala

· dies des enfans. ib, 297.

Leur fievre de la den

· tition. ibid. 298, 299.

Les cauſes de leurs fie

| vres. ih. 3o I. La manie

II, 32o, 32 I. La cauſe

de ces Ophthalmies ,

ib. 322.Leur gale & la

maniere de la traiter » .

ib. 323 , 324 , & c. Ré

flexion ſur la conduite

des ſevreuſes & leurs

qualités néceſſaires par

rapport aux enfans, ib

328 , & c. 34o, 34 I. La

, cauſe de l'Epilepſie &

des convulſions dans les

enfans , L, 284 , 285 ,

&'c. Le traitement & les

remedes de ces deux

maux , ib. 287 , 288 ,

&'c. IV, 58, 159 , 163,.

· 17o. Raiſon de la lon

gueur de la cure de

- l'épilepſie dans les en

· re de traiter ces fievres..

ib. 3o3. & c.Leur toux,

ib. 3o6 , 3o7. La cure

· de cette toux. ib. 3 &

Autres Remedes, Hv ,.

78, 79. La maladie des

vers, II, 3o8 , 3o9 , &

ſaiv. La Cure de cette

maladie, ib. 3 19 , 32o.

Autres Remedes, IV ,

78.Leurs Ophthalmies»

fans, I, z93. La cauſe

de leur nouûre , autre

ment dit Rachitis , ou

Chartre, ibid. 294. Le

traitement & les reme

des de cette maladie ,

297 , 298. L'uſage des

Panais ſoulage ſingu

lierement les enfans en

Chartre, IV, 41.Trai

té de FULLER ſur la

ſorte d'exercice de

corps qui leur convient

| dans ce mal , I. 299..

Traité de ZUINGER ſur

les maladies des enfans,

ib.29z. Leurs maladies



D E s M A T I E R E s. 34 1

font bien comprendre

le nombre de celles qui

dépendent de la lymphe

ou de la portion blan

che du ſang , I. 3o I.

Lavement pour les en

fans, IV , 173.

Enfiiires des cuiſſes, & des

jambes dans les femmes

groſſes , II , 2 17 , 2 18.

Elles ſe diſſipent d'elles

mêmes dès que la fem

me eſt accouchée , ib.

2 17. Précaution , ib.

Engelures. Ce que c'eſt ,

III , 94, 95. Leurs dan

gers, ib. 96 , 97. Pré

cautions à prendre, ib.

97. Remedes, IV , 88,

89 , 223 , 22 4.

Entorſes. Remedes, III ,

1 16 , Vertu ſinguliere

de la Chirurgie Natu

relle dans leur gué

riſon, ibid. 1 17, 1 18 ,

C•

Epidémiques. (Maladies)

Conduite de PoRTIUs,

Medecin , pour les pré

venir ou les guerir, IV,

2o , & ſuiv.

Epilepſie ou Haut-mal, ſa

cauſe, I. 283, 284, & c.

La maniere de traiterce

mal & ſes remedes, ib.

287 , &'c. Autres Re

medes, IV , 58, Opiat

ou Electuaire Anti-Epi

leptique, ib. 17o. Pilu

lules, ib. 163. Poudres»

ib. 159. Priſe, ib. I 5o

Epinars. Leurs propriétés»

IV , 42

Epitaphe de M. Philippe

H E c Q U E T , par M.

RoLLiN , V. 98 , & c.

de M. Ant. H. Doyen

de l'Egliſe de S. Wul

fran d'Abbeville , ib.

137, & c. de M. Pierre

H. Prêtre, chanoine de

la même Egliſe, ibid.

14o, & c

Epithême, Anodyn forti

fiant, IV , 19 I.

Frontal , ib. 192

Lixiviel , ib.

de ſucre de Satur

ne, - ib. 193.

Equilibre entre les ſolides

& les fluides de notre

corps, c'eſt'le fonde

- ment de la vie & de la

ſanté, I. 17 , 13.

Eréthiſme des ſolides. De

ſordres & maux qu'il

cauſe dans le corps hu

main , . I , 2 I.

Eryſipele. Ce que c'eft,

III, 55 , 56 , &'c. Son

caractere ſingulier, ib.

56, & c. Sa vraie cauſe,

ib. 57 , & ſuiv. Le trai

tement & les remedes
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de ce mal , I, 1 77 ,

& c. III, 57, & c. Pour

quoi il eſt ſi dangereux

quand il eſt rentré, ib.

62. , La ſaignée y eſt

quelque fois ſalutaire

& quelque fois nuiſible,

ib. 63 , 64.

Eſprits - Animaux. Com

ment ils ſont produits,

I, 35.

Eſquinancier. Leur cauſe

& la maniere de les trai

ter , I, 354, 355, IV ,

59 » 177 , I93 , 197 ,

2.3 f •

Eſtomac. Ses fonctions, I,

8. Ses maladies , leur

cauſe & leur cure en

général, ib. 39o, 391,

érc. Remedes pour ſes

maladies, ib. 392, 393,

394 , IV , 66, 67 , 68.

Etiſie.Sa cauſe originaire

& fondamentale , I ,

379 , 38o. Raiſons là

deſſus , ib. 381, 382.

La cure préſervative de

cette maladie, ib. 383,

/ 384.

Etuviſtes. Leurs maladies.

II , 1o6. Précautions

dont ils doivent uſer,

ib. 1o6, 1o7.

Evacuation du Sexe. Re

marques ſur leurs ſup

Preſſions, II, 184, 185,

&'c. Remedes à cet é

gard, ib. 185 , IV , 77

La bonne méthode de

traiter ces évacuations,

lorſqu'elles ſont trop

conſidérables , ou trop

fréquentes, II , 185 ,

187. Danger & mauvai

ſes ſuites de ce déran

gement, ib. 193 , & c.

Voyez Pertes blanches ,

Pertes deſang,& Regles.

Extraits. Remarques ſur

leur uſage, I, 65 , 66.

F

FAooN , ( M. ) Premier

Medecin de LouisXIV.

La maniere dont il ſe

conduiſit, lorſqu'il eut

réſolu de ſe faire tail

ler, III, 68. Il fait ſup

primer la Chambre

Royale de Medecine,

V. Io. Ce qu'il écrivit

à M. H. pour ſe diſpen

ſer d'accepter la Dédi

cace d'un ouvrage de

cet Auteur , ib. 35.

Farine. ( Folle ) Elle ſou

lage beaucoup les dar

tres , ou autres mala

dies de demangeaiſon,

étant légerement ſau

poudrée deſſus,IV, 37

Farine de Seigle , mêlée

avec le miel, elle fait
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aboutir les Abſcès, IV ,

37

Fauſſes Couches , Voyez

Couches.

Faux Germes »

Germer.

Fébrifuges. Décoctions ,

IV , 54 , 1 13. Opiat ,

ib. 17o. Pilules, ib. 163.

Potion, ib. 142. Priſes,

ib. 15o.

Femmes en général. Leurs

maladies , II , I64 ,

& c. Diviſion de leurs

maladies, ib. 164 , &

ſuiv. A quoi il faut fai

re attention pour leur

cure , ib. 166 , 1 67 ,

&°c.

Femmes groſſes. Leur ma

ladies & les remedes

qui y conviennent, ib.

II, 2o3 , 2o7 , & c. Les

cauſes naturelles de

leurs maladies, ib. 2o8,

2o9. Les fauſſes cou

ches, ib. 2o9. Les faux

germes, ibid. 2 Io. Le

Cours-de-ventre , ih.

2 , 1. Dangers des pur

Voyez

v

gatifs pour les femmes

groſſes, ibid. .. 14.Ce

dont il faut qu'elles ü

ſent en cas de beſoin de

purgation , ib. 2 14 ,

»2 15. l'utilité de la ſai

gnée, ib. 2 15, 216.Les

varices & les enflures

des cuiſſes & des jam

bes, ib. 2 17. L'incon

tinence d'urine dans

certaines groſſeſſes , ib.

217, 2 18. Les maladies

des parties ſupérieures,

ib. 2 18. & c. Les appé

' tits biſarres des femmes

groſſes, ib. 22 I , 222

Voyez Accouchées, Ac

couchemens , Couches &

Enfanr.

Fenouil. Le Serpent en

s'en frottant ſe rend

l'uſage de la vûe, III,

39. Il ſe ſert encore du

ſuc de cette herbe pour

faire tomber ſa vieille

peau. ib. La vapeur de

ſa decoction eft bonne

pour les maux d'yeux

& pour la ſurdité, IV »

49.L'uſage de ſa déco

ction procure l'abon

dance de lait aux nour

rices, ibid.

Fics. Ce qui occaſionnent

ces excreſcences aux

Poſtillons , II , 15o.

Fomentation pour les

Fics du fondement, IV,

72e

Fievres. Cauſe originaire

de toutes, I, I24. A

bus & dangers des pur

gatifs dans leur cure,ib,
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Il faut ſaigner dans les

premiers tems de la fie

vre, L. 12 «. Ce qu'on

doit faire encore alors,

ib. 125 , 126. Comment

il faut continuer la cu

ib. r 26 , 127 Les fie

Vres irrégulieres & leur

traitement , ib. 1 28 ,

& c. Les fievres mali

gnes , & la maniere de

les traiter.ib. 13o, & c.

La Phrénéſie, appellée

vulgairement tranſport

au cerveau dans la fie

vre, ib. 133. Les accès

periodiques de la fie

vre , ib. 133 , & c. Ob

ſervations ſur le con

cours de la Nature a

vec#le Medecin, pour

la guériſon de la fie

vre , ibid. 137 , &c.

Obſervation particu

liere ſur la fievre quar

te, ib. 14o. D'où vient

que ſes friſſons ſont

longs & véhémens, ib.

139.La maniere de la

traiter ib. 142 , &c. U--

ſage du Quinquina, ib.

145 , & c. Autres ob

ſervations ſur cette fie

vre, I49 , 15o. Conti

nuation de ſa cure, ib.

151 , 152, & c. La ma

niere de traiter la fie- .

vre Tierce, il. r 54 ;

& c. Remarques ſur Ie

quinquina , & ſur la

maniere de s'en ſervir,

ib. 156, 157, &c. La

fievre quotidienne , &

ſa guériſon, ib. 159 4

& c. La fievre Ephéme

re , appellée Courbatu

re parmi les pauvres

gens ou les artiſans, il,.

16 r , 162. différentes

eſpeces de fievres , ib.

162 , I63 , I64. Les ſu

dorifiques ſont mortels

dans bien des fievres,

ib. 1 64 , & c. Obſerva

tions ſur les fievres à

éruptions, ib. 167, &c.

Sur les fievres gouteu

ſes , ib. 169 , 17o. Sur

· les dartreuſes, ib. 171,

17z. Sur les Eryſipéla

teuſes, ib. Il faut avoir

une grande attention

aux ſymptômes par où
les fievres à éruptions

commencent , ib. I 68 ,

& c. La maniere de

traiter les fievres Eryſi

pélateuſes , gouteuſes

& dartreuſes , ib. 177 ,

e3-c. Dangers de l'appli

cation des Topiques

gras ou huileux, ſur les

dartres & ſur les éryſi

peles , ib. 178. Pº#
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de faire rentrer la dar

tre en la défiéchant, ib.

179. Comment au con

traire il faut favoriſer

· la ſortie de l'humeur

dartreuſe, ib. 179, 8o.

La maniere de traiter

la fievre , lorſqu'elle

provient de la retenue

d'un ſang hemorroïdal

ib. 18 I. La fievre de

Rhumatiſme , ſa cau

ſe & ſon traitement ,

ib. 182, : 83. Comment

toute maladie eſt fie

vre dans ſon fond , ib.

184 , & c La fievre

vulnéraire, ſa cauſe &

la maniere de la trai

rer, III, 148 , 149. La

fievre de lait & ſa cau

ſe, II , 249, & c. La

fievre des dents chez les

enfans & le traitement

de cette fievre, ib. 298,

& c. Poudres recom

mandées pour les fie

vres malignes, IV, 26,

27 , 28 , 29. Préſerva

tifs pour la fievre quar

te, ib. 29. Pour la tier

ce , ib. 3o. Remedes

pour différentes ſortes

de fevres, ib. 52 , &'c.

pour les continues , ib.

52 , pour les intermit

tentes , ib. 49, 5z , 54,

Tome IV.

l I 3 , I 42 , 15o , I 6 : ,

17o , pour les quartes,

ib. 53 , pour les tierces,

ib. 53 , 54, Priſe Parégo

rique dans les fievres,

ib. 1 5o.Juleps, ib, 133 ,

I36. Emulſion, ib. 138,

139, Vin rafraîchiſſant,

ib. 132, Voyez Febri

fuges. , , !

Figues ſeches ; utilité de

leur décoction avec les

capillaires pour les

vieux aſthmes , IV, 44.

Filles Maladies des jeunes

filles. II, 166 & ſu. Les

pâles-couleurs, ib. 168.

Leurs cauſes , ib. 169,

& ſuiv. Pourquoi une

vie indolente & oiſive

peut être miſe au ran

des cauſes de cette maº !

ladie, ib. 17 1, Un régi

memalentendu diſpoſe

volontiers les jeunès

Perſonnes à ce mai, ib.

17:: Autre mauvaiſe

habitude qui contribue

à les rendre malades,

iº-, 173. Maniere de

traiter cette Maladie 2

# 74. & c En quels cas

il faut recourir aux eaux

minérales, ib. 173. Ré

· gime préſervatif & cu

· ratif dans leurs pâles

couleurs, ib. 18 1. Les

Gg



346 "T A B L E

Vapeurs,II. 181, & c.

La maniere de traiter

les ſuppreſſions, ib. 183,

184. Les évacuations

trop conſidérables ou

trop fiéquentes, ib. 186.

& La cure detous ces

differens maux, ib. 19 I,

& ſu. La ſaignée eſt fort

néceſſaire dans les per

tes de ſang , ib. 192.

Dangers du dérange

gement d'évacuations

& la maniere d'y remé

dier, ib. 193. Comment

le Mariage remédie aux

âles couleurs, ib. 197,

· 198. Raiſons pourquoi

' il ne faut point marier

, les filles tropjeunes. ib.

, 199 , 1 oo. Voy. Regler.

Fiſlules. Différentes, eſpe

ces de fiſtules , III ,

155r Comment on peut

prévenir celles de l'A-

nus, ib. 155 , 156. Re

medes qu'il faut éviter

· dans leur cure , ibid.

156. Dangers des fon

-† prétendus ſpéci

ques pour la guériſon

' des fiſtules , ib. 159 ,

A6o, & des Remedes

nommés concentrans,

· ib. 16a, 16 I. Remedes

convenables, ib. 157.

Baume pour les fiſtu

les , IV , 227 , 228.

Fluides. Néceſſité de l'E-

quilibre entre les ſoli

des & les fluides pour

I'entretien de la ſanté,

I, 17 , 38. Voyez Hu

meurs , Lymphe & Sang.

Flux Cœliaque. Il a la mê

me origine & cauſe que

la lienterie, I , 4o5 ,

4o6.Le traitement& les

remedes de ces deux

maladies, ib. 4o7 , &

ſuiv.

Flux Hépatique , Sa cau

ſe 2 I, 398 » 399- Re

mede à éviter dans ſa

cure , ib. 4oo. Reme

des convenables, ibid.

399 » 4oo.

Fluxion de Poitrine. Sa cau

ſe & ſa formation , I ,

342 , 343. Sa cure &

ſes remedes , ib. 343 ,

344, & c. Voyez Périp
neumonie & Rhûmes,

Foie. Remarques ſur ſes

maladies, I,417. Voy.

Bile, & Jauniſſe.

— Aposème pour ſes

maladies, IV, 1o5. Dé

coction contre la Jau

niſſe , ib. 117. Infuſion

Anti-ictérique , ib. 1 25.

Petit-lait hépatique, ib.

1 3 1. Priſe ſavoneuſe,

ib. 152, Pilules ſavo
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neuſes ictériques , ib.

1 45 , 166. Emplâtre Hé

pati ue , ib. 232.

Fcmentation Anodyne ,

IV , 188. Remarques

, ſur ſon uſage, ib. 188,

1 89.

•- Diurétique , ibid.

l 9o.

-dans les Ophthal

mies, ibid.

•- de ſureau, ibid.

— Tranquiliſante ,
ib. 189.

•-- Tonique & affer

miſſante ib.

Fcndanr. ( Remedes )

Leurs dangers pour la

cure des fiſtules , III ,

I59 , I6o.

Fondement. Remedes pour

ſa chûte, IV, 72 , pour

ſa demangeaiſon , ib.

pour ſes fics, ib. pour

ſon inflammation , ib.

71. Voyez Fiſtules &

Hémorrhoïdes.

Fondeurs. Dangers de leur

profeſſion, II,42, & c.

La maniere de les trai

· ter dans leurs Maladies,

ib. 53.55 , & c.

F o ss F (la Dame L A )

Lettres de M. H. ſur la

fameuſe h ſtoire de cet

te femme , arrivée le

jour de la Fête-Dieu ,

au fauxbourg S. Antoi

ne , V. 6 #.

Foulons. Leurs maladies.

II, 1o8, Les précautions

ſontles mêmesque pour

ceux qui ont à craindre

les effets des exhalai

ſons mal-faiſantes, ib.

Io9

Fromentées. Comment el

les ſe font, IV. 37.

Frontal. (Epithême ) IV,

l 92•

G

Gale. Sa cauſe & ſa for

mation , I, 23 1 , 23z.

La Gale des enfans &

la maniere de la trai

ter, II, 323 , 324, & c.

Remedes & Onguent

contre la teigne & au

· tre mauvaiſe Gale, IV,

9 I , 92•

Ganglions. Uſage de ceux

des nerfs intercoſtaux,

I, t6 , 37e

Ganglionr. Tumeurs con

tre nature. Leurs ſitua

tion , III, 1 15. Il ne

faut jamais les ouvrir ,

ib. 1 15 , 1 16. Opéra

tion & Remedes qui

leur conviennent, ib.

1 1 6 , IV , 46. Vertu de

la Chirurgie naturelle

dans l'opération qui fait

G g ii
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la cure de Ganglion,

III, 1 19 , I : o.

Gcngrene. Ce que c'eſt ,

I i I, 72 , 73. Ses cau

ſes, ib 73 , 74 , & c. Il

faut avoir une extréme

attention pour prévenir

ce mal, ib 8o, & c On

en doit venir à l'ampu

tation le plus tard qu'il

eſt poſſible, ib. 82. Re

medes pour arrêter les

progrès de la Gan

grene, ib. 82, 83.

dans les plaies.

Remedes qu'il faut évi

ter en la traitant &

mauvais effets qui ré

ſultent de leur uſage,

III , 153 , 154 ,#

Gargariſme de GALIEN,

pour les Maux de gor

gc » IV , 197.

—-- dans la petite vé

, role, ib.

Gelée pour les pauvres,

IV, 172.

Genièvre. Uſage de ſes

baies, ou grains & de

ſon bois pour faire des

décoctions anti ſcorbu

' tiques , IV , 45. Ses

baies font ce qu'on ap

pelle le caffé des pau

vres , ib.

Germer. (faux ) Ce que

c'eſt , II » 2 Io, Le tems

à peu près, auquelces

accidens arrivent , ib.

Leurs cauſes, ib. 2 Io ,

2 I I. Conſeil de l'Au

teur à ce ſujet , ib.

Geroſie. Son utilité, par

rapport à l'eſtomac ,

dans les Alimens mai

gres , IV, 43.

Gerſiires des mains. II ,

1o3. Précautions & re

medes, ib. Io4.

Gingembre. Sa poudre eſt

bonne en certaine foi

bleſſe d'eſtomac ; & ſi

on la mêle avec du

miel , elle ſoulage les

Aſthmatiques,& lesCa

chectiques, IV,42,43.

Glandes Scrophuleuſes &

Curcinzmateuſer. Leur

caractere, I, 47 , 48.

Remedes qui ſont à évi

ter dans leur traite

ment, ib. 48, 2 58, 2 5 ? »

& c. leur cure & leurs

remedes, ib. 265, & c.

Gonorrhées, Voyez Pertes

blancher.

Gorge. Gargariſme pour

ſes maux , IV , 197.

— La ſaignée de la

- gorge eſt très utile &

nullement dangereuſe,

I, 128, III, 6, 7, & c.

Voyez ſaignée.

Gouètres. Il eſt trèsdange
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reux de les extirper ,

III, 138.Remedes aux

quels il faut s'en tenir

pour leur traitement,

ib. 4o, 14 I. Emplâtre

réſolutif pour les lou

pes & les Gouètres,IV
,

234.

Goute. Obſervation
s ſur

les fievres Gouteuſes

& ſur la Goute , I ,

I 67 , 168, 17o. Le trai

tement &" les remedes

de cette maladie, ibid.

177 , 178 , IV , 38 , 74,

76. Epithème contre les

douleurs de la goute ,

IV , 192. Baume Ano

dyn , ib. 225. Autre

Baume , ib. 226. Dé

coction contre la goute

erratique , & c. ib. 76.

Graines. Remarques ſur

les graines en général,

& les différentes ma

nieres de les préparer,

IV , 253 , 254 , & c. El

les tiennent le premier

rang parmi les alimens

maigres , ib. 254, 255,

259. Recherches &

preuves à ce ſuiet, ib.

259, 26o. & c De quel

le façon on doit apprê

ter les Graines & les lé

gumes pour en tirer

une nourriture très-ſai

ne, ib. 255 , 256 Choix

à faire dans les graines

par rapport à la diffé

rence des tempéram

mens. ib. 2 56 , 2 57. U

tilités des différentes

graines, ib. 3».

Grains. Incommodit
és qui

arrivent aux meſureurs

& aux cribleurs de

Grains , II , 62 , 63.

Précaution
s & Reme

des, ib. 64, 65

Gravelle. Sa cauſe, & ſa

formation , I , 324 ,

325, & ſuiv. Pourquoi

fréquente parmi les

Pauvres, ib. 326. Les

moyens de s'en préſer

ver , ib. 327. Son trai

tement & ſes remedes,

ib. 329 , 33o, & ſuiv.

V , 4o , 41,46 , 47,

73 , Icé , 1o7 , Io8 ,

I R9 , I46 , I 47 , 148 ,

1 66 , I7o , 175 , 222 ,

233. Dangers des diu

rétiques dans la cure de

ce mal, I, 33o , 33 1 ,

IV, 1o8. Voy. Diuréti

quet, Néphritiques,
Pier

re, Reims , & Uriner

Grenouilles
, Leur Utilité

pour les phthiſiques, I ,

452 , IV, 42. Pourquoi

elles ſont plus ſûres &

plus ſaines que les li

G g iij
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maçons , I, 453. dans la Groſſeſſe , ib.

Crºſſºſſº Son état , II, 216, voyez Femme

º°3 , 2o4 , & c. Atten- Groſſes.

tion principale qu'on

doit avoir pour main

tenir la ſarté pendant

cet état , ib. 2o7. Dé

rangemens qui arrivent

pendant la ſanté d'une

femme groſſe, & com

ment on doit y remé

dier , ib. 2o8 , 2o9. Ce

qui cauſe le cours-de

ventre dans les groſſeſ

ſes & comment on y re

médie, ib. 211 , z 12 2

e5-c. Dangers des Pur

gatifs dans la groſſeſſe

& choix de ceux dont

on doit ſe ſervir en cas

debeſoin, ib. 214, 1 15,

6-c. Les Varices & les

Enfiûres des cuiſſes, &

des jambes qui arrivent

dans les Groſſeſſes,n'in

diquent rien de mau

vais , ib. 2 17. L'incon

tinence d'urine dans

certaine Groſſeſſe , ib.

a I7 , 2 18. Cauſes des

maladies des parties ſu

périeures, ib. 2 18, & c.

Lesappétits biſarres qui

arrivent ſouvent, ibid.

22 I. Cauſes des Eprein

tes , & des hémmor

rhoides qui ſurviennent

Guépes. Remedes contre

leurs piquûres , IV ,

82

H

Haricots. Leurs proprié

tés. I, 451, 452, II ,

132 , IV , 257.

Haut-mal, Voy. Epilepſie.

HEeQuET. (Philippe ) Sa

naiſſance, & ſa Patrie,

V. 2. Son Pere & ſon

éloge, ib. 2, & 3. Ses

Freres , ib. 2. Il étudie

en Philoſophie , ib. 3.

Enſuite en Théologie,

ib. Son Oncle le déter

mine à l'étude de la

Médecine, ib. Il ſe fait

recevoir Docteur à

Rheims , ib. Il ſe fait

aggréger au Collége

des Medecins d'Abbe

ville , ibib. Eloge de

Clement HEcQUET ,

ſon Oncle , ib. 4 , & 5:

Phillippe H. revient à

Paris, où il ſe fait des

amis choiſis , ib. 5. .

Examen d'un cas rap

porté dans un mémoire
ſur ſa vie , où il eſt

marqué qu'il entra par

ſurpriſe, dans une Aca
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démie de Sociniens, ib.

é , & 7. Il eſt reçu

membre de la Chambre

Royale des Medecins,

établie à Paris , ib. 8.

Il eſt appellé à Port

Royal des champs par

Mlle DE VERTUs, pour

prendre ſoin de ſa ſan

té, ib. Il s'y établit &

y ſuccede à M. HAMoN,

en qualité de Medecin

des Religieuſes de cette

Abbaye , ib. Vie qu'il

y mene , ib. 8. & 9. Sa

ſanté s'altere , ib. 9. Il

revient à Paris après

la mort de Mlle DE

VERTUs , ib. 9, & 1o.

Il prend le parti de ſe

faire recevoir de la Fa

culté de Paris, ib. 1o.Ik

entre en licence &

prend le bonnet de

Docteur , ib. Il eſt ai

mé particulierement de

M. Raimond FINor ,

Docteur de la même

Faculté , ib. 1 o, & 1 1.

Eloge & mort de cet

ami , ib. 1 1 , qui a

voit préſenté M. H à

M. le Prince, ib. 1 1 , &

12. Marques d'eſtime

pour la perſonne de M.

H. de la part de M. le

Prince, ib. 12. Il eſt re

tenu pour Medecin de

Madame la Princeſſe

Doüairiere, ib. Liberté

avec laquelle il lui par

loit, ib. 12 , r 3. Déſin

terreſſement de M. H.

ib. 13. Il eſt Medecin

de Madame la Ducheſ

ſe de Vendôme , ibid.

Amour de M H. pour

les pauvres. ib. 14. Si

ſanté s'altere , ibid. Il

prend caroſſe : Remar

ques ſur la maniere ,

dont il s'en ſervoit , ib,

Sa méthode à conduire

ſes malades, ib. 14, 15,

Ses attentions pour

eux , ib. 15. Il refuſe

une place de Medecin

à l'Hôtel-Dieu, ib. Rai

ſon de ce refus, ib. : 5,

16. Soins chrétiens

qu'il donnoit à ſes ma

lades, ib. 16, 17. Trois

exemples remarquables

à ce ſujet, ib. 17 , &

ſuiv. Il va prendre les

eaux à Bourbon , ib.

23. Il eſt choiſi pour

Medecin de l'Hopital

de la Charité ; mais ſa

ſanté ne lui permet pas

d'en faire long-tems les

fonctions , ib. 23 , 2 4.

Son ardeur pour l'étude

ib. Différentes Theſes

-

G g iv
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ſoûtenues ſous ſa pré

ſidence dans les écoles

de Medecine , ib 25 ,

26. Il met une Préface

à l'édition des ouvrages

de BAGLIvI , qui fut

faite à Lyon en 17o4 ,

ib. Il donne une tra

duction en François de

ſa theſe ſur la ſaignée ,

ib. 26. Il fait imprimer

une réponſe au Journa

liſte qui avoit critiqué

ſa theſe , ibid. 26 , 27.

Ouvrage du Journaliſ

te , pour ſervir de Re

plique à M. H. ib 27 ,

28 , Traité de ce der

mier ſur les Accou

cheurs & ſur les Nour

rices , ib. 28, & ſuiv.

Réfutation de ce livre

par M. DEvAUx Chi

rurgien, ib. 29. Traité

de M. H. ſur les diſ

penſes du Carême, ib.

3o, & ſuiv. Réfutation

de cet ouvrage à M.

ANDRY, ib. 35 , 36. Le

traité de la digeſtion

des Alimens , & des

maladies de l'eſtomac, .

par M H en 17 1 2 , ib.

37, & ſuiv. Sa theſe

ſur l'origine des mala

dies par le broyement

des ſolides, ib, 37e Se

conde édition de ſon

traité de la digeſtion,

& c. en 17 ;o. avec des

additions, en deux vo

lumes , ib. 4 v , 43. M.

H. eſt élu Doyen de

la Faculté en 17 1 2 , ib.

44. Il veut abdiquer en

1713 , mais la Faculté

s'y oppoſe, ib. Sa the

ſe ſur l'impuiſſance, ib.

44, & fuiv. En 1714.il

propoſe à la Faculté de

compoſer & de faire

imprimer un nouveau

diſpenſaire de remedes

ou code de Pharmacie,

ib. 46. qui voit enfin le

jour en 1732 , ib. 47.Il

veut faire conſtruire de

plus belles écoles ; ce

qui ne peut réuſſir, ib.

48. Il fait ordonner la

célébration d'une Meſ

ſe après le décès de

chaque Docteur , ibid.

Deſcription des jettons

qu'il fit diſtribuer , au

commencement de ſon

Décanat , à chaque

Docteur , ib. 48 , 49

Madame LE BELLÉ ,

peint ſon portrait ;

moyen dont on ſe ſer

vit pour y réuſſir , ib.

49 , 5o. Hl fait ordonner

la réimpreſſion des ſta
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tuts de la Faculté, V.

5o. Raiſon pourquoi la

Faculté en fit faire une

autre édition après le

Décanat de M. H. ib.

5 I. Traité latin de M.

IH. ſur les moyens de

purger la Medecine de

ſa groſſiereté dans la

cure des maladies, ib.

51, 52 , & c. Autre ou

vrage latin du même ,

intitulé : la Medecine

expoſée ſous un nou

Veal1 jour,'& c. ib. 58 ,

ſon traité de la Peſte,ib.

59 , 6o. Sa theſe ſur le

Carême , laquelle eſt

un précis de ſon traité

des diſpenſes , ib. 6o.

Ses obſervations ſur la

ſaignée du pié, & ſur

la purgation au com

mencement de la petite

vérole, & c. ib. 6o , &

ſuiv. Son Commentaire

latin ſur les Aphoriſ

mes d'HIPPocRATE,ib.

62, 63. Sa conduite &

ſa réconciliation avec

M. ANDRY , nommé

Doyen de la Faculté

en 1724, ib. 63. Lettre

en forme de diſſerta

tion de M. H. pour

ſervir de réponſe aux

difficultés ſur le livre

de la ſaignée du pié,

& c. ib. 64. Ses lettres

ſur la fameuſe hiſtoire

de Madame La FossE ,

ib Son traité ſur l'uſa

ge de l'Opium , des

Calmans & des Narco

tiques, ib 65. Son écrit

intitulé, Réponſe à la

queſtion. Si les Mede

cins peuvent & doivent

prendre part aux affai

res de l'Egliſe, ib. 66.

Il prend la réſolution

de quitter le monde à

cauſe de ſes infirmités,

ib. Il ſe retire chez les

Religieuſes Carmelites

du Fauxbourg S. Jac

ques , qui lui donnent

un appartement dans la

premiere cour exté

rieure de leur maiſon ,

ib. 66 , 67. Vie labo

rieuſe & conduite qu'il

mene dans ſa retraite, où

il continue ſon régime

maigre, ib 67. & ... Sa

charité & ſa prédilec

tion pour les pauvres,

ib 68. Il liſoit l'Ecritu

Sainte tous les ans, &

il en redouble la lectu

re dans ſa retraite, ib.

69. Il récitoit tous les

jours l'Office de l'Egli

ſe, ib. Les différens ou
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vrages qu'il donne dans

ſa retraite, V. 69, & c.

Ses remarques ſur l'a-

bus des purgatifs & des

amers, & c. ib 69, 7o.

Sa theſe ſur les reme

des chymiques ib. 7 I.

Son ouvrage , intitulé,

le Brigandage de la

Medecine , &-c. ib. 71 ,

& c. Ses deux livres

poſthumes , qui ont

pour titre , le Brigan

dage de la Chirurgie,

& le Brigandage de la

Pharmacie, ib. 73,74.

Sa Medecine Théolo

gique , avec le recueil

- de ſes theſes, ib. 74 , &

ſuiv. Il prend la réſolu

tion d'écrire ſur le fa

meux évenement des

Convulſions , ibid. 78.

Extraits d'un mémoire

contenant des anecdo

tes à ce ſujet , ib. 79 ,

& ſuiv. Son ouvrage,

intitulé, le Naturaliſ

me des convulſions ,

& c. ib. 85 , 86. Autres

livres de M. H. ſur le

même ſujet, ib. 86, &

ſuiv. Son traité de la

Medecine naturelle ,

ib. 88 , & ſuiv. Lettre

de M. TRALLEs , Me

decin de Breſla v, à M.

H. ſur ce dernier ou

vrage. ib 93 , & ſuiv

La ſanté de M. H. s'af

foiblit conſidérable

Inent au ConnnnenCe

ment de 1737 , ib 96.

Il fait ſon teſtament, &

inſtitue le ſieur Lache

rie Légataire univer

ſelle de ſes effets mobi

liers , & ſon exécuteur

teſtamentaire , ib. 97 ,

98. Il reçoit les Sa

cremens , & meurt le

11 Avril 1737. ib. 97

Le lendemain il eſt in

humé dans l'Egliſe des

Carmelites , auxquel

les il avoit fait un legs

de la ſomme de 3oo liv

ib, 97 , 98. Le Sr La

cherie prend ſoin de ſes

funérailles , ih. Epita

phe latine qu'il lui fit

faire par M. RoLLIN ,

ib. 98 , 99. Traduction

de cette Epitaphe , ib.

1oo, Io I. M. H. avant

ſa retraite avoit aban

donné ſon patrimoine

à ſa famille , ne s'étant

reſervé deſſus qu'une

modique penſion via

gere, ib. 1o I. Son dé

ſintéreſſement, ibid. E

xemple remarquable

a ce ſujet » ib. IoI »
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To2. Son extrème dé

licateſſe à donner un

Medecin à ceux de ſa

connoiſſance qui lui en

demandºient , ne le

pouvant avoir lui-mê

me , V. 1c 2 , 1o3 , Sa

généroſité envers les

pauvres ; & ſurtout à

l'égardde ſes confreres,

ib. 1o3. Exemples à ce

ſujet , ib. 1o3 , 1 o4

Son amitié pour ſes

confreres & pour tous

ceux qui s'appliquoient

à la medecine , ib. Io4,

Exemples de fon atten

tion pour ceux - ci ,

qu'il aidoit de ſes avis

& de ſa bibliotheque ,

ib. 1o5, Il entretenoit

correſpondance avec

les Medecins des Pro

vinces, & avec ceux des

Colonies Françoiſes en

Amérique , de même

qu'avec les plus fa

meux Medecins en Eu

rope , tant François ,

qu'Etrangers. ib, 1 o5 ,

· Io6. Noms des uns &

des autres, ib. I o6, M.

GARELLI,premierMe

decin du feu Empereur,

lui donne le ſecret de

la préparation de deux

· fameux remedes , ib.

1 o6 , 1 o7. M. HEc

QUET eſt appellé le

nouvel Hippocrate , ou

l'Eſculape François , ib.

1o7. Eftime que fai

ſoient de lui les plus

célebres Medecins tant

François, qu'Etrangers,

ib. 1o7, 1o8, 136, 137

Avis au Public, au ſu

jet des conſultations de

M. H. dont on fait ac

tuellement le recueil,

pour le mettre au jour

ib. 1c9 , 1 1o. Liſte de

ſes autres ouvrages

manuſcrits , ib. 1 1o ,

& c. Plan de ſon livre,

intitulé la Medecine des

pauvres, &c. & remar

ques au ſujet de cet

ouvrage , ib. 1 13 , & c.

Autres remarques à l'é-

gard de la premiere é

dition dudit livre, ib.

I i5 , 1 16. Soins de M.

Boudon , Editeur de la

ſeconde, pour rendre

l'ouvrage exact, clair

& méthodique, ib. 116,

I 17. Précis de l'extrait

de la premiere édition

donnée au mois d'A-

vril 1741. dans le jour

nal de Trévoux , ib.

1 18, 119, Attention &

généroſité de M. H.
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pour tirer de l'indigen

ce les jeunes gens de

l'un & de l'autre ſexe ,

V. 12 I , I 22. Quelques

exemples'de cures ſin

gulieres qu'il a faites,

ib. 122 , & ſuiv. Que

c'eſt mal - à - propos

qu'on lui reprochoit de

vouloir bannir la chy

mie de la Medecine, ib.

1 28. Auteurs modernes

dont il preſcrivoit aux

jeunes Medecins de

faire leurs études ,

ibid. Il donne de ſon

vivant des livres à la

Faculté au nombre de

12co à 13oo volumes

de toutes formes , &

encore une centaine

par ſon teſtament , ib.

129 , 13o , 133. Son

ſentiment ſur un pré

tendu miracle arrivé à

la Ve, une en Langue

doc , au ſujet de la

guériſon d'une femme,

ib. 1 3o. & ſuiv. Obſer

vations critiques ſur

ſon caractere & ſur ſa

maniere d'écrire , ibid.

133 , & ſuiv Lettre de

M. CH1coYNEAU , pre

mier Medecin du Roi,

adreffée au Sr Lache

rie, ſur le mérite de M.

Hemorrhagies.

H ib. 135, 136. Eſtime

particuliere que feu

Meſſieurs CHIRAc &

FRE IND faiſoient de ſon

habileté, ib. 1 3 6, 137

HE cQUET , ( Antoine , &

Pierre ) Freres de Phi

lippe. Epitaphes latines

de l'un & de l'autre,

faites par feu M. R »L

LIN, V. 1 .7 , 14o Tra

duction de ces deux é

pitaphes, ib. 139 , I 4 I.

Remedes

pour celles des plaies,

IV , 81 , I27 » 142.

Voyez Crachement de

ſang, Nez & Pertes de

ſang.

Hémorrhoides. Leurs cau

ſes , I, 4 13 , 414. La

maniere de les préve

nir , de les traiter &

leurs remedes , 414 ,

415,416, II. 347, III,

85 , 8 6, 156, 157, IV,

45 , 48 » 7 1 » 72. Cata

plaſme hémorrhoidal,

ib. 195. Onguens , ib.

2 22 , 22 : , 2 .4. Suppo

ſitoire , ib. : 35. Com

ment les hémorrhoides

dégénerent , quelque

fois en fiſtules, III ,

I 5 6 , I 57.

Herbes aux Charpentiers,

ou Mille feuille. Ses
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propriétés , III , 28 ,

45.Autres plantes bon

· nes pour arrêter le

ſang auxquelles on

donne encore ce pre

mier nom , pour la

méme raiſon , III , 28.

Fer, ies. Voy Deſcenter.

HIppocRATE. Sa modeſ

tie ſur ſes connoiflan

ces en Medecine , I ,

1 16. Sa Medecine con

ſiſtoit dans la diéte ou

le régime , IV, 12 , 13.

Ses Aphoriſmes avec le

Commentaire latin de

M. HEcQUET. V. 62 ,

- 63.

HorFMAN , (Frédéric )

Celebre Medecin. Ex

trait de ſa diſſertation

latine ſur l'excellence

des remedes demeſtiques,

IV , 33 , & ſuiv. Lettre

de M HEcQ. au ſujet

du peu d'attention de

ce Medecin, pour lui,

V. 1o8. Son Anodyn

minéral , ib. 1o7 , 128.

Voy. Liqueur Minérale

Anodyne.

Hoquet. Sa cauſe, I , 393.

Néceſſité de la ſaignée

pour terminer les plus

furieux hoquets & les

plus opiniâtres, ib. 393,

394. Remedes » ibid.

394 , IV , 44 , 67.

Huile d'amandes douces,

Voyez Amandes douces.

Béſoardique, IV ,

I 28.

de buis, ſa vertu

contre la Gangrene

dans les plaies ; III ,

I 54 •

pour les dents ,

IV , 128.

pour les plaies ,

Panaris , écroüelles ,

& c. ib. 83, & c.

Humeurs. Elles ſont tou

tes dans le ſang, I,

2o3 , Voyez Fluides ,

Lymphe, Sang.

Humeurs froides, Voyez

Ecreiieller.

Hydrocéphale. Sa Cauſe,

III , 138. Son traite

ment dans les enfans&

dans desâgesplus avan

cés , ibid. 139 , 14o ,

crc. Danger de l'opéra

tion de cette tumeur,

ibid. 14o.

Hydropiſie Anaſarque ,

Voyez Cuchexies.

- Aſcite. Ce que

c'eſt, I , 2 24. Sa cure

par la ponction , ibid.

225 , 226. Régime à

obſerver, ib. Remedes,

ib. 227 , & c. Moyens

d'empêcher le retour
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de cette hydropiſie, ib.

228. Dangers des Diu

rétiques, ibid. 82 , 83.

Tems de les employer

dans les hydropiſies, ib.

8; , &rc. Autres reme

des , IV , 41 , 68. Po

tion dans les hydropi

ſies, ibid. 142. Suc hy

dropique , ib. 1 29.

Hypochondriaques. ( Affe

ctions ) I, 42o , Voy.

Atrabilaire, Rate & va

peurf.

»-- ( Malades ) La

Meliſſe les ſoûlage ,

IV , 48. Autres reme

des, ib. 59.

Hyſtériques, (Remedes)

IV, 59 , Aposème, ib.

1o4. Emulſion , ibid.

141. Juleps, ib. 137.

Lavement , ibid. 177.

Pilules, ib. 164. Priſe,

ibid. 15o.

I

Jalap. Ses doſes , & la

maniere de s'en ſervir,

IV, 24 3.

Jauniſſe. Ses cauſes chez

les Pauvres , I , 426,

4 7.Sa conſommation,

ib. Ce qui fait le fond

de cette maladie, 427,

428. Son traitement &

ſes remedes, ibid. 428,

* 429 , & c. IV , 68 , 69,

Décoction, ib. 1 17. In

fuſion , ib. 125. Pilu

les, ib. 1 65 , 166. Pri

ſe , ib. 152 , Voyez

Foie.

Jejunum. Pourquoi cet

inteſtin eſt ainſi nom
-

mé, I, 1 I. Sa fonc

tion , ib. 1 I, & 12.

Ileum. Ce que c'eſt , I ,

I 2•

Iliaque. ( Paſſion) Lave

ment contre Cette nna

ladie, IV , 175. Voy.

Colique de miſerere.
Imprimeurs. Maladies

auxquelles ils ſont ſu

jets , II , 152 , 153.

Cauſes de ces mala

dies , ib. 153 , 154.

Précautions qu'ils doi

vent prendre, ib. 154.

Inflammations. Origine de

celles des viſceres, I,

34o, 34 1. Fomentation

pour l'inflammation du

fondement , IV , 7z.

Remedes pour celles de

la gorge, ib. 59 , Voy.

Eſquinancies. Gargariſ

me pour l'inflamma

tion de la luette, ibid.

6o. Remedes pour cel

les des plaies, III, 148.

La cauſe & les fignes

de l'inflammation du
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Poûmon, I, 344 , 345.

· Son traitement & ſes

remedes, ib 346. Voy.

Peripneumonie Fomen- .

tation pour l'inflamma

tion des yeux , IV ,

19o. Cataplaſmes pour

la même, ib. 194. Em

plâtres pour la même ,

ib. 23o.Voyez Ophthal

mie. Huile béſoardique

pour réſoudre & cal

mer dans les inflamma

tions, ib. 228

Inflammatoires. ( Mala

* · dies ) Leur formation,

- - I, 34o. Leur ſigne pa

- tognomonique ou cer

+ tain, ibid. 34I. Voyez

Irj mmations.

Inſomnies. Remedes pour

elles, IV , 55.Com

ment on doit traiter »

celles qui ſurviennent

dans les plaies , III ,

148, & c.

Ipecacuanha. L'uſage de la

* doſe de cette racine

dans le cours de ven

tre , & la dyſenterie ,

I, 13o, 3o6 , 3c7. Ses

doſes (ſuivant M. H. )

en qualité de vomitif »

ib. 57 , IV , 186 , 246 ,

247. Ses doſes, en la

même qualité, pour les

enfans de différens â

ges , & les perſonnes

adultes , ſuivant M.

B o E c L e R & la plû

part des Medecins, ib.

247 •

Jugulaire. Remarques ſur

la ſûreté & les avanta

ges de la ſaignée de cet

te veine , III, 6 , & c.

Voy, Gorge & S.igrée.

JUNkER , Medecin Alle

mand. Ses obſervations

ſur les doſes des reme

des, IV , 14 , 15.

L

Lait. Remarques ſur ſon

uſage pour rétablir u

ne mauvaiſe Poitrine,

& dans le traitement de

la Pthiſie ou Pulmonie,

I, 385 , 45o, 451, 4 2.

Moyen de rendre le

Lait de vache bienfai

ſant dans cette mala

die , ib. 386, 4 , 3. Uſa

ge de ce lait pour gué

rir la goute, IV , 38.

Utilité de la bouillie

& des panades qu'on

fait avec ce lait, ib. La

maniere d'en faire une

eau laiteuſe , & com

ment il faut la boire ,

- ib. 38 2 99e

Lait. (petu) Voyez Peiis

Laita
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Lait. Etiologie de la fié

vre de lait, II , 249 ,

& c. La maniere de fai

reperdre le lait aux ac

couchées, 266, &rc.

Lait caillé dans les ma

melles. Emplâtre pour

y remédier, IV, 232.

Lait épanché.Son origine,

II , -49 , 253. Sa cau

ſe , ib. 253 , &c. Le

traitement de cette ma

ladie, ib. 253, &c.

Langueurs fiévreuſes Ca

chectiques Le Quin

quina préparé en potion

cordiale y eſt très-uti

le, I , 149.

Lavandieres. Voyez Blan

chiſſeuſer.

Lavement Anodyn , IV,

I73.

•-dans la colique,

ib. 17 .

-dans la colique

de Miſerere, ou la Paſ

ſion Iliaque convulſi

ve , ibid.

Commun, ib. 173.

Lavemens dyſenteriques ,

ib. 76.

Lavement pour les enfans,

ib. 173

•-- des quatres hui

les dans la coiique, la

Gravelle, & c. ib. 175.

Lavement Nourriſſant ,

i#. 177.

Purgatif, ib. 184.

-Purgatif de ſa

Von , ibid.

-Somnifere , ibid.

I74•

de Tabac, & re

marque ſur ſon uſage,

ab. 176.

de Térébenthine,

ib 17 .

–contre les Tran

chées, ib. I74 .

—-- contre les Va

peurs, ib. 177.

Lavemens. Obſervation

ſur l'incertitude ou le

danger des Narcotiques

pris en lavement, IV,

174. Remede qu'un

Auteur conſeille quand

l'Opium en lavement

cauſe l'engourdiſſe

ment , ou ſemblable

accident, ib. Mixture

pour rendre les lave

mens purgatifs , ibid.

n 85.

Laxatifs (Remedes) Liſte

& doſes des plus uſités,

IV, 24o, & c.

Lentilles Leurs proprié

tés , IV , 39, 4o , 256,

2 57.

Leſſiveuſes. Maladies qui

leur ſont particulieres,

II , 94 , 95 , &'c. Pré

CalltIOIA
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eaution & remedes pour 196. Voy. Mars.

elles, ib 98 , 99, & c. Liqueur Minérale Anodyne

Lettres. Maladies des gens

de Lettres , II , · 18 ,

2o, & c Précautions &

remedes, ib. 123, & ſu.

Leucophlegmatie , ou hy

dropiſie Anaſarque des

accouchées. Sa cauſe ,

II, 25 I. Le ſiége & le

ſigne de cette maladie,

I , 223 , 224. Sa cure ,

ib. 224. Voy. Cachexies.

Lienterie. Sa cauſe eſt la

même que celle du

Flux cœliaque, I, 4o6.

Le Siege & les remedes

de ces deux maladies

ſont les mêmes , ibid.

4o5 , & c.

Lierre terreſtre. Ses pro

priétés, I, 389

Limaçons Leurs proprié

tés, I, 4s .. IV, 42. Ils

ſont moins ſûrs que les

grenouilles pour les

perſonnes phthiſiques,

I, 453. Bouillons de

Limaçons, IV , 12 (.

Autre Bouillon de Li

maçons dans lel ait, ib.

- Limaille de fer. Son uſa

ge & ſon effet pour pré

venir la formation de

l'hydropiſie , l , 86 ,

87 , 3ºc. dans la mala

die des femmes , iba

Tome IVs

de M. HoFFMANN. Ce

que c'eſt en généra4,

III , 2 1o , 2 11. Apo

thicaires chez qui on la

trouve àParis, ib. 2 1o.

Marques auxquelles on

peut reconnoître ſi cette

liqueur eſt bien prépa

rée, ib. 2 1 I. Ses vertus

en général, ib. 2 1 1. Sa

doſe & la maniere de

s'en ſervir, ib. Son uſa

ge en qualité de Cal

mant diurétique, I, 87

& pour la Phrénéſie

dans la fievre maligne •

ib. 133. Son uſage dans

la petite véro e, bid.

174. Dans la cure du

vomiſſement de ſang »

ib. 397. Dans celle du

Cholera Morbus , ib.

43 I. dans celle du cra

chement de ſang, ib.

44 I. dans les regles

trop abondantes ou

trop fréquentes , II ,

186 , r92 , I 23 , ou

dont l'évacuation eſt

accompagnée de dou

· leurs de colique, ibid.

186, 187. dans les per

tes de ſang des perſon

nes du ſexe, ib. 1 »z ,

I9

H h **
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c'eſt, I, 5. A quoi elle

ſert, ib. Ce qu'elle de

vient ib. & fuiv.

Lymphe nervale. Maladies

Lohoch de jaune d'œuf ,

IV, 156.

–de Mucilage, ib.

Veft. ib.

Lohochs ordinaires , ib.

I 55.

qui dépendent de ſon

Loupes. Leur nature , III»

134, 135. Leur diffé

rentes ſortes & leurs

divers noms , ib. 135.

La maniere de les trai

ter, ib. 135 , 136, 137

Il eſt dangereux de les

extirper , ib. 137, I4o,

141 , Emplâtre réſolu

tifpour les loupes, IV,

234•

Laette. Remedes pour

I'inflammation de cet

te partie, IV, 6o. Pou

dre pour relever la

luette, ib. 162. Remar

ques ſur la maniere

de ſe ſervir de cette

poudre, ib.

1ymphe. C'eſt la partie

blanche du ſang , I ,

252. Sa circulation, ib.

25 1, 252, & c. Inconvé

niens dont elle eſt ſuſ

ceptible, ib. 254, & c.

Part qu'elle a dans les

cauſes des maladies ,

ib. 3o2, 3o3 , & ſuiv.

Lymphe Gaſtrique. Voyez

Suc Gaſtrique.

Lymphe Mere. Ce que

vice, I, 333 , & ſuiv.

Voyez Eſprits Animaux

& Sucs Nerveux.

Magnéſie blanche. Ses do

ſes pour purger , IV ,

2.4 I » l4 3 •

aigres. Obſervations ſur

le Régime maigre, IV,

2 5 1,& ſuiv.Suite de ces

obſervations , ib. 28 ,

& ſuiv. Maniere de

préparer les alimens

maigres dans la Mai

ſon de la TRAPPE , ib.

293 , & c. Mémoire

dans lequel on traite

de la façon d'apprêter

les nourritures en mai

gre dont on peut ſubſ

tanter les malades chez

les religieuſes de l'AvE

MARIA de Paris , ib.

3o4 , & ſviv. Maniere

de faire les bouillons

en maigrepour les ma

lades chez les Religieu

ſes CAPUcINes de Pa

ris, ib. 3 18. M. H. a

- preſque toûjours fait

maigre. V. 67. Voy,

Alimens maigress
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Maladies , en générale.

Leurs cauſes, I , 17 »

18, & ſuiv. Il eſt diffi

cile de connoître au

juſte l'eſpece de certai

nes Maladies, ib. Io7,

&ſuiv. Cauſe de cette

difficulté , ib. Il faut

bien examiner ſi elles

prennent leur ſource

dans les ſolides , ou

dans les fluides , ibid.

1 1 1 , 112. Remarques

ſur les maladies en par

ticulier, ib. 1 15. Divi

ſion des Maladies des

perſonnes du Sexe, II,

164, & c.

Maladies des Accouchées.

Voyez Accouchées.

–du bas-ventre, I,

3o4, & ſuiv. Remedes

pour ces maladies, ib.

\ 3o4, 3o5, & c.

-- Chirurgicales ,

Voy. Chirurgicales.

des enfans , Voy.

Enfans.

— del'eſtomac,Voy.

Eſtomac.

-- desfemmes,Voy.

Femmes.

des femmes groſ

ſes , Voy. Femmesgroſ

ſes

-- des jeunes filles,

Voyez Filles,

— Inflammatoires ,

Voyez lnflammatoirer.

des oreilles, Voy.

Oreilles.

de la peau , Voy.

Peau.

de la Poitrine ,

Voyez Poitrine.

de la tête & des

nerfs. Remedes qui

leur conviennent, IV ,

55, & ſuiv.

des vers, Voyez

Verſ,

-- des yeux, Voyez

Feux,

Mamelles. Emplâtre pour

les mamelles, IV, 232 ,

Voy. Cancer, Lait cail

lé, Sein.

Manne. Ses doſes, IV ,

24 I » 244.

Maquignons. Maladies

· auxquelles ils ſont ex

poſés , de même que

tous ceux qui montent

à cheval, II, 15o, rs 1,

& c. Cauſes de ces ma

ladies, ib. Régime con

venable pour y remé

dier, ib. 15z.

Marbriers.Accidens aux

quels ils ſont expo

ſés, HI, 27. Obſerva

tion anatomique à ce

fujet , ib. z8. Précau

tions qu'ils doivent a

H h ij
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voir, ib. 27.

Marguerites des champs.

Leurs Propriétés, IV ,

49 , 2o6

Maria e.Comment il re

médie aux pâles cou

leurs , II, 1° 7 , 198.

Inconvéniens du ma

riage pour les filles trop

jeunes, ib. 199, 2oo.

Mars ou fer. Son uſage

dans les maladies des

femmes, qui provien

nent du dérangement

d'évacuation, II , 197.

En quoi conſiſte ſa ver

tu , & comment il ope

re dans la cure de ces

maladies , ibid. Eau

d'Acier. IV , 96 Com

ment on peut faire des

Eaux ferrugineuſes ar

tificielles à très peu de

frais , ib. 285 , 286 ,

Voyez Limaille de fer.

AMauve. Maniere de s'en

ſervir intérieurement

en qualité de laxatif,

IV, 24 I.

Maux de cœur. D'où vien

nent ceux qu'ont les

erſonnes du ſexe dans

jes pâles couleurs & la

ſuppreſſion des Regles.

II, r, o, Comment il

faut y remédier ib. 191.

Comment les maux de

, cœur ſont occaſionnésr

dans les femmes groſ

ſes , ib. 2-3 , 2 o4. Les

purgatifs & les vomi

tifs ſeroient dangereux

en ce cas, ib. 2o4. Ce

qu'il faut faire alors, ib.

2o4 , & ſuiv. Voyez

Eſtomac & Nauſées.

Maux des dents. Reme

des pour ces maux ,

IV , 6o , 61

- du fondement ,-

Voy. Fondement.

– des gencives. Re

medes pour les genci

ves ſaigneuſes, IV , 61.

Maux de gorge, ou Eſqui

· nancies. Leur cauſe, L,

3 , 4. Leur traitement,

& leurs remedes , ib,

354 , 355 , IV »- 59 ,

177 , 193 , 231. Dan

ger d'une Eſquinancie

quand on la laiſſe venir

' à abſcès, I , 35 s. Com

ment on obvie à ce

danger, ib.Obſervation

ſur la rapidité du pro

grès de cette mala

die, ib. Gargariſmesde

GALIEN pour les maux

de gorge , , IV , 197.

Maux de Poitrine. Voyez

Poitrine. .

- de Reins. Voyez

Gravelle » Néphritique
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& Reins.

Maux d'yeux , Voyez

Cphtalmie & Keux.

MEAD fameux Medecin

de Londres. Sa recette

contre la rage , IV ,

/ 55, & c.

Méchoacan. Uſage & do

ſe de cette racine en

qualité de purgatif ,

IV : 244.

Méconium. Ce que c eſt,

II , 26c. Attention

qu'on doit avoir à fon

ſujet, ib. 261, 262, & c.

Maux qui réſultent de

ſa retenue, ib. , 6o, &

ſuiv. Remede naturel

pour en procurer la

ſortie , ib. 261, : 62.

Medecin. Quelles doivent

être ſes vûes en géné

ral dans le traitement

des maladies, I, 1o7. En

quoi conſiſtent ſon ha

bileté » & ſa vigilance,

ib. 1 14. 15.

Med. cine Elle doit toû

jours être la ſuivante ,

ou l'interprete de la

nature, I, 2oo. Senti

mens d HIPPocRATE ,

fur les difficul°és

progrès en Medecine,

ib. 1 16.

Medecine. Ouvrages de

M. H. ſous ce nom ,

des .

c c. Le Brigandage de

la Medecine, V. , 1 , &

ſuiv. Le traité des mo

yens de purger la Me

decine de ſa groſſiere

té dans la cure des ma

ladies , ib. 51 , & c. La

Medecine expoſée ſous

un nouveau jour , ib

58, 59. La Medecine

naturelle, ibid 88 » &

ſuiv. avec un petit écrit

ſur la Medecine expec

tative , ib. 92. La Me

decine , Chirurgie » &

la Pharmacie des Pau

vres , ib. 1 13 , & ſuiv

La Medecine Théolo

gique, ib. 74 , &'e-

Mèaecine Cilmante. Sa né

ceſſité, 3 , 6. Cette me

decine eſt • ſuffiſante

pour guérir bien des

maladies, ib. 336, 337

Voyez Calmans.

-- Hxpectative. Ce que

c'eſt , I , 172 , 23oe

Son ufage pour parve

nir à la cure des fievres

a erruptions, ib. 172, à

celle de l'hydropiſie aſ

cite traitée par la ponc

tion , ib. 2 ,o. Elle ſait

prendre les monens de

la Nature guériſſante,

II , 2 ;2. Elle donne le

tems à la nature accou=
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cheuſe , d'achever ſa

beſogne, pour l'expul

ſion de l'arrierre faix ,

après l'accouchement ,

II, 232. Ecrit de M. H.

ſur la Medecine expe

ctative. V. 92.

Medecine Naturelle. Con

fiance que le praticien

doit y avoir, I, 115 ,

Voy. Chirurgie Natu

relle & Nature.

Médicamens. Il faut être

ménager dans leur uſa

ge » I, 25 , & ſuiv.

Mélancolie. Cauſe de cette

maladie chez les pau

vres , L, 422, Sa forma

tion , ib. 4o2 , &rc.Son

traitement & ſes reme

des, ib. 423 , & ſuiv.

Voy. Bile & Rate.

Mèliſſe. Ses propriétés ,

IV , 48 , 2o6 , 2o8 ,

2Q9•

iMembres retirés. Onguent

pour eux , IV. 22o.

Menthe ou Baume. L'infu

ſion de cette Plante eſt

un Spécifique confortant

dans les maux d'eſto

mac , les gonorrhées,

& les pertes blanches ,

IV , 45.

Mercure doux, ou Aquila

Alba. Remarques ſur

ſon uſage, I , 6o , 6t »

III, 2 14. Ses mauvais

effets quand il eſt mal

préparé, I , 6 I. Ses do

ſes. III, 2 14, IV » 242.

Meuniers. Leurs

dies , II , 69 , & ſuiv.

Précautions qu'ils doi

vent prendre , ib. 7o.

Remedes, ib. 72.

Mille feuille. Propriétés

de ſes fleurs & ſommi

tés , IV, 45, 2o6.Voy.

Herbe aux Charpen

tier.r.

Mille pertuis. Propriétés

de cette Plante , IV ,

49 , 2o6 , 2o9

Minutiens. Ce que c'étoit

chez les anciens Reli

gieux, II , 135. Leur

utilité , ib. 135 , 136.

Mixture ou Potion à la

cuillier. Ce que c'eſt,

III, 2 I5

Mixture pour les accou

chées ib. 148.

–Alcaline, ib. 144

— Aſthmatique, ibid

• I4 $ , t 44 • -

—AſthmatiquedeFUL

LER » ib. 144.

–Balſamique , ibid.

I 47s

—Balſamique Néphri

tique, ib. 147 , 148

—Béchique & Remar

queſur ſonuſage.ib. 143.

mala- '
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Mixture. Carminative A

nodyne, IV. 146.

–dans les coliques,

ib. 147.

-Cordiale adouciſ

ſante, ibid. 145.

—Cordiale aqueuſe ,

ibid.

—contre la dyſente

rie , s ib. 147.

—Stomachique, ibid.

145, I46.

Moribons. Juleps pour

6UlX 2 IV , 1 38.

Mort de M. H. V. 97.

Muſcade. Uſage & doſe de

ſa poudre dans lesdou

leurs de colique, lesvo

miſſemens & les cours

de ventre, IV , 42.

Muſiciens ou Chanteurs

Leurs maladies, II ,

I é f .

Myopie. Ce que c'eſt, II,

15é. Les Artiſans qui

travaillent aux ouvra

ges délicats , contrac

tent cette maladie, ib.

I55 , 1 56.

Myrobclans Citrins. Uſage

& doſes de ces ſortes

de fruits pour purger,

IV , 244.

Myrrhe. Maniere de ſe

ſervir de cette réſine ,

pour corriger la pour

riture dans les ulceres

du Poûmon, IV , 51,

N

Narcotiques. Ce que c'eſt

que ces remedes, III,

z 16. Ils ſont les plus

sûrs & les plus efficaces

de tous les ſudorifi

ques, I, 74. Leurs ef

fets pour remédier à

différentes ſuppreſſions.

II , 238. Autorités &

preuves à ce ſujet , ib.

239 , Voyez Calmans

& Opium.

Naturaliſme des convul

ſions. Ouvrage de M.

· HEcQUET. V. 84. &c.

| Nature. Il y en a une dans

le corps qui opere les

guériſons, I, 23,24 El

le guérit avec le tems

ſeul & la patience , des

maux que la Medecine

la plus éclairée jugeoit

incurables , ibid. 24

Double travail de la

nature pour opérer la

ſueur critique, ib. 72.

La coction ou prépara

tion des humeurs qui

doivent être vuidées

par les ſueurs, ou par

la purgation , dépend

du travail de la nature

ib. 74 » 7#. ao#s Son
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cin pour la guériſon

de la fievre, ib. 1 37 ,

& c. Voyez Chirurgie

naturelle, Medecine ex

pectative & Medecine

naturelle.

Nauſées ou Envies de vo

mir. Leur cauſe en gé

néral au commence

ment des grandes ma

ladies , I, 49 , 5o. &c.

Voy. M.ux de cœur.

Néphritiques. ( Remedes)

Aposème néphritique,

IV , 1o6. Emplâtre ,

233. La emens , ib.

175. Mixture Balſami

que - Néphritique, ibid.

166. V y. Diurétiquer,

Gravelle & R inr.

Nerprun. Uſage & doſe

du Syrop de ſes baies,

† Purger, FV , 244.

récautions à prendre,

iºid.

Nez. Epithème de Sucre

de Saturne , pour ar

rêter le ſaignement du

nez, IV , 19 . Reme

de pour le Polype du

nez , ibid. 59. Voyez

Polypes.

Nitre purifié. Son uſage

pour rafraîchir & pour

provoquer les urines,

IV , 5 Is

concours avecle Mede- Nourricet. La mauvaile

maniere dont elles

nourriſſent les enfans,

eſt ſouvent la cauſe des

maux dont ils ſont at

taqués, I , 3o I. Avis

qu'on leur donne , II,

27o , & c. A tention

pour leur lait , ib. 27 I.

Les meres devroient

nourrir leurs enfans ,

i id. 265 , V. z9. La

décoction de Fenouil

procure l'abon lance

de lait aux nourrices,

IV , 49.

Nutrition. Comment elle

ſe fait, I , 5, 6. & fuiv.

Idée peu juſte & préju

gé qu'on ſe fait ſur ſa

formation, FV , 262 ,

263. Véritable idée de

ſa formation, 2 63, & c.

Comment ſe fait la nu

trition dans les plantes

ib d. z63 , 264 , & c.

Deux Syſtèmes , ſur

Part de la Nutrition

dans les enfans , II »

275 » 276e

O

oedème Ce que c'eſt, ITI,

13 1 , 134. Ce qui le

produit & l'entretient,

ibid. 134. Voyez Ca

chexie
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«hexie & Leucophltg

•matie. -

•oeſºphage.Ce que c'eſt &
'ſa fonction , I , 7.

·Oignons. Leurs proprié

tés , IV. 4 o. Les Hé

breux regretoient dans

le péſert les oignons ,

& c. dont ils étoient

nourris en Egvpte, II ,

1-6 , 17 , IV , 272.

-ongles. Maniere de trai

ter leurs affections ,

HII , I o4 , 1 o5 .

·Onguent pour la brûlure ,

IV , 22 1 .

- pour les Cancers, ib.

223.

— Familier pour les pa

naris & les engelures,

ibid. 223 , 224.

— Hémorrhoïdal , ibid.

- 2 2 2 •

— de Joubarbe , pour

les hémorrhoides , &

pour la gale, ibid. 2 24.

-pour les membres re

tirés, ibid. 22o.

•- de Miel, de RIvIERE ,

pour les contuſions

dans les chûtes , III ,

I I 4.

— Néphritique , IV ,

2 2 2. "

— d'œuf, pour les hé

morrhoides, ibid. 223.

- Paralytique, ib. 22o.

Tome IV«

– Parégorique ou adou

ciſſant, pour les enge

lures, ib. 224.

— contre la Pierre , ib.

- 2 2 2 •

– Pleurétique , ibid.

2 2 I .

– Rafraîchiſſant pour les

chaleurs du dos & des

Reins, ibid. , 22 1 , 222.

- contre les Rhûmatiſ

mes, ibid. 2 2 t .

— contre la Teigne &

autre mauvaiſe gale ,

, ib. 9 I •

Onguens. Dangers des

Onguens, des Emplâ

tres , & c. III, 2 1 , & c.

IV , 198 , 2 oz , 2 18,

2 I 9 •

opération Céſarienne.

Mémoire manuſcrit de

M. H. à ce ſujet, V.

I I I •

Opérations Chirurgicales,

Voy. Chirurgicales.

Ophthaimie, ou inflamma

tion des yeux. Son ori

gine, I, 354. Son trai

tement & ſes remedes,

ibid. 355 , 356. Il faut

éviter les collyres trop

ſpiritueux,ib. 355.Col

lyres quiy conviennent,

ibid. 355 , 356 , Les

ouvriers qui travaillent

au feu, & les vuidan

I i
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geurs ſont ſujets à ce

mal , II , 7 & 35. Re

medes pour les uns &

pour les autres, ib. 7 ,

8 , & 35. Cataplaſmes

dans l'ophthalmie ,

IV, 194. Collyre cer

tain de RADCLIFF pour

l'ophthalmie & le lar

moyement. , ib. 196.

Emplâtres dans l'oph

thalmie , & la fluxion

ſur les yeux , ib. 23o.

Fomentation dans les

ophthalmies , ib. 19o.

Ophthalmies des enfans.

Leur origine , leurs

différences & leur ca

račtere, II, 32o, 32 I ,

Le traitement & les re

medes de ces ophthal

mies , i5id. 322 , 32 3.

Opiat ou Electuaire Anti

épileptique , IV , 1 7o.

Calmant ou Elec

tuaire de BoYLE & Re

marques ſur ſon uſage,

ib. I7I ,

— Fébrifuge de Quin

· quina , ib. 17o.

Opiatr. Remarques ſur les

Opiats & Electuaires ,

IV, 168, 169.

opium.Ses effets pour pro

curer les ſueurs , I, 7o ,

· 7 I , & 79. Remarques

ſvr ſon uſage & ſon

efficacité, ib. 424,452 ,

& 455. Exemple remar

quable à cet égard, ib.

425 , III , 1o6 , ie7 ,

1 2 o, 1 2 I. Ses bons ef

fets dans les maladies

des accouchées , II ,

238 , 239 , & c. & dans

les petites véroles les

plus malignes, ib. 239,

24o. Réflexionsſur l'U-

ſage de l'Opium , & c.

Ouvrage de M. H. V.

6s , 66. Voy. Calmants

& Narcotiquer.

Oppreſſion. Priſe de Cyno

gloſſe dans une oppreſ

ſion , IV , 15 I. Voyez

Aſthme.

Oranges. Propriété de leur

écorce , IV , 43,

Oreiller. Remedes pour

leurs douleurs , IV ,

62. Pour leurs abſcès,

ibid. 62 , 6 ;. Pour la

ſurdité , ib. 63. Pour le

tintement, ib. 63. Pour

faire ſortir les vers de

l'oreille , ibid.

Orteils. La maniere de

traiter les maux qui

leur ' arrivent à l'oe

caſion des ongles qui

entrent dans la chair,

III. Io4 , 1 o5 -

Ouvriers. Maladies de

ceux qui travaillent
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dans la terre , II , 29.

Trécautions qu'ils doi

vent prendre , ib. 29 ,

· 3o. Maladies de ceux

qui curent les égouts,&

les retraits , ib. 32 , 33.

Remedes & précautions

pour eux, ib. 35. Expo

ſés à une maladie fu

neſte qu'ils appellent le

Plomb,ib. 36. Pourquoi

cette vapeur eſt appel

lée le Plomb , & com

ment elle agit ordinai

rement , ib. 3 6, 37. Il

eſt bien difficile d'y re

médier, ib. 37. Moyens

très-ſimples de préve

nir tous ces accidens ,

ib. 38,39, & c. Maniere

de traiter ce mal , ibid.

4o, 4 I. L'uſage où l'on

eſt de ſaigner les mala

des en cette occaſion eſt

pernicieux , ib. 4 I. Ma

ladies de ceux qui tra

vaillent ſur les métaux

& les minéraux , ib. 43,

44 , & c. 48 , 49 , & c.

Raiſon de la difficulté

de les guérir par la mé

thode ordinaire , ibid.

47, & c. La bonne ma

niere de traiter ces ma

ladies , ib. 53 , & c.

Voyez Artiſans & cha

que ſorte ſous ſon nom.

Ouvriers Sédentaires , ou

qui travaillent aſſis ,

II , 146 , 147 , & c.

Leurs maladies & les

remedes convenables,

ib. 148, 149, & c.

—ſtataires , ou qui

travaillent debout. Ma

ladies auxquelles ils .

ſont expoſés , II, 136.

& ſuiv. Avis important

de M. RA M Azz I N I ,

pour le traitement de

leurs maladies , ibid.

142 , 143. Réflexions

là-deſſus , ibid. 142 ,

& ſuiv. Obſervation

d'HIPPocRAT E à ce ſu

jet, ib. 143

qui ſont mitoyens

entre les ſèdentaires &

les ſtataires , II, 146,

147, 15o. Leurs mala

dies & les remedes con

venables, 147 , 148 , &

ſuiv.

Oxymel Scillitique. Son

uſage & ſes doſes pour

faire vomir. IV , 186,

2 47e

D

Pain. Remedes qu'on en

tire, IV, 35 , 36, 37.

Pâles couleurs. Leurs cau

ſes ordinaires , II ,

I i ij
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168 , & ſuiv. Remedes

pourles pâles couleurs,

IV , 49. Comment le

mariage guérit cette

maladie, II, 197. & c.

Voy. Filles & Regles.

| Palpitation de cœur. Reme

des pour ce mal , IV ,

64 ,

Panais. Leur utilité pour

les perſonnes ſcorbuti

ques, & ſingulierement

pour les enfans qui ſont

en chartre , IV , 4 1.

Panaris. Situation de cet

te tumeur , III , 1o5.

Son traitement & ſes

remedes, ib. 1o6 , 1o7.

& c. IV , 86. Cataplaſ

me , ib. 195. Huile ou

Baume , ib. 83. On

guent , ib. 223.

Paralyſie, Comment elle

arrive à la ſuite de

l'Apoplexie , I , 368 ,

369. Son traiternent &

ſes remedes, ib. 3 69 ,

37o , IV , 57, 58. Bau

me , ib. 225. Emplâtre,

ib. 229. Onguent , ib.

2 : O•

Parotides. Réflexions ſur

le caractere de ces

tumeurs , & d'autres

enflures phlegmoneu

ſes de ce genre , III ,

5o, 5 1 , & c. Leur trai

tement & leurs reme

des , ib. 5 I, 52.

Peau. Remedes pour ſes

maladies, IV, 88 , & c.

Savoir pour les cors

aux piés , III , 1o1 ,

& c. IV , 89. Pour les

dartres , I, 161 , IV,

93. Pour la demangeai

ſon , ib. 9o , 9 I. Pour

les écroüelles , I, 265,

266, &c. III, 86 , & c.

IV , 83 , 9o, 161. Pour

les engelûres , III, 95,

& c. IV , 41, 88 , 89,

223 , 224. Pour la Ga

le , II, 322 , & c. IV,

9 ;. Contre les Poux

& les lentes, ib. Contre

la teigne , ib. Contre

les verrues ou les Poi

reaux, III, 1o2 , 1o3.

&c. IV , 89.

Pêcher. Uſage & doſe de

ſes fleurs , de leur ſy

rop ſimple & de leur

ſyrop compoſé , IV ,

- - 2 4 I » 243

Pécheurs. Incommodités

auxquelles ils ſont ſu

jets , II, 84, & c. Pré

cautions qu'ils doivent

prendre, ib. 9o & ſuiv.

Peintres. Maladies qu'ils

contractent, II , 59 ,

6 I. Hiſtoire d'un pein

tre, rapportée par FER
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NEL, ib.'6o. A quoi il

faut avoir attention

dans la cure des mala

dies des Peintres, ib.

6o, 6 I.

Péricrâne. Epitheme con

, tre les douleurs de cette

membrane , IV , 192.

Péripneumonie, ou Inflam

mation du Poiºmon. Sa

formation , I , 342 ,

343. Sa cauſe ordinaire

chez les pauvres , ib.

L344 , 347. Ses ſymptô

ib. 345, 346. Son trai

tement & ſes remedes ,

ib. 346, 347, & c. La

ſaignée du pié y eſt

mortellement déciſive,

ib. 34é. Diſtinétion à

faire à cet égard , & à

quelle occaſion la ſai

gnée du pié peut être

utile, ib. 346.Avantage

de la ſaignée de la gor

ge avec celle du bras ,

en certains cas de Pé

ripneumonie , ib. 347.

Remedes propres à cet

te maladie, ibid. 347 ,

348, & c. Les Narcoti

ques mêmes, le Syrop

diacode y ſont contrai

res & pourquoi , ibid.

349 , 35o. Ce qu'il faut

pratiquer en cas de

mes & leurexplication,

373

toux violente , iba.

35o. Diſtinétion à faire

à ce ſujet, & utilités

des Narcotiques dans les .

gros Rhûmes qui ſont

de vraies fluxions de

poitrine , ib. 35o.Voy.

Rhûmes.

Perfil. Ses propriétés dans

la Cachexie , la gra

velle & l'hydropiſie ,

IV , 4 1.

Pertes blanches ou Fl. urr

blanches. Remedes pour

ces pertes , IV , 45 ,

46, 48, 77. Pilules, ib.

I 67.

Pertes de ſang dans les

perſonnes du ſexe.

Leurs cauſes, II, 186,

188. Leur traitement

& leurs remedes, ibid.

186 , & c. IV , 45 , 48,

77. Voyez Sang.

Peſte. Deux ouvrages de

M. H. ſur cette mala

die, V. 58, 59, «o.

Petit Lait Anti-ſcorbuti

que, IV, 13 r.

- Hépatique, ibid.

-en Poſſet d'Angleterre,

- - ibid. I3o.

- Splénique ou pour la

rate , ib. I3 2.

- en ſuc de fruit , il id.

: . - I 3Oe

- aux Tamarins, ibid,

Ki iij
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18o.

harmacie ſimple. Ses a

vantages , IV , 193 , &

ſuiv.

Phlegmon. Ce que c'eſt ,

III, 44 , & c. 223. Ob

ſervations à faire dans

le traitement des Phleg

mons & leurs remedes,.

ib 44,45, & c. Ce qu'il

faut éviter dans la cure

de ces tumeurs , ib. 46,

47 , & c.

Phlegmoneuſes. (Maladies)

Voyez 1nfiammatoires.

Phlyctenes. Ce que c'eſt,

. III, 224. Précautions

à garder quand on les

ouvre dans les brûlu

TeS-, ib. 133

Fh.enigmes. Ce que c'eſt,

III, 224. Comment on

peut les imiter, IV ,

2O I •

Phrénéſie. Sa définition ,.

III , 2 24. Son traite

ment & ſes remedes,

I » 133.

Phthiſie ou Pulmonie. Ses

cauſes en général & ſes

ſignes , I , 379 , 383 ,

III , 224. Sa cauſe ori

ginelle& fondamentale

& ſa formation, I, 379,

385 , & c. 44o, 442 ,

crc. Son terme & ſa

conſommation ». ibid..

442 , 443. Explication

de ſes principaux ſymp

tômes, 444, 445. Dif

férens maux cachés qui

occaſionnent ſouvent

cette maladie , ib. Io9.

Moyens de la prévenir,.

ibid. 383 , 384 , 44 3 -

Son traitement & ſes

remedes , ib. 384 , 38 s -

& ſuiv. 448, 449, & c

IV , 4o , 42, 43 , 49 »

5 1,66. Bouillons, IV ,

12o, 121, 122. Décoc

tion , ihid. I 17. Eau.

d'amandes & eau lai

teuſe , ib. 99. Danger

ou impuiſſance des Bal--

ſamiques pour la gué

riſon des affections

Phthiſiques, & pour les

états d'Atrophie ou con

ſomption, I, 386, Au

tres remedes dont il

faut ſe défier dans la

cure de la Phthiſie , i5.

389 , 39o , 45 I , 452.

Régime à obſerver

pour les pauvres , ibid.

45 I , 452. Remarques

ſur l'abus de l'uſage du

lait pour le traitement

de cette maladie , ibid.-

385 , 45 1 ; & ſur les

mauvais effets des con

ſommés de viandes, ib.

385. Maniere de rene
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dre bienfaiſant l'uſage

du lait de vache dans

ce mal , I , -385 , 453.

L'uſage des Purgatifs y

eſt pernicieux & pour

quoi , ibid. Raiſons de

la grande difficulté de

ſa guériſon , ib. 387 ,

388. La cure Palliative

eſt celle qu'on peut

pratiquer en sûreté, ib.

389. Voyez Etiſie.

Pierre. Sa cauſe & ſa for

mation , tant dans les

reins, que dans la Veſ-.

ſie, I, 324, 325. Pour

† cette maladie.eſt

réquente parmi les

pauvres, ib. 3 26 , 328.

Les ſignes qui indi

quent la pierre ſont

très ſouvent fautifs. ib.

326 , 327 Quel eſt le

moyen le plus sûr pour

bien connoître ſon e

xiſtence, ib. 326, 331.

par rapport à leurs en

· fans qui ont été taillés,

ibid. 332. Remarques

ſur le danger des diuré

tiques irritans , lorſ

qu'une pierre eſt arrê

tée dans les reins , ou

dans les ureteres , IV ,

1o8. Fomentation pour

les douleurs de la pier

re, ib. 19 o, 19 I. Mixture

ou potion, ib. 146. On

guent, ibid. 222. Voy.

Gravelle & Néph, i -

ques.

Pilules. Remarques ſur

l'uſage & la compoſi

tion en général des

poudres & des Pilules,

IV , I 68 , 169.

Pilules Anti-épileptiques,

Il n'y a point d'autres — contre l'Aſthme, ib.

ou contre le Haut-mal,

IV , 163.

— Anti-Hyſtériques ou

contre les vapeurs , ib.

l 64,

remedes que la Taille ,.

quand la pierre eſt for

mée dans la veſſie, ib.

3 : 2. Dangers des re

medes prétendus Li

thontriptiques ou briſe

pierres, ib. Obſerva

tion au ſtjet de l'opé

ration , ibid. 332. Avis

aux Peres & meres ,.

165.-

– Béchiques de PoTE

RIUs, & remarques ſur

leur uſage , ibid. 164.

-- Diapneiques , ou

pour faire tranſpirer,

& remarques ſur leur

· uſage , ibid. 1 62", 163.-

— Diurétiques ou pour

faire uiiner , ibid. 167.

I. i iy.
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Piiales Fébrifuges,IV.163.

—contre les Fontes ,

ou les fleurs blanches,

& c. ib. 1 67.

- Néphritiques , ou

contre la Gravelle ,

- , & c. ib. 166.

- contre les pertes

blanches , ib. 1 67.

– pour faire douce- -

ment ſaliver , ib. 168.

- Savoneuſes - Ictéri

| ques, ou contre la Jau

niſſe,& c. ib. 165, & 166.

–Stomachiques , ou

Gourmandès. Pour

quoi elles ſont ainſi

nommées, I , 63

-- contre les vomiſſe

mens,. IV , 165.

Piſſement de Sang , Reme

des pour cet accident,

V, 74.

Plantes ou Drogues, Vul

néraires, Voy. Vulné

rairer.

Plâtre. Mauvais effets de ſa

vapeur. II , 19, 2o , 2 1 .

Plâtriers. Maladies aux-

quelles ils ſont ſujets,

IL, 18., I9 , 2o » 2 I -

Remedes qui leur con

viennent ib. 2 I.

Plaies. D'où dépend la ſû

reté de leur cure. III ,

142 , 143 , & c. Avis

aux pauvres à ce ſuiet !

ibid. Raiſons de cet- a

vis, ib. 142 , 143. NMa

niere de traiter lespau

vres bleſſés, ibid. : 43 ,

144. Avis au ſuiet des,

| remedes Vulnéraires &

& raiſons là-deſſus , ib.

144 , 145. Autres at

tentions qu'il faut a

voir dans la cure des

plaies, ibid. 145 , & c.

La fievre des bleſſés ,

la grande inflammation

& les inſomnies dans

les plaies, & la manie

re de traiter chacun de

ces trois accidens , ib..

147, 148, & c. Le cours

de ventre & ſa cure ,

ibid. 15o , 151 , & c. La

Gangrene & ſon traite

ment, ibid. 153 , & c.

Remarque ſur le mau

vais effet de l'uſage

des drogues brûlantes,.

âcres & corroſives dans

les plaies, IV , 79 , 8o.

Et pour les hémorrha

gies qui y arrivent, ib,

8 I. Aposème vulnérai

res , ib. 1o9., Infuſion

vulnéraire & remarque

ſur ſon uſage, ibid. 127.

Potion vulnéraire, ib.

142. Trois différens

Baumes pour les plaies,

& c, IV ,. 227. Autre
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baume ou huile , ib.

83 , & c. Voy. Chûtes ,

Contuſions &Vulnéraires.

Pleuréſie. Comment elle

ſe forme , I , 37 2. & c.

Les différens degrés des

Pleuréſies & leurs di

vers caracteres, ib. 372,

373 , La cure de cette

- maladie , ib. 374. La

" ſaignée uſitée en cette

occaſion, eſt celle du

bras, du côté de la dou

leur, ib. 375. Danger

de l'uſage des ſudorifi

ques , ibid. Tems au

quel il faut ſe ſervir de

Topiques, leur choix

& la maniere de lesem

ployer , ib. 376 , 377.

t'uſage des ſimples

Calmans, ib. 377, 378.

Les purgatifs ſont dan

gereux,ib.378.Les ſeuls

émolliens ſont permis,

ibid. & les laxatifs au,

tems de la convaleſcen

ce, ibid. Sur quoi rou

le en général tout le

fond de la cure de la

Pleuréſie , 378 , 379.

Sa mauvaiſe ſuite or

dinaire , ibid. 379.

Conduite du Medecin

IP o R T I U s dans les

Pleuréſies épidémi

ques , lV , 24. Autres

remedes contre la pleu

réſie , ib. 5o, 64. Apo

sème pleurétique, ib.

Jo5. Emulſion commu

ne, ib. 138 , 137. Emul

ſion abſorbante. ib. 14o

Emulſion pacifique »

ibid. 14 I. Huile be

ſoardique , 228. Julep

pleurétique , ibid. 135.

Lohcch , I , 378. Pri

ſe, IV, 152. Onguent,

- ib. 22 I.

Plombiers. Maladies aux

quelles ils ſont ſujet s,

II, 42, 43 , 44 Précau

tions & remedes , ibid.

46 , 47

Toireaux ou Verrues. Leur

origine, III , 98. Leur

différence d'avec les

cors aux piés , ib 99.

Danger des cauſtiques

pour leur cure, ib. 99,

1oo Leur traitemement

& leur remedes . ibid.

1oo, 1o1 . IV , 89.

Pois. Propriétés de leur

bouilHon , IV , 39.

Poiſſonneries. Les puan

teurs ou autres ordures

qui en ſortent , oc

caſionnent bien des

maladies , II, 1c9 ,,

1 1o , 1 13. Pour

quoi les maux qui en

naiſſent ſont moins à
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craindre pour la ſanté,

que ceux qui vien

nent par les bouche

ries, II. I 13 , I I4.

Poitrine. Néceſſité de la

ſaignée du bras dans la

plûpart de ſes mala

dies, I, 1o5 , 346.Les

vomitifs ſont très dan

gereux dans les maux

qui ſont eſſentiellement

affectés à la Poitrine ,

ib. 346, Remedes pour

ſes différentes mala

dies , IV , 64 , & ſuiv.

Autres Remedes pour

les maux de Poitrine ,

ibid. 38 , 39 , 4 I , 42 »

44 , 45 , 48 , 49 , 5o »

5 I. Aposème dans ſes

affections catarrheuſes,.

ib. Ic4 Bouillons pec

torduX , I2o , I 2 I , I 22.

Décoctions Béchiques

ou Pectorales , ib. 64 ,

1 I 5 , 1 1 6, 1 17. Eau d'a-

ma ndes & eau laiteu e,

ib. 99. Emulſion abſor

bante , ib. 14o. Emul

ſion commune, ib. 138,

1 ;9. Emulſion pacifi

que, ib. 14 I. Julep ra

fraichiſſant , ibid. 133.

Lohochs pectoraux, #.

155 , I 56. Mixture , ib.

143 , 144. Opºat cal

mant, ib. 17 I. Pilules

béchiques, ib. 164, Pi

lules contre l'Aſthme ,

ib. 165. Poudre adou

ciſſante, ib. 157. Pou

dre de cloportes, ibid.

1 58. Poudre contre le

crachement de ſang, ib.

16o. Priſe de Cyno

gloſſe , Priſe dans les

catarrhes ſuffoquans ,

& priſe de lait, ib. 15 1

Pulpepectorale ib. 171,

172. Voy. Aſthme,Cra

chement de Sang , Flu

xion de Poitrine, Palpi

tation de cœur, Périp

neumonie , Phthiſie ,

Pleuréſie, Poumon, Rhü

mes , & Toux.

Polypes. Ce que c'eſt, III,.

88 , 89. Différens en

- droits du corps où on

les trouve , ibi.l. 89.

Comment il faut con

ſidérer les polypes du

nez, ib. 89 , 9o. D'où

vient le nom de ces ex--

creſcences , ibid. 89. .

Comment ſe forment

les Polypes des Nari

nes, ib. 9o, 9 I. Dan

ger de leur extirpation,.

ib. 9o , 9 I, & c.-Utilité

de certains cauſtiques,-

ibid. 92. ſurtout celui

de M. DEsNoUEs, ibid..

92. Réuſſite de la pou

-
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•fre de la plante appel

I ée Héliotrope, ou her

be aux Verrues , 9z ,

293. Autre Remedes ,

IV, 59. Moyens de ren

' dre l'opération plus sû

re & beaucoup plus fa

cile, ſi l'on ne peut l'é-

viter, III, 93 , 94.

Porteurs de chaiſes. Mala

dies auxquelles ils ſont

ſujets, & leurs cauſes,

| . II , 77 , 78.

Porteurs d'eau.Infirmités a

tachées à leur travail,II,

79. Dangers auxquels

s'expoſent les porteuſes

d'eau , ibid. 79, 8o.

PoRTIUs , Medecin Al

lemand , partiſan du

- Régime maigre, & des

Alimens ſimples , II,

3 , IV , 254 , 271. Pré

ſervatifs qu'il recom

mande contre les ar

deurs du ſoleil, I, 12 I.

Préférence qu'il donne

à la boiſſon d'eau ſur

celle du vin , & raiſons

de cette préférence, IV,

275 , & c. Conduite de

ce Medecin dans diffé

rentes maladies épidé

miques , ibid. 2o , 21 ,

juſqu'à 31.

Poſtillons. Maux qu'ils

Contractent , II , 15o ,

151 , Les Alimens a

douciſſans les ſoûla

gent,ib. 152, Exemple

à cet égard , ib.

Potiers d'étain. Infirmités

où ils tombent, II , 42,

43. Maniere de les trai- .

ter , ib. 59 , & ſuiv

Potiers de terre, Leurs ma

ladies, II, 42, 43 , & c.-

Remedes qui leur con

viennent , ib. 59..

Potion. Ce que c'eſt, III,
22 6.

— de caſſe & de Manne,

IV, 183.-

— Fébrifuge, ib. 14 .

— dans les lydieri#
247o.

— Vulnéraires, ib.

Pctions Purgatives , ibid..

182 , 18 ;. Voy. Mixtu

te & Priſe. -

Poudre Abſorbante, IV,.

I57•.

— Adouciſſante, ibid.

— de Cloportes , & re

marques ſur ſon utili

té, - ib. 1 58 , 1 s9.

— contre la Colique, ib.

I 6o. .

—contre les convul

ſions, ibid. 159..

— contre le crachement

de ſang , ib. 1 6o.

— Diapnoïque Abſor

bante, pour adoucir less
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ardeurs du ſang. IV ,

I57.

Poudre Empirique contre

les écroüelles, ib. 16 I.

— Epileptique, ib. 159.

Poudres contre les fievres

malignes, ib. 28 & 29.

Poudre rouge de Hongrie,
ib. 2 6.

– de joie, ibid. 27.

— pour relever la luet

te, & remarques ſur la

maniere de s'en ſervir,

- ib. 162.

–de Nitre , àbid. 157.

– du Docteur MEAD ,

contre la rage, & re

marques au ſujet de la

plante appellée Hépa

sique terreſtre, ib. 55,

56 , 57.

- Sternutatoire , ibid.

E6 I.

– Thériacafe, ib. 1 58.

— contre les Tranchées

des accouchées, ib. 16o.

-pour lâcher le ventre.

ib. 18o.

— de Viperes, ib. 158.

— pour éclaircir la vûe,

& remarques ſur ſon

efficacité & la maniere

de s'en ſervir , ib. 161 ,

I 62.

Poumon.Son uſage princi

pal , l, 357. La cauſe

& la formation des in

flammations de ce viſ

cere , ib. 342, 343.Les

pauvres ſurtout , ſont

ſujets à ces inflamma

tions,ib. 344.Comment

il y faut remédier, ib.

346, &c. Uſage de

la myrrhe mélée a

vec le ſucre , pourcor

riger la pourriture dans

les ulceres du Poumon,

IV , 51 , Priſe de lait

dans les affections du

Poumon , ib. 15 r. Voy.

Fluxion de Poitrine, Pé

ripneumonie, Phthiſie &

Poitrine.

Pourpre ou Fievres Pcur

preuſes , I , 163 , 1 64 ,

II , 256 , &rc. Com

ment il faut regarder

les taches de Pourpre,

I, F6 5 , 166.

Pourpre blanc. Ce que

c'eſt , II , 256 , & c

Pourquoi les Accou

chées ſont plus ſujettes

que d'autres à cette eſ

pece de pourpre , ib.

257 , 258. Sa cure , ib.

2 5 8 , 2 59.

Pourritures. Ce que c'eſt

que le mal des doigts »

que le peuple appelle

Pourritures, III , 1o8 ,

1o9.Le traitement & les

remedes de ce mal, ih.
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1o9. Remarque au ſu

jet de cet accident dans

les femmes, vers l'âge

de 4o ans, III, 1o9 ,

I l O»

lPoux. Remedes contre les

poux & les lentes, IV,

- 9 I »

Préſervatifs. (Remedes )

Quels ſont ceux que

- conſeille le Medecin

PoRT1 Us , contre diffé

rentes maladies épidé

miques , IV , 2 1 , juſ

u'à 3 I.

Profeſſions. M. RAMAzzI

| NI , conſeille aux Me

decins l'examen des

profeſſions de leurs ma

lades, I , 1 17. Utilité

de cet examen, I, 1 17.

IJ 8.

Pruneaux. Leur uſage

pour lâcher le ventre,

IV , 24o, 24 I.

Puits. Origine des mala

dies ， des Cureurs de

Puits, II, 23 , 24. Pré

cautions & remedes

pour eux, ib. 24, & c.

29 » 3o , 3 I -

Pulmonie. Voy. Phthiſie.

- Pulpe. de Bourroche ,

IV, 171 , 172.

-de caſſe ou caſſe

, mondée. Son uſage &

, ſes doſes, ib. 24o, 243.

— de grande Conſou

de, ib. 172.

— de Guimauve, ibid.

Purgatifs. On ne doit

les employer que vers

la fin des maladies. I ,

146. Raiſons là-deſſus,

ib. Ils ſont dangereux

dans les maladies chro

niques , ib. 47 , 48.

Objections en faveur

des Purgatifs , ib. 48 ,

49. Réponſe à la pre

miere objection tirée

des envies de vomir ,

ib. 49 , & c. Réponſe à

la ſeconde objection ti

rée du cours de ventre,

ibid. , 5 I , & ſuiv. Les

dangers des Purgatifs,

(1•) pour les femmes

enceintes, ib. 54 , 55.

(2°) pour les jeunes

perſonnes du ſexe, ib.

55. (3°) pour les hom

mes ſujets aux hémor

rhoides , ibid. 55 , 56.

(4°) dans les crache

mens de ſang , ib. 56.

(5°),dans les Aſthmes,

ibid. 56. (6°) dans les

perſonnes qui ont des

deſcentes, ibid. 56, &

57. Dans quelles vûes

doivent être donnés

aux pauvres, ibid. 58.

Ce qui multiplie les



5°2 T A B L E

purgatifs & les mau

· vais effets que produit

cette multiplication ,

I. 58, 52. Liſte & do

ſes des Purgatifs les

plus uſités , IV , 242 ,

& ſuiv. Différentes for

mules des purgatifs, ih.

18o. & c. Ouvrages de

M. HEcQUET ſur l'abus

des Purgatifs, &c. V.

69 , 7o.

Purgation. La ſcience de

purger eſt celle de peu

de gens , & pourquoi,

I, 39. Danger de la

purgation pratiquée

mal à propos , ib. 4o.

Sentiment d'un habile

praticien, ſur le peu de

sûreté de la purgation ,

ib. 43 , 44. Remarques

à ce ſujet, ib. 45 , 46,

& ſuiv. Maxime d'HIP

- PocRATE , ih. 4 $. Con

ditions requiſes pour

que la Purgation ſoit

à propos, ibid. 46. Elle

ne convient qu'au tems

de la convaleſcence

dans le traitement de la

Péripneumonie , ibid.

348. La Purgation a

près les maladies aiguës

eſt d autant plus ſûre

. qu'elle eſt retardée, ib.

348. Raiſon de ce re

tard , ibid. Les purga

tions ſont dangereuſes

pour les femmes groſ

ſes , II , 214. Choix

de celles qui leur con

viennent , ibid. 2 1 5 -

Voy. Pargatifs.

Pylore. Ce que c'eſt, ſes

· fonctions ,

Q

I , 8 , & 9.

Quinquina. C'eſt le ſpéci-i

fique le plus sûr de la

Medecine, I , 1 55. La

maniere de s'en ſervir

dans la cure des fievres

continues& régulieres,

ib. 127. dans celle des

fievres irrégulieres, ib.

123 , & ſuiv. dans celle

· des fievres malignes, &

comment il opere a

lors, ib. 132. Son uſa

ge'dans la fievre quarte,

ib. 145. Ses effets dans

cette fievre & com

ment il faut i'employer,

ib. 146, 147 , & c. Le

tems & la maniere de

s'enſervir dansla cure de

la fievre tierce , ib. 154,

15 s. Comment on doit

alors diſpoſer un ma

lade à l'uſage du Quin

quina , ib. 15 «. Quand

eſt-ce qu'il eſt inutile,
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T , 15 I, La maniere de

le rendre purgatif, ib.

: 156. La véritable idée

qu'il faut ſe faire du

Quinquina , & ſes ef

fets en qualité de Cal

mant , ibid. 156 , 1 57.

Remarques au ſujet des

différentes manieres de

le prendre , ibid. , 57 ,

158. Le Quinquina &

Opiat eſt préférable

pour les pauvres, ibid.

1 57. Comment cet O

piat ſe fait 4 ibid. 157 ,

152. Son uſage en ex

trait eſt moinssûr qu'en

ſubſtance , ibid. Manie

re d'employer l'extrait

de l'eſpece de Quinqui

na , nommée Caſca

rille, & choix à cet é

gard, ibid. Pourquoi le

Quinquina n'eſt pas

bon dans les fievres des

Pulmoniçues, ni dans

les crachemens de ſang,

ibid. 39c. Décoction ou

Tiſane de Quinquina ,

ou Quinquina préparé,

& remarque ſur la ma

niere de s'en ſervir ,

IV , 11 3 , 1 14. Opiat

fébrifuge de Quinqui

Zl3 » ib. 17o.

Rage.

R

Rachitis ou Noiiure. Ce

que c'eſt, I, 294 , & c.

III , 227. Sa cauſe & ſa

formation , dans les en

fans , I, 294 , 295, & c.

Son traitement & ſes

remedes , ibid. 297 , &

ſuiv.

Rafraichiſſants , (Reme

des ) I , 126 , 4o I.

Bouillon de Concom

bre , & c. IV , 44. Eau

de cœurs de veaux , ib.

1oo. Emulſion commu

ne , ibid. 138 , 139. In

fuſion de roſes, acide

douce , ib. 126. Julep

• rafraichiſſant , ib. 133.

Nitre Purifié , ib. 5 I.

Onguent rafraichiſ

ſant, ib. 22 1 , 222. Pe

tit lait en ſuc de fruit,

& Petit lait en Poſſet

d'Angleterre , ib. 13o ,

1 3 I. Tiſanne rafrai

chiſſante en adouciſ

ſant, ibid. IoI. Vin ra

fraichiſſant pour boiſ

ſon , ibid. 132.

Remedes recom

mandés contre cette

maladie , IV , 4o, 55.

Recette du Docteur

MEAD , contre la mor
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ſure des chiens enra

gés , ib. 55 , & c.

Raiſins de Caiſſe , ou ſecs.

Leurs propriétés , IV »

44. Uſage de leur pul

pe, pour lâcher le ven

tre, 44 » 24O » 24 I •

RAMAzzINI Célebre Me

decin Italien. Divers

extraits de ſon traité

latin ſur les maladies

des artiſans , I , 1 17 ,

& c. II, 7 , 8. Il eſt par

tiſan du Régime mai

gre, II , 3. Du Régime

rafraichiſſant, ib. 7. Des

Alimens ſimples, IV,

27 . & de la boiſſon

d'eau , ibid. 275.

Rate. Ses maux, leur cau

ſe & leur traitement ,

I , 4o I. Réflexions ſur

la qualité du ſang , de

la rate, ibid. 4o1.Apo

sème pour la rate, IV,

1o5 , 1o6. Emplâtre

pour la rate, 233. Pe

tit lait ſplénique , ibid.

13 * •

Raves du Limouſin. Leurs

propriétés , IV , 41 ,

88 , 89.

Régime. C'eſt la meilleure

Medecine, lorſqu'il eſt

bien entendu , IV , 7 ,

& 8.

–maigre. Voy. Ali

mens & Maigre.

Regles. Remarquesſur leue

retard & ſur leur ſup

preſſion, II, 184 , & ſu.

Remedes en ces deux

cas , ih. 184, 185- & c.

Remedes pour la ſup

preſſion en particulier ,

ibid. 185 , IV , 43 , 4 6 ,

- » , 77 , 78. Remedes

pour les regles trop a

bondantes ou trop fré

quentes , II, 186 , 187,

IV , 77 , 1 26. & pour

celles dont l'évacua

tion eſt accompagnée

de tranchées ou de Co

liques, II, 187. Voy.

Filles, Pales Couleurs »

& perter de ſang.

Reins. Leur ſtructure en

général & leur fonc

tion, I, 325. Ils ſont

comme l'évier de tout

le corps , ibid. Reme

des pour leurs différens

maux , IV , 4o , 41 »

4t , 48 , 49 , 5o , 73 »

74. Aposème Diuréti

que, & remarque à ſon

ſujet, ibid. Io6 , , o7 ,

1o8. Aposème Néphri

tique, ibid. 1o6. Bol de

caſſe diurétique, ibid.

17o. Emplâtre de Fari

ne & emplâtre Néphri

tique, ibid. 233. Emul

ſion
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Remedes.

on commune, ib. 138,

139. Julep diurétique

acide,ib. 136.Lavement

des quatre huiles, & la

vement de Térébenthi

ne,ib. 175. Mixturebal

famique Néphritique,ib.

r47, r4º. Onguent ra

fraichiſſant & onguent

Néphritique, ibid 22 1,

222. Pilules diuréti

ques , ibid. 1 67. Pilu

les Néphritiques, ibid.

166. Priſe diurétique,

ibid 149. Tiſane diu é

tique , ibid. 1oI. Voy.

· Gravelle. -

ºligieux & Religieuſer.

Leurs maladies , II ,

1 : 6 , 1 27. Trois cau

ſes de leurs infirmités ,.

ib. 126, 127 , 128.-A-

vis au ſujet du Régime

& des précautions pour

éviter ces mraux , ib.

129 , 1 3o. La meilleure

medecine pour eux ,-

ſuivant S. AMBRoIsE &

d autres SS, PP. ſe

tire des légumes & de

leurs ſucs , ibid. 13 1 ,

132 Autre moyen de"

· les traiter, ib. 133- L'u-

ſage des bains leur ſe

roit f rt utile , ib. 135,.

Réflexions au

ſujet de la réſerve qu'on

Tome IV .

Remeder

Réſolutifs (Remedes)Ce

doit avoir ſur l'uſage

des remedes en géné

ral » I, 22, z3, 24 , & c.

Remarques ſur leur do

ſes , IV , 12 , & ſuiv.

Sentiment de Monſieur

HoFFMAN , ſur la pré

férence que méritent

les remedes ſimples &

domeſtiques, ib. 3 , 4,

33, & c. Incertitude des

remedes ou prépara

tions qui paſſent par le

feu , ib. 237 , 238: Ré

flexions & avis ſur

leurs doſes, & ſur leur

uſage, ibid. z38 , 259.

Préſervatifs ,

Voy. Préſervatifs.

Répercuffifs ou Defenſifr..

Ce que c'eſt que ces re--

medes , III , 48 , 228.-

Leurs dangers, ib,48,.

49,-

que c'eſt, III, t 28,IV,

zo7 , 2 I 4, .

Retraits. Maux d'yeux que

contractent ceux qui

nettoyent les retraits ,.

II , 33. Réflexions à ce

ſujet , ib. 33 , 34.-Re

medes & précautions ;

" pour ces ouvriers , ib:

35 ,

Rhubarbe. Remarques ſue :

ſon uſage , I, 6 t , 62,.

K-k:
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Sa tiſane appellée eau .

de Rhubarbe , I. 62.

Doſes & maniere de ſe .

ſervir de cette racine , .

- IV , 244 , 245- .

Rhâmatiſantes. (douleurs)

D'où viennent celless

que l'on reſſent dans

les épaules, & dans la .

région des mamelles &.

qui font que bien des

gens craignent d'être

pulmoniques, I , 372 , .

373. Préſervatifs ou .

Remedes contre les

douleurs Rhûmatiſan

tes Scorbutiques, IV ,.

31... Baume dans le -

Rhumatiſme des reins , .

&c. ib. 225. Onguent

de poitrine,I,35o. Leurs

cauſe , ib. 35o, 3 s I. U

ſage de la ſaignée, des

Narcotiques & d'autres .

remedes convenables

dans leur cure, ib. 35 I,.

352 , & c... Remedes,

pour faire cracher dans

les vieux Rhûmes, IV,

4o. Aposène dans les .

affections Catharreuſes

de la Poitrine, ib. I o4..

Bouillon de Mou de

Veau , ib. 1 22. Décoc

tions Béchiques , ib.

1 16. Mixture - Béchi

que . ib. 143. Pulpe de

Guimauve , ibid. 172.

Voy, Béchiques Poitri--

ne, & Toux.

contre les Rhumatiſ-- Romarin. Ses propriétés,-

mes, ib.22 I. Voy.Scia

tiaueſ. .
• - ^ -- , -

Ri,timatiſme. Sa nature , .

ſes cauſes, ſes effets, ,

I, 182. &ſuiv. Sa cau

IV , 48, 2o8 , 2o9.-

Roſes rouges. Leurs ver

tus, IV, 59 , 2o6. Infu

ſion de Roſes , Acide

douce , ib. 126..

ſe ordinaire & ſon ori- Rue. Propriétés de cette

gine chez les pauvres, .

#h, 185 , 186 , & c. Le -

traitement, & les reme--

des de ce mal, ib. 183 , -

Plante, IV , 47..

S .

184 , 192 , 194, 195, & Saffran. Ses propriétés , ,

ſuiv, Mauvaiſe manie

re de le traiter ,. ibid. , Saignée. C

# 82 , I 9O 2 I9 I » ,

R#unes. Les gros Rhûmes.

ſou: desyraies fluxionss

lV, 43•

'eſt le premier,.

le plus efficace, le plus

néceſſaire des remedes,,

I , 95, Premiere objec
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tion contre la ſaignée,

& réponſe , I , 95 , &

fuiv. Seconde objection

& réponſe , ib. 99. &

_ſi.iv. Obſervations ſur

la ſaignée, ib. 1 o4, 1o5.

Sa néceſſité dans la plû

part des maladies de

poitrine , ib. 1o5 , &

ſuiv. Ses avantages

quand elle eſt pratiquée

dès le commencement

des maladies, ib. 2o3 ,

2o6, & ſuiv. Avanta

ges de la ſaignée dans

le traitement des tu

meurs & pour les gran

- des opérations chirur

gicales , III , 66, 67 ,

· & c. Exemple remar

quable à ce dernier é

, gard , ib. 68. Il n'eſt

point de conſeil plus ſa

lutaire à donner dans

la chirurgie des pau

vres que de recomman

der l'uſage de la ſai

gnée, ib. 67 , 68, The

ſé de M. HEcQUET ſur

la ſaignée, V. 26. Tra

de la gorge. Ses a
A*

vantages, & ſa ſûret

I, I 28, 132 , 278, 354,

II , 196 , III , 6, 7. -

–du pié. Remarques

ſur ſon uſage dans les

occaſions qui regardent

les pcrſonnes du ſexe ,

I , 277 , 346, II , 184 ,.

192 , 193 , 19 6. Cetteº

ſaignée eſt mortelle--

, ment déciſive dans les*

péripneumonies,I,346..

Nez. -

Salcifis ou Cercifit. Leurs

duction françoiſe de

cette Theſe par le mê

ib. 27. -. me ,

Sºignée blanche, Ses utili

tés , & la maniere de la

faire , L , 222 , & ſuiv. -

II , 2I 2 » --

IV , 42.propriétés ,

Salive. C'eſt l'Alkaèſt, ou

le diſſolvant de la natu--

re, I , 3o. Pilule pour

faire doucement ſali

Ver , - IV , 163.

Sandal Citrin. Sa proprié

· té, IV , 5o.

Sang. Sa circulation dans

le co2 ps , I, 5 , & 6.

Son cours ( en différen--

tes Maladies inflamma--

toires) dans divers Viſ- .

ceres , ib. 353 , 354 ,

356 , 357 , 36o , 361 ,

362 , 395 , 396 , & c.

4o6 , 4c7 , 42o , 4 17 ,

43o , & ſuiv. Les deux

parties du ſang, lablan

che & la rouge, ib .

Ses ſucs nourriciers &

d

Saignement du nez, Voy,

Kek ij
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leurs mouvemens, I, 6.

Sa dépuration , ib. 2 ,

& 1 :. Comment ſe fait

l'aſſimilation de la par

tie blanche du ſanga

v c la rouge , ib. 14.

Progrès de la circula

tion du ſang , ib. 15,

16. Effets naturels qui

en réſultent, ibid. 17,

19. Mauvais effets qui

arrivent du dérange

ment de ſa circulation,

ib. 18, 19 , 2o. En quoi

conſiſtent les vices du

fang, ib. 42. Il ſe réta--

blit promptement après

la ſaignée, ib. 1o2. L'é-

tat du ſang dans les pa

lettes doit régler la

conduite du Medecin,

pour l'uſage de la ſai

gnée, ib. 1o4. Remar

ques importantes à ce

ſujet, ib. to t,- 1os, Le

ſang couënneux eſt la

cauſe des plus grandes

maladies , 1o2. Ce qu'-

il faut faire lorſqu'il eſt

tel , ib, 1c4. La cauſe

générale des impétue

ſités, d'une maladie ,.

n'eſt autre choſe que

lee fang , ) 13 , 2oo.

Obſervations au ſu

jet de l'action de la

· rertu ſyſtaltique, ſurla

double partie du ſang .

la rouge & la blanche,

ib. 2 15. Remarques ſur

l'une & l'autre de ces

parties, & leurs altéra

tions, ib. 2 16, 2 17. Part

que la partie blanche a

dans les cauſes des ma

ladies , ib 3o2 , 3o3. La.

partie rouge a des ma

ladies qui lui ſont pro

pres, 4o3 , 43-4. Infir

mités qui arrivent aux

perſonnes du ſexe , en

conſéquence de la ſé

paration de la partie

blanche d'avec la rou

ge , III, 1 , c, 1 1 1 A

posème dépuratif du

fang, IV, 1o2. Poudre

pour adoucir le ſang , .

ib. 1s7. Poudre pour

purifier le ſang, & le

ver les obſtructions, ib.

157 , 1 58. Poudre pour

atténuer le ſang & la

lymphe épaiſſe, ib. 158.

Suc d'herbe dépuratif

dù ſang, ib 1z #. Voy.

Gºachemenr de ſang , E

vacuatiº nr , Hemorrha

gies , Pertes de ſang ,

Regles & Vomi , ment de

ſang.

Sang - ſues Leur uſage

dans les Sciatiques, I,,

1y8, font le même effet:



D E s M A T I E R E S. · 38a

que les ventouſes ſcari

fiées & que la ſaignée,

| III , 14, Is. Dans quel

les eaux ces animaux

doivent être pêchés, ib.

· 1 s. Quelle eſt la meil

leure eſpece , ib. Com

ment on s'y prend pour

les appliquer , ibid. 15,

16. On s'en ſert encore

pour les Hémorrhoi

des , ib. 86.

Santé. Ses cauſes ſont les

mêmes que celles de la

vie , I, 4 , & ſuiv. La

ſanté conſiſte dans l'é-

quilibre entre les ſoli

des & lesfluides, ib. 17,

38.

Savanr,ou Genr de letures.

Voyez i ettres..

Scahie ſe. Propriété du

Suc de cette plante,

IV , 48.

Scammonée. prépar e, ou

Diagrede. Ses doſes ,

- IV, : 43.

Sciatiques Leur origine ,

I, 1 89 , & tu v. Raiſons

de la difficulté de leur.

cure, ibid. 189 , 19o.

Pourquoi leur traite

ment ſuivant la manie

re vulgaire, réuſſit mal,

ib. 1 89 , 19o. La bonne

maniere de les traiter ,

ib. 194, & ſuiv. L'uſa

ge des topiques , des

ſang-ſues & des ſcarifi

cations, ib. 197 , 198 ,

12 9 Remedes pour la

Sciatique , IV , 75.

Baume, ib Voy. Goute

& lihtimatiſme..

Scorhut. Sa cauſe, & ſes

effets , I, 232 , 233 »

z3 1.. Difficulté de ſa

cute, ib. 234 , : 35. Ses

ſignes, ib. 235. Diſtinc

tion entre le ſcorbut,

des gens de terre , &

celui des gens de mer,

qui eſt le véritable ſcor

but, ib. 236, & ſuiv

Abus des Anti-ſcorbu

tiques, ib. 239. La bon

ne maniere de traiter

le ſcorbut , & ſes reme

des, ib 24o, & c. IV ,

3-1 , 4o , 4I , 45 ,-46-»

75 , 76 Urilité des Nar

coriques, & la maniere

de s'en ſervir dans la

cure de ce mal,I, 243,

244,245.Uſage des ſpé--

cifiques , ib. 2 45 , 246 ,

& c Dangers de la pur

gation , ibid. 248, 249--

En quoi doivent conſiſ

· ter les ſoins d'un Mede

cin , pour la cure des

affections ſcorbutiques,

ib. 1 5o, 2s 1, Aposème :

Anti-ſcorbutique, IV » ,
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1c8. Décoftion, IV,

76. Petit lait, "ib. I 3 I.

Sucs , ib. 1 29.

Sé, rétignt. Comment elles

ſe font , I, 12 , & I 3 --

Sein. Remarques ſur ſes

inflammations dans les

des ſevreuſes, par rap--

port aux enfans , II ,

328 , & ſiiiv. Qualités

néceſſaires à une ſè

vreuſe & ſes devoirs,-

ib. 3 1o, 34 t , & c. Leº

tems auquel on doit

ſevrer les enfans , ib. -

327 , & c. Mauvaiſe

maniere de les ſévrer,s

ib. 33o , & c. Quelle

eſt la bonne maniere ,-

accouchées, II , 259 » .

2 6o.

Sel d'Angleterre, ou ſel

d'Epſom. Remarques

ſur ſon uſage , & ſon

choix, I , 66, 67. Ses ib. 337, & ſuiv.-

doſes & la maniere de Skirre. Ce que c'eſt, III ,-

le prendre , IV , 24 I ,

245 .

Sels Fixes. Précaution au

ſujet de leur doſe & de

leur uſage ,

•- Neutres. Leurs doſes, .

& la maniere de s'en

68 , 232. Son traite

ment, ib. 69 , 7o, 7I --

Comment dégénere en

Cancer occulte, ib. 7o. .

IV, 2o. - Soif. Remedes pour l'ap--

paiſer, IV , 67. Voyez .

Rafraichiſſans.

ſervir en qualité de la- Soleil. Son ardeur eſt nui--

xatifs, & de Purgatifs, .

- IV , 241 , 245. "

•- Volatils. Précautions .

à légard de leur doſe,

IV , 79.

Semence d'Anis & de Fe

nouil. Leurs propriétés,

ſible à la tranſpiration, .

I , 1 19. Ses effets ſur .

les gens de la campa

gne, ib. 119 , 1 : o. Re--

me des préſervatifs con--

tre ſon ardeur, ib. 12 I, .

I 2 2 --

IV, 43 , 44. Son. Ses propriétés lorſ

Séné. La maniere de l'em

ployer. Ses doſes & a

qu'il eſt bien chaud , -

IV , 37.

vec quelles choſes il Soufre. Maladies de ceux

peut être mêlé, I , 59 ,-

6o. .

Sevreuſet. Réflexions ſur

la conduite de la plûpart .

qui l'employent, II, 8.-

En quel ſens on peut le -

nommer le baume du :

Poumon , ib. 8 , 9. Es

-
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reur des Medecins qui

ordonnent l'eſprit de

ſoufre dans les mala

· dies de Poitrine , II. .

Remedes contre les va

peurs du ſoufre , ib. 9..

Baume de ſoufre miné

ral , IV, 226,

Sçttinancie, Voyez Eſqui

nancie.

Squirre. Voy. Skirre.

STARKEY. ( Pilules de )

Leurs propriétés , &

leur uſage dans la cure.

de l'hydropiſie Aſcite ,

l, 2 29 , 23o. .

Statuaires , Voyez Mar

briers...

Stomachiques. (Remedes)

IV , 43 , 44 , 45 , 46 ,

47, 68. Bol Aſtringent, .

ib. 169. Décoſtion A

mere-aromatique, ibid.

1 15 , 1 16. Emplâtre to

nique ſtomachique , ib.

232. Infuſion de Roſes,

Acide-douce, ib. I 26.

Julep de craie & Julep

ſtomachique , ib. 134..

Mixture ou Potion Al

canine, ibid. 144. Mix

ture ſtomachique, ibid.

145, 146. Pilules contre

les vomiſlemens , ibid.

165. Poudre Abſorban

te, ib. 157. Priſe dans les

vomiſſemens , ih. 152.

Voyez Eſtomac & Cor

diaux. .

Strangurie, ou difficulté

d'uriner. Remedes pour

ce mal, IV , 73. Voy.-

Diurétiques.

Suc Gaſtrique ou ſtomacal.

Ce que c'eſt, I, 8, 3o2. .

Mauvais effets qui ré

ſultent de ſon altéra

tion', I, 3o2. .

Nerveux , ſa natu

re, ſes fonctions , ſon "

origine , I , 1o , 11 ,

35. -

—Nourriciers Sa for

mation, ſon caractere »s

& ſon uſage , I , 5 , &

- 6

— Pancréatique. Ce -

que c'eſt, & ſa fonc--

tion , - · I, 9. - .

· Sucs d'herbes. Remarque :

à leur ſujet , IV , 128. .

— Anti-Scorbutiques , .

ib. 129.

Suc d'herbe dépuratif du s

ſang , ib. 128.-

– Hémorrhoidal, ibid. .

1 3o. .

– Hydropique, ib. 129..

Succin , ou Ambre. Ses

propriétés, IV , 5o, 51.-

Sudorifiques. Leurs Dan

gers, I , 67 , & ſuiv. -

HIPPocRATE n'en a ja

mais donné & n'en fait :

-
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aucune mention. ib. 68.

Remarques ſur leur u

ſage, I 75 , 76, &ſuiv.

Deux obſervations au

ſuiet des ſudorifiques,

ibid. 8o. Leurs dangers

dans les fievres malig

IV , 44 , 47. Huile

† prépare avec ſon

corce moyenne , &rc.

pour les brûlures , ibid..

Décoction de ſon écor

ce » pour faire vomir,

ib. 247.

mes , ibid. 131 , 1 ;2.-Iis Syrop blanc , ou Syrop

ſont mortels dans bien - des pauvres , IV , 154.

des fievres, ibid. 164, — de blanc d'œuf, ib.

165 , 166. - Cordial de régliſſe,
Sueurs Elles ſont propre- - ibid.

ment l'ouvrage de la Syropr laxatifs, & purga

Nature, I, 6 , 7o. O

rigine & cauſe de la

tifs. Leurs doſes, IV,

2 41 , 245 , 246

ſueur critique & tems Syſtalique. (vertu ) Ce

auquel elle arrive , ib,

7o » 72. Voyez Sudori

fiquer.

Suppoſitoire. Ce que c'eſt
& ſon uſage , III, 234

- d'Alun, IV , 2 35 .

*-Commun . ib.

- Hémorrhoïdal. ,

- ib : 35.

Suppºſitoires pour lâcher

e ventte aux enfans,,

que c'eſt , I , 2o2 , III,.

235. Ses effets , I, 14 ,

19 » 2 4 , 32-, • 35 » 36 »

2o2 , 2O7,

Syſ'cle. Ce que c'eſt que la

ſyſtole originaire , I,.

4 , 5 & 6. Effets de ſon

dérangement , ib. 18 ,,

Voyez Syſtaltique.

T.

ib. 235. - - -

Suppreſſion de Regles.Vo. Tabac. ( lavement de \ &

Reg. es.

-d'Urines, Voyez
Urines.

- de Vuidanges ,
Voyez Vuidarger.

Surdite. Remedes pour ce

mal, IV , 36, 49 , 63.

*ºu. Ses propriétés,

-

remarque ſur ſon uſa

ge , IV , 176. .

Tiches Albugineuſes de

la cornée , ou I.ies

dans , l'œil Moyens

d'empêcher leur produ

ction , I , 355 , 3 « 6.

Remedes pour les diſ

ſiper»
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ſiper, IV , 61 , 62.

Taches de la petite vérole

Baume Animal , excel

lent pour les effacer ,

IV , 226 , 227.

Tailleurs d'habits. Leurs

maladies de la Tête &

des nerfs, & c. IV , 55 ,

& ſuiv. Remedes pour

diſſiper les peſanteurs

de tête, ib. 3o , 3 1 , 37.

Aposème céphalique ,

ibid. 1o3. Emplâtre de

Poix de Bourgogne, ib.

23o Epithème Anodyn

fortifiant, ib. 19 1, Epi

thème frontal, & Epi

thème lixiviel , ibid.

192. Fomentation ano

dyne, ibid 18 .Fomen

tation tranquilliſante,

maladies, II, 144, 145.

Précautions & remedes

contre la courbure qui

leur arrivent, ib. 145 ,

146. Baume, IV, 225.

Onguent, ib. 22 I.

Tailleurs de pierres. Mala

die qui leur eſt particu

liere , II , 27. Voyez

Marbriers.

Tamarins. Doſes de ces

fruits, IV , 242 , 246.

Tanneurs. Maladies aux

quelles ils ſont ſujets ,

II, Io9, I 1o, I I I.

Tartre. (Crême de ) Ses

doſes , & la maniere

· de s'en ſervir, IV , 24o,

243•

Tartre Emétique, ou Sti

bié, Voyez Emétique.

Teigne Rémedes, & On

guent contre ce mal ,

- IV , 9 1 , 92

Teinturiers. Leurs mala

dies, II , 93.

Téneſme ou Epreintes. Ce

que c'eſt, III, 236. Re

medes pour ce mal ,

IV , 41 , 7o.

Tête. Remedes pour les

Iome IV.

· ib. 189.

Tilleul. Propriétés de ſes

fleurs, IV , 5o.

Tintement d'oreilles. Reme

de pour ce mal , IV,

37 , 63.

Tiſanne commune , IV,

IOO.

- Diurétique, ib. 1o I.

— ou Décoction de

Quinquina, & remar

que ſur la maniere de

s'en ſervir, ib. 113, 1 14.

- Rafraichiſſante en

adouciſſant, ib. 1o1.

Tiſannes ou Infuſion Laxa

tives , IV, 178 , 1 9.

— Remarques ſur les

Tiſannes, IV , 1o1 ,

1c ... Voyez Apcsèmes ,

Décoéticn , Jnfuſions ,
& , etit lait.

L l
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Tiſſérandt. Leurs mala

dies & la maniere de les

traiter , II, 145, 47,

· 1 48.

Tondeurs de drap. Maux

qu'ils contractent, II,

I 49.

Topiques. ( Remedes) Ce

que c'eſt , III , : 38.

Leurs effets ſur les ac

couchées , II , 2 , s ,

2 36.

Teux. Remarques ſur cel

le des enfans, II , 3o5,

3o7. La cure & les re

medes de cette Toux ,

ib. 328,IV 78 , 79.Au

tres remedes pour la

toux , ib. 3o, 64 , 65.

Décoction incraſſante,

ib. 1 , 5. Autres décoc

tions contre la toux ,

ibid. Lohoc de jaune

d'oeuf , ib 156. Lohocs

ordinaires , ibid. 15 r.

Mixture béchique , ib.

143. Pilules béchiques,

de PoTERIUs, ib. 164.

Pulpe de Guimauve.ib.

172 Syrop de blanc

d'œuf, ib. 154.Voyez

Béchiques , Poitrine, &

Rhûmer.

Tranchées. Lavemens con

tre les Tranchées , IV ,

174 , 175. Tranchées

des accouchées. Leurs

cauſes, leurs cures , &

leurs remedes, II, z34,

237 , 238, IV , 69 , 73,

1 6o. Tranchées des en

fans. Leurs cauſes, leur

traitement & leurs re

medes , II , 272, -73 »

&c. IV , 79. Voyez

Coliques.

Tranquiiiſans. (Remedes)

Aposème pacifique,IV,

1o2. Emulſion commu

ne , ib. 139. Emulſion

abſorbante & Emul

ſion pacifique, ib. 14o,

14 I. Epithème Anodyn

fortifiant , ib. 19 I. Au

tres Epithèmes, ib. 192.

Fomentation Anodyne,

& Fomentation tran

quiliſante , ibid. 188,

189. Lavement ſomni

fere , ibid. 174. Opiat

calmant , ib. 17 I. Pri

ſe parégorique, ib. 15o.

Voy. Calmans & Opium.

Tranſpiration inſenſible. Ce

que c'eſt. Elle eſt dou

ble dans le corps , I ,

22. La tranſpiration eſt

dérangée par l'ardeur

du ſoleil , I , 1 19 , &

ſuiv. Dc même que par

les vents du Nord &

du Midi , ib. 122, 123.

Le dérangement de la

tranſpiration eſt la cau
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ſe des fievres , ib. 124.

Déſordres & maux qui

réſultent de la ſuppreſ

ſion des deux tranſpira

tions inſenſibles , l'ex

terne & l'interne , ibid.

339. L'inſenſible tranſ

piration ſuprimée eſt la

cauſe univerſelle de

toutes les maladies, &

cette cauſe agit princi

palement ſur les corps

des pauvres , I , 254 ,

255.Theſe deM.H.pour

prouver que la ſaignée

remédie au défaut de la

tranſpiration, V, 26.

TRAPPE ( Abbaye de la )

Maniere d'y préparer

les Alimens maigres,

IV , 293 , & ſiiv.

Tubercules , ou Ebttllitions

bl. nches. Ce que c'eſt,

IHI , 1 1o , 1 1 1. Leur

trairement & leurs re

medes , ibid. 11 1, 1 1 2.

IV 9 6.

Tumeurs. Mauvaiſe ma

riere de les traiter III,

44,45. Quel eſt le trai

tement qui leur con

vient , ib. 45 , 46, 47 ,

& c. IV , 217 , 2 18. Re

nie des pour les tumeurs

œdémateuſes , ib. 47 ,

Fomentation contre les

tumeurs dures, non en

core enflammées , ibid.

19o Remedes pour dif

- férentes ſortes de Tu

meurs , & c. ib 88 , &

ſuiv•

·. V

Vapeurs. Remarques ſur

celles qui ſurviennent

aux jeunes filles, II ,

181 , 182 , & c. Manie

re de les traiter , ibid.

184 , 185. Remedes

. pour les vapeurs hyſté

riques , hypocondria

ques , IV , 59. Lave

, ment contre les Va

peurs, ib. 177. Pilules

anti-hyſtériques , ibid.

164- Voy. Hyſteriques.

Varices. Les ouvriers ac

coûtumés à être debout

y ſont ſujets , Il , 1 37.

Cautes de ces varices,

ibid. 1 , 8 , & c. Produc

tion de celles des fem

mes groſſes, ibid. 2 7.

C omment elles ſont oc

caſionnées chez les

gens de travail , III ,

83 , & c. Il s'en forme

juſque dans les yeux ,

ib. 84. Remedes conve

nables pour les vari

ces, ib 8 g. Les Hémor

rhoides ſont de vraies

varices, ib. 85,

Veilles. Dangers des veil

L lij
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les habituelles chez les

gens de Lettres , II,

122 , 123. Voyez In

ſomnies.

Veiner Lačiées. Entrée du

chyle dans ces veines »

I , 1 1 , 1 3.

- Lvmphatiques, leur

origine , leurs fonc

ctions, & pourquoi ap

pellées ainſi, ib. 15.

Vent. Effets de l'impreſ

ſion des vents du Midi ,

& du Nord ſur le corps,

I, 122 » 123

Ventouſes. Sont un excel

lent moyen pour dimi

nuer la plétnore, III ,

13. L'uſage en étoit

autrefois plus fréquent

qu'il n'eſt aujourd'hui,

ib. On ne s'en ſert plus

en France , qu'aux

eaux minérales , ibid.

13. Quelles parties ſont

les plus convenables

pour appliquer les ven

touſes , ib. 13 , & 14.

Quel avantage elles

ont encore ſur la ſai

gnée, ib. 14.

Ventr, ou Flatuoſités. Re

medes contre ce mal ,

IV , 38 , 43 , 44 , 1 1 5 »

I46.

Ventre. Maladies du bas

ventre. Leur traitement

& leurs remedes , I

3o4 , & ſuiv. IV , 6:

& c. La meilleure ma

niere d'abréger la cur

des maux du ventre, I

4 14 , 415. Poudre pou:

lâcher le ventre , IV,

18o. Autres remedes

pour le même effet, i，.

39 » 4 I » 42 » 44 » 4S

Voyez Laxatifs & Par

gatif .

Ventre. ( Cours de ) S

cauſe en général » I

3o4. Son traitement

ſes remedes , ib. 3o4 :

3o5. & c. IV, 35 , 41 |

42 , 7o, 1 I8, 126 , I 27.

Remarques ſur le#
d'efficacité des Purga

tifs pour remédier au

Cours de ventre, I, 5 r 1

& c. Préſervatifs contre

les cours de ventre &

les dyſenteriesépidémi

ques, IV, 25 , 26.Voy.

Dyſenterie. Remarques

ſur les cours de ventre

des femmes groſſes, &

la maniere de les trai

ter, II, 2 I I » 2 I2 ,&c.

Le cours de ventre des

accouchées. Sa cauſe

& ſa cure, ib. 247 , &

ſuiv. Remedes pour les

cours de ventre opiniâ

tres des enfans, IV,4 .

-
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Le cours de ventre dans

les plaies, ſa cauſe, ſon

traitement & ſes reme

des, III , 1 5o , 15 1 ,

- C•

::::: Verd - de - gris. Remedes

: -- contre celui qu'on a a

::; ::- valé 9 IV , 93 , 94 .

| Verjus. Il eſt recommandé

comme préſervatifcon

# # # tre les ardeurs du ſo

eil, I , 12 I.

, º érole. ( Petite ) Ses ſig

J -

nes & ſon indication

curative générale , I,

x 69. Son traitement &

ſes remedes , ib. 172 ,

ſuiv. Avantages de la

ſaignée dans tous ſes

commencemens , ibid.

173 , & 176. Le peu

d'uſage& même les dan

gers dela purgationdans

cette maladie, ib. 173 ,

:;, 7 ;ºr

I , ;t, ºr

:;, :::: 1:'

; ſir le ::

#:0#

176 , 177. Remedes

pour les puſtules de la

# petite vérole, IV, 4o,

º Baume animal pour

# effacer ſes taches, ib.

# 226 , 227. Emulſion
lº

:,3: dans la petite vérole ,

# ib. 141 , 142. Garga
re#t : riſme , ib. 197. Julep

»# doux acide pour la pe

# , - tite vérole la plus ma

#a ligne, ib, 136. Obſer

# vation ſur la ſaignée du
;) l) tº

pié, & ſur la purgation

au commencement de

la petite vérole , & c.

· Ouvrage de M. HEcQ.

V. 6c. & ſuiv.

Verrues ou Pcirreaux des

mains. Leur origine ,

III , 98. La maniere de

les traiter & leurs re

medes, ib. 99. & c. IV,

89.

Vers. Cauſe & fondement

de la maladie des vers

chez les enfans , II ,

3o8 , 3o9 , & c. La cu

re de cette maladie &

ſes remedes, ib. 3 I 6 ,

3 17 , IV , 46. On diſ

tingue trois eſpeces

principales de vers, II,

31o. Déco ctions contre

· les vers , IV , I 1 S. Eau

de Mercure, ib. 98. In

fuſion Vermifuge , ib.

I 2 5 •

Aſcarides. Leur

conformation, II, 3 12.

En quel endroit du

corps s'engendrent, ib.

312 , 313 Signes qui

les annoncent , ib. 3 1 3 .

D'où proviei t la de

mangeaiſon qui fait

partie de ces ſignes, i%.

Pourquoi il eſt difficile

- de chaſſer entierement

ces vers , ib. 3 13 , 3 14.

l iij .
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La bonne façon de les

attaquer & de les dé

truire, ib. I 15 , 1 16.

Verr Cucurbitains. Leur

forme, II, 314. Les ſi

gnes de leur exiſtence

ſont fort équivoques,

ib. Ils ſont très-diffici

les à expulſer, ib. 3 14.

----- Lombricaux. Leur

figure, II , 3 1o. Com -

ment s'engendrent dans

le corps humain, ibid.

31o , 3 1 t. On recon

noît leur préſence par

Ia couleur du viſage,

par un appétit désor

donné, & c. ibid. 3 1 1.

Effets que produiſent

ces vers quand ils ſont

dans un nombre confi

dérable, ib. 3 12. Bon

ne maniere d'en venir

à bout, ib. 314.

Vie. Sa cauſe fondamenta

le, I, 4. En quoi con

fiſte la vie, ce qui l'en

tretient & ſur quoi fon

dée , ib. 5 , 6, 17.

Vieillcrds Leurs mala

dies , II , 347. Premie

re obſervation ſur les

maladies des perſonnes

agées , ib , 347 , 348.

Seconde obſervation ,

ib. 348, 349. Troifieme

obſevaticn , 349, 35o.

Quatrieme obſerva

tion , ib. 35o , 35 I. Re

marques ſur le contraſte

des maladies des vieil

lards , avec celles des

enfans , ib 352. Der

niere obſervation ſur

les maladies des perſon

nes âgées de l'un &

l'autre ſexe , ib. 3 5 ;.

Vin. Ses propriétés , IV ,

38. Le rouge eſt préfé

rable au blanc,ib.Celui

d'Eſpagne ou d'Alicant

eſt le plus sûr , parce

qu'il n'aigrit pas, ib.

Vin rafraichiſſant pour

boiſſon , ib. 132.

— Emétique, étant pris

avec de l'huile d'aman

des douces eſtbeaucoup

moins turbulent que le

tartre émétique, I , 57.

Doſes de ce vin, IV ,

248

Vinaigre. Son uſage pour

préſervatif contre les

ardeurs du ſoleil , I ,

I 2 I •

-Médécinale contre le

mauvais air,IV, 132, 1 33.

Violettes. Leurs propriétés,

IV , 49

Vitriol blanc. Maniere de

de s'en ſervir pour fai

re vomir, I , 57.

Ulceres. Remarques à leur
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fujet, III, 154 , 155 ,

157 , & c. Remedes

pour divers ulceres ,

IV , 4 1 , 48 , 5 1 , 85 ,

86. Baumes, ib. 227 ,

228- Voyez Abſcès &

Fiſiules.

Vomir. Il faut bien ſe gar

der de faire vomir dans

les maux qui ſont eſſen

tiellement affectés à la

poitrine , I, 246 ni

dans les cas où les en

vies de vomir ſont cau

ſées par la ſtagnation

du ſang , ib. 345 , &

ſuiv. Voy. Neuſées.

Vomiſſement. D'où vien

nent les envies de vo

mir & les vomiſſemens

au commencement des

maladies, I, 49, 5 o, 51.

| 278 ,

39 s , 396 , IV, 68.In

fuſion de rofes acide

douce , ib. 1 , 6. Opiat

calmant , ib. 171. Pul

pe de grande conſou

de, ib. 17 .. Voy. Cra

chement de ſang.

Vomitifs. On ne doit em

ployer que les vomitifs

les plus modérés , I ,

57 , leſquels ſuffiſent

pour les er fans, ibid.

Leur uſage eſt fort né

ceſſaire pour la cure des

maladies des enfans ,

277, 278, Choix des

vomitifs pour eux , ib.

279. Formules

des vomitifs , IV , 185.

crc. Doſes des plus u

ſités, ib. 246, & c. Voy.

Emétiques.

Remedes contre le vo- Urines, Remarques à leur

miſſement , IV , 42 ,

67. Bol aſtringent , ib.

269.Julep de craie , &

Julep ſtomachique, ib.

1 34. Mixture alcaline ,

ib. 114. Pilules contre

les vomiſſemens , ib.

1 65. Priſe ou Potion

dans les vomiſſemens,

ib. 152. Voyez Stoma

chiquer.

Vomiſſement - de - ſang. Sa

cauſe , ſon traitement

& ſesremedes, I, 394 ,

ſujet, I , 324 , 325.Re

medes pour faire cou

ler les urines, ib 33o ,

33 I,IV, 39, 4o, 46, 5o,

5 I. Remedes pour la

dyſurie, ou ardeur d'u-

rine, ib. 73, & pour la

ſtrangurie, ou difficulté

d'uriner, ib. Voy. Diu

rétiques , Gravelle , &

Reins. Décoction con

tre le flux immodéré

d'urine & pour les per

ſonnes qui pillent au
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lit , IV , 1 19. nodynes , ib. 2b9 , 2 t b.

Vite. Voyez Veux. Suppuratives, ib. 2 1 I.

Vuidanges. Ce que c'eſt Remarques ſur toutes

que leur ſuppreſſion & ces plantes, ib.

ſa cauſe , II, 223, & c. Vulnérairer. ( Remedes )

· Indication curative à

cet égard, ib. 233 , 234.

Obſervation ſur l'effet

& l'uſage de l'opium,

, pour rétablir l'écoule

ment des vuidanges,

ib. 238 , 239. Dangers

de la ſaignée du Piè, &

bons effets de celle du

Bras , pour rétablir cet

écoulement, ib. 242 2

Voyez Accouchées.

Vuidangeurs. V. Retraitr.

Vulnéraires. ( drogues ſim

ples.) Liſte des princi

· pales, IV, 213, & ſuiv.

Celles qui ſont aſtrin

gentes & confortantes,

ib. 213. Déterſives Bal

ſamiques, ib. 214. Ré

ſolutives, ib. 2 14, 2 15.

Anodynes , ibid. 215.

Suppuratives , ibid.

-(Plantes) Leur liſte,

IV , 2o5 , & ſuiv. Cel

les qui ſont toniques,

confortantes & déter

fives, ib. 2o5 , 2o6 ,

2o7 Réſolutives, 2o7,

2o8. Aromatiques &

Balſamiques, ib. 2o8 2

292 Emollientes & A- .

Remarques ſur leur u

ſage & ſur l'abus qu'on

en fait, III , 33. En

quoi conſiſte leur ver

tu, ib. 34. Inutilité ou

danger de ceux qu'on

prend par la bouche ,

ib. 35. Remarques de

M. TRALLEs à ce ſujet,

IV , 2 1 1 , 2 12. Ii faut

s'abſtenir dans la cure

des plaies des eaux vul

néraires trop animées,

III, 144 , 145. Manie

re de rendre le Quin

quina vulnéraire , ib.

152. Aposème vulné

raire , IV , 1o9. Infu

ſion vulnéraire & re

marque à ſon ſujet, ib.

I27 , T 28. Potion , ib.

142. Voy. Plaier.

Y

Yeux. Cauſe générale de

la plûpart de leurs ma

ladies, I, 354 Le trai

tement & les remedes

de quelques unes des

principales, ibid. 355,

II, 35, IV, 49, 61, 62.

Remedes pour la foi

bleſſe des yeux , IV 2
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e 2. Pour le nuage dans

les yeux , ibid. Pour

les taches albugineuſes

ou Taies , ib. 61 , 62 ,

I , 355. Cataplaſmes

pour les yeux enflam

més, IV , 194. Colly

res pour éclaircir les

yeux, ib. 196. Emplâ

tres pour leur inflam

mation & leur fluxion,

ib. 23o, 231. Fomenta

tion pour les yeux en

flammés, ib. 19o. Pou

dre pour éclaircir la

vûe & obſervation ſur

ſon efficacité, ib. 161,

162. Voy. Ophthalmie.

Z

ZUINGER. Remarque de

ce Medecin au ſujet

des graines bouillies

dans l'eau pour nour

rir les enfans à la ma

melle I , 297. Titre de

ſon traité conſiſtant en

obſervations ſur les ma

ladies des enfans, ibid.

297

Fin de la Table des Matieres.

De l'Imprimerie de J. CH AR D o N.
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P R I V IL E G E D U R 0 I.

L# par la grace de Dieu, Roi de

France & de Navarre : A nos amés &

féaux Conſeillers les Gens tenans nos Cours

de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires

de notre Hôtel , Grand Conſeil , Prévôt de

Paris , Baillis, Sénéchaux , leurs Lieutenans

Civils & autres nos Juſticiers qu'il appartiendra,

Salut. Notre bien-amé MICHEL - ANToINE

DAvID fils, Libraire à Paris , Nous a fait ex

poſer qu'il deſireroit faire réimprimer & donner

au Public des Livres qui ont pour titre: Oeuvres

de Madame Deshoulieres , Entretiens Phyſi

ques du P. Regnault avec la ſuite, la Medeci

ne, la Chirurgie & la Pharmacie des Pauvres,

par M. Hecquet : s'il nous plaiſoit lui accorder

nos Lettres de Privilége , pour ce néceſſaires,

A C E s C A U s E s , Voulant favorablement

traiter l'Expoſant, Nous lui avons permis &

permettons par ces Préſentes, de faire réim

primer leſdits Livres en un ou pluſieurs Volu

mes, & autant de fois que bon lui ſemblera, &

de les vendre, faire vendre & débiter par tout

notre Royaume pendant le tems de neuf années

· conſècutives, à compter du jour de la date des

Préſentes. Faiſons défenſes à toutes perſonnes

de quelque qualité & condition qu'elles ſoient,

d'en introduire d'impreſſion étrangere dans au



cun lieu de notre obéiſſance ; comme auſſi à .

tous Libraires, Imprimeurs & autres, de ven

dre , faire vendre, débiter, imprimer ou faire

imprimer leſdits Livres, ni d'en faire aucun ex

· trait, ſous quelque prétexte que ce ſoit, d'aug

mentation, correétion , changement, ou autre,

ſans la permiſſion expreſie & par écrit dudit Ex

poſant, ou de ceux qui auront droit de lui, à

peine de confiſcation des Exemplaires contre

faits, de trois mille livres d'amende contre cha

cun des contrevenans, dont un tiers à Nous,

un tiers à l' Hôtel Dieu de Paris , & l'autre tiers

audit Expoſant, ou à celui qui aura droit de lui,

& de tous dépens, dommages & intérêts; à la

charge que ces Préſentes ſeront enregiſtrées tout

au long ſur le Regiſtre de la Communauté des

Libraires & Imprimeurs de Paris, dans trois

mois de la date d'icelles ; que la réimpreſſion

deſdits Livres ſera faite dans notre Royaume &

non ailleurs, en bon papier& beaux caracteres,

conformément à la feuille imprimée , attachée

pour modele ſous le contre-ſcel des Préſentes ;

que l'Impétrant ſe conformera en tout aux Re

glemens de la Librairie, & notamment à celui

du dix Avril mil ſept cens vingt-cinq; qu'avant

de les expoſer en vente, les Imprimés qui au

ront ſervi de copie à la réimpreſſion deſdits Li-'

vres, ſeront remis dans le même état où l'Ap

probation y aura été donnée , ès mains de no

· tre très-cher & féal Chevalier le ſieur d'Agueſ



- ſeau , Chancelier de France , Commandeur de

nos ordres; & qu'il en ſera enſuite remis deux

Exemplaires de chacun dans notre Bibliotheque

publique, un dans celle de notre Château du

Louvre, & un dans celle de notredit très-cher

& féal Chevalier le ſieur d'Agueſſeau, Chance

lier de France, le tout à peine de nullité des

Préſentes. Du contenu deſquelles vous man

dons & enjoignons de faire joüir ledit Expoſant

& ſes ayans cauſe , pleinement & paiſiblement,

ſans ſouffrir qu'il leur ſoit fait aucun trouble ou

empêchement. Voulons que la copie des Pré

ſentes, qui ſera imprimée tout au long, au com

mencement ou à la fin deſdits Livres, ſoit tenue

pour duement ſignifiée, & qu'aux copies colla

tionnées par l'un de nos amés, féaux Conſeillers

& Secretaires, foi ſoit ajoûtée comme à l'origi

nal. Commandons au premier notre Huiſſier ou

Sergent ſur ce requis de faire pour l'exécution

d'icelles tous Actes requis & néceſſaires, ſans

demander autre permiſſion , nonobſtant Cla

meur de Haro, Charre Normande, & Lettres

à ce contraires : Cartel eſt notre plaiſir. DoNNE'

à Paris le 18 jour du mois de Septembre , l'an

de grace 1745 , & de notre Regne le 31°.

Par le Roi en ſon Conſeil. SAINSON.

Regiſtré ſur le Regiſtre XI.de la Chambre Royale der Li

brair.s & Imprimeurs de Paris, N° 5o4.fol , 58 con

formément aux anciens Reglemens confirmé par celui du

28 Février 1723.A Paris te 6 Nov m re 1 - 45.

VINC ENT , Sindic°
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